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Winnipeg après dix ans de service 


M, le comte Serge de Fleury, 
sonsul de France à Winnipeg 
depuis le 4 janvier 1950, quitte- 
ra son poste à la fin de ce mois 
se des raisons de santé, Le 

épartement des Affaires Etran- 
dre a nommé pour le rempla- 
cer à la tête du consulat de 
France, Mile Suzanne Tremblay, 
de StBoniface, considérant 
qu'elle était des mieux quali- 
fiéés pour cette mission de con- 
fiance du fait de sa connaissan- 
ce de tous les rouages du con- 
sulat, et du fâit aussi qu'elle à 
participé depuis 14 ans à sa ‘di- 
rection. 

M, de Fleury quittera à regret 
le Manitoba, mais il est certain 
aue ses très nombreux amis 
n'oublieront jamais celui qui a 
su se mêler si activement et si 
intimement à toutes les activités 
de la vice franco-manitobaine, 
Collaborateur assidu de La Li- 
herté et le Patriote et du poste 
CKSB, conférenciér très, goûté 
des assoclations de langue fran- 
vaise, spécialement de l'Alliance 
Jrançaise, et des groupes artisti- 
ques, il n'a cessé de répandre 
partout l'amour de la langue 
française, l'appréciation de l’art, 
même le goût des bons vins de 
France, 


Chrétien averti mais sans 08- L 


tentation, il assistait avec une di- 
gnité souple aux cérémonies li- 
turgiques, Parfaitement à l'aise 
avec toutes les choses de la .s0- 
ciété, il ne se montrait difficile 
qué sur un point: l'honneur de 
son cher pays. L'amour de la 
France l'inclinait d'ailleurs à ai- 
mér tout ce qui s'y rattache, 


particulièrement le Canada 


Lettre de Paris 


françuis, 11 était donc présent à 
toutes les manifestations franco- 
manitobaines et consacrait tous 
ses loisirs à étudier les héros de 
notre histoire, 
Carrière bien remplie 

Né en Limousin d'une famille 
de terriens, de diplomates et de 
militaires, Serge de Fleury {it 
ses études à Grenoble, à Paris, à 
Florence et à Cambridge, 11 fit 
la première guerre en qualité 
d'officier de liaison avec l'armée 
britannique, En décembre 1942 
il s'engagenit dans l'armée fran- 
caise: après un séjour en Algé- 
rie, il ft campagne én Italie et 
il devint adjoint du gouverneur 


Mile Suzanne Tremblay 


Le supplice annuel du 


contribuable français 


par Maurice HERR 
Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Les Lg et les dents grin- 
cent, les fronts s'ajourdissent, 
Et pendant que lès chanson- 
niers persiflent en brocardant 
le fisc, le Français:moyen sou- 

ire, le coeur plein d’inquié- 
ude, C'est qu'avec les derniers 
jours de , fheure est 
venue de la co a ]- 
le, laïque et obligatoire, - 
quelle sont soumis tous les 
contribuables des deux sexes, 

N'exagérons rien cependant, 
Pour l'immense majorité des 
os du cet exercice d'intro- 
spection fiscale n'est qu'une 
simple formalité, Une forma- 
lité compliquée, ilest vrai, par 
l'obscurité des textes officiels 
rédigés par des fonctionnaires 
hautement spécialisés, mais 
dont le jargon est hors de por- 
tée, sinon d'eux-mêmes, du 
moins de la masse des contri- 
buables moyens. Voici, à titre 
d'exemple, une phrase extrai- 
te, notez le bien, de la ‘Notice 
explicative” officielle, remise 
à chaque souscripteur d'une 
déclaration de revenus pour 
l'aider à répondre aux ques- 
tions qui lui sont posées: “Dé- 
clarez au présent paragraphe 
les rémunérations qui vous ont 
été versées, ou qui ont été 
vérséés à votre femme ou à 
vos enfants à charge en qua- 
lité de pri majoritaire de 
société responsabilité limi- 
tée n'ayant dé opté pour le 
régime ‘fiscal des sociétés de 
personnes, de gérant de socié- 
té ‘en commandité par actions 
ou d'associé de société en nom 
collectif, de commandité de s0- 


ciété en commandité simple, 
de membre d'association en 
participation lorsque la socié- 
té ou l'association a opté pour 
l'impôt sur les sociétés . , .” 

C'est avec des chandelles 
aussi fumeuses que l'adminis- 
tration prétend éclairer et gui- 
-der le malheureux contribua- 
ble, On comprend, dans ces 
conditions, que les pharma- 
ciens enregistrent avec des 
frottements de mains satisfaits 
l'accroissement des ventes 
d'aspirines ‘et de produits 
“‘tranquillisants” qui se ma- 
nifeste pendant la seconde 
quinzaine de février, 

LA * L} 


‘ Il y a quelques mois pour- 
tant, M. Valéry Giscard d’Es- 
taing, secrétaire d'Etat aux Fi- 
nances, déclarait en substance 
aux députés en leur deman- 
dant de voter une réforme du 
système fiscal: ‘Notre inten- 
tion est de simplifier au maxi- 
mum cette mécanique énorme 
et opus qu'est devenue la , 
fiscalité, 11 n'est pas en notre 
pouvoir de rendre l'impôt a- 
gréable; du moins devons-nous 
nous efforcer de faire de lui 
une chose claire et simple, et 
ne rien ajouter hu souci bien 
compréhensible du contribua- 
ble”, Ouais! M. Giscard d'Es- 
taing est un ministre jeune et 
brillant, issu du corps distin- 
ué et fermé de l'Inspection 
es Finances, où l'Etat forme 
ses grands commis argentiers, 
lesquels émigrent dès que pos- 
sible vers les rivages ensoleil- 
(Suite à la troisième page) 


- | velle-France, 


militaire de Rome en juin 1944, 


Dans le service diplomatique 
depuis 1919, |! fut d'abord direc- 
teur au Haut Commissariat de 
France en Syrie (1919-1920), 


devint attaché à la Sous-Direc- 


Ministère des Affaires Etrangè- 


étrangers, puis au service d'In- 


teur du Protocole des Nations- 
Unies en 1946, avant de devenir 
consul à Winnipeg au début de 
l'année 1950, 

Capitaine de cavalerie (réser- 
ve), le comte de Fleury a mé- 
rité plusieurs décorations au 
cours de sa carrière militaire et 
diplomatique: Officier de la Lé- 
gion d'Honneur, Médaille de Sy- 
rie, British Military Cross, Croix 
de guerre italienne, Bronze Star 
Medal, Commandeur du Benin, 
Mérite Syrien, 

Toujours il 
choses littéraires, et il donna de 
multiples conférence en Europe, 
aux Etats-Unis, au Canada, Il a 
publié, entre autres: Le Mur Mi- 
toyen (ouvrage couronné par 
l'Académie Française): Ma Mar- 
raine, l'Impératrice; Terre de 
France; Talleyrand, Maître su- 
prême de la Diplomatie; Défilé 
de Héros et de Marionnettes: Les 
fougueux bâtisseurs de la Nou- 
Il a aussi donné 
un cours de littérature euro- 
péenne au Lycée Châteaubriand 
à Rome en 1944-1945, et un 
cours d'histoire diplomatique 
(“L'Europe entre deux guer- 
res”) à l’Université de "Kansas 
City en 1948, 


Successeur à Winnipeg 


Mlle Suzanne Tremblay, qui 
succède à M, de Fleury, est 
membre d'une des plus vieilles 


familles de St-Boniface, Elle a 
fait toutes ses études à l’Institut 
Collégial St-Jos et, depuis 
1945, elle travaille au consulat 
de France, Membre pendant 5 
ans du premier bureau de direc- 
tion de la bibliothèque munici- 
pale (de langue française), elle 
fut la déléguée du Cercle Mo- 
lière auprès de la séction us 
nitobaine du gas #41 
que National et membre du bu- 
reau de direction du Manitoba 
Theatre Centre, Elle a toujours 
pris une part active dans les or- 

anisations, telles que l'Alliance 

rançaise, l'Union Nationale 
Française, le Rendez-vous Fran- 
çais, etc, Elle est actuellement 
membre du comité de.réception 
de l'AECFM, Le gouvernement 
français a reconnu les nombreux 
services qu’elle a rendus à da 
France et aux Français du Mani- 
‘toba et de Saskatchewan au 
cours des derniers 1 5ans, en lui 
remettant la Médaille des Affai- 
res Etrangères, 


M. Serge de Fleury laissera 
une foule d'amis dans l'Ouest 
canadien, notamment à Winni- 
peg, parmi ceux qui travaillent 
pour ces nobles causes qu'il fai- 
sait, sans réticence diplomati- 
que, siennes. Il aurait voulu 
partir tout bonnement sans le 
moindre bruit, comme un sim- 
ple serviteur de son pays, mais 
l'indiscrétion de quelques amis 
lui inspire une publicité et des 
adieux dignes de ce chapitre 
brillant qu'il vient d'écrire, par 
son dévouement, dans l'histoire 
dé la présence française dans 
l'Ouest canadien. 


Deux collégiens apprécient 
la pièce du Cercle Molière 


La troupe du Cercle. Molière 
a terminé sa deuxième tournée 
en Saskatchewan et dans l'Al- 
berta, sous les auspices du Con- 
seil des Arts. Les acteurs ont 
même repris à St-Boniface et 
Winnipeg leurs activités journa- 
lières, Mais ils songent à la part 
qu prendront pr 


ans le Festival Dr ue Ré- 


La Cuisine des Angés 
Le dimanche 21 février, le 
Collège de Gravelbourg. avait 
l'honneur de recevoir le Cercle 
Molière de St-Boniface, qui pré: 
sentait une comédie de M, Al- 
beft Husson: ‘La Cuisine des 
es”. 
ne foule nombreuse est ve- 
nuë applaudir ces acteurs ca- 
nadiens - français actuellement 
en tournée dans l'Ouest. La piè- 
ce êlle-même est très 
te,*et ils ont su la rendre avec 
uné verve sans pareille, On au- 
rait dit à voir leur jeu qu'ils 
étaient tous acteurs de profes- 
et pourtant, Sr gs ces 
à son accupa dans 
a scène n'est 


inement | Edmonto 


en gr et des professeurs du 


gional, ils se demandent com- 


tival de la jeunesse en avril et 
recruter de nouveaux membres 
Chez les jeunes franco-manito- 
bains, et surtout ils revivent 
souvent les souvenirs de cette 
récente tournée qui leur permit 
de ‘jouer’ à Gravelbourg, Prin- 
ve-Albert, Saskatoon, St-Paul et 
n. 

La semaine, prochaine, on 


MR CON, : 


scène où il avait débuté comme 
collégien, Que de souvenirs cela 
a dû lui rappeler! 14 
Bref, la soirée du 21 févri 
fut très réussie; c'est captivant 
et très nouveau de voir une piè- 
cé française jouée par des ac- 
teurs d de ce nom. Il ne 


si heureuse initiative se renou- 
velle plus souvent. , 
à Claude MORIN, 
En Arts IL 
Le Cercle Molière 
Le 24 février, la quasi totalité 


rendaient à l'Or- 
y voir jouer le Cer- 


ouvre l'esprit sur 
ts. Cependant la cri- 
ne prétend 


ment ‘réussir’ le prochain 


e qu'à souhaiter qu'une | désa 


pourra donner une vue d’ensem- 
ble de cetté tournée, grâce à la 
collaboration de l’un des acteurs, 
M. Robert Séguier, Pour le mo- 
ment, nos lecteurs sont invités à 
lire les reportages de collégiens 
de Gravelbourg et de Prince- 
Albert. La sévérité des jeunes 
peut parfois faire naître l'hu- 
milité, mais leurs compliments 
n'en comportent qu'une plus 
grande valeur, 


nous savons que “Le médecin 
malgré lui” avait été beaucoup 
apprécié l'an passé, nous restons 
pose devant Ne fait, sg 
È eum, le petit groupe de 
gens intéressés paraissait encore 
plus infime qu'il ne l'était. Ceci 
est malheureusement un grand 


câtion au Manitoba, 


puis secrétaire de la Légation de 
France en Bulgarie, deux fois 
| chargé d'affaires (1920-1924), 11 


tion politique et commerciale 
aux Affaires Etrangères, C'est 
lui qui représenta la France au 
Congrès international de Van- 
couver en 1929, Détaché auprès 


du Maréchal Lyautey, chargé au 
res de la réception des grands 


formation et de Presse, il dut 
enfin nommé adjoint du Direc- 


s'ihtéressa aux | M 


Aux Etats-Unis, selon le 
Bulletin du Conseil Américain 
des nationalités, un recénse- 
ment est bien plus qu'une énu- 
mération de la population, 11 
rapporte une foule d'informa- 
tions sur le peuple américain 
et sur chaque période de la 
vie économique et sociale, Ces 
renseignements sont large- 
ment utilisés par le gouverne 
ment, les affaires et l’indus- 
trie, les organisations ouvriè: 
res, les groupements civiques 
et privés. , 
En un mot, comme l'on‘pou- 
vait s'y attendre chez notre 
voisin du sud, son recensement 
a un but très utilitaire, Atti- 
tude qu'il importe de recom- 
mander à certains groupes de 
citoyens du Canada, qui, ama 
teurs du système M 4h 
t’, font leur possible‘ 
ire enlever du recensement 
canadien les questions au su- 
jet de l'origine raciale de la 
dé We 

n effet, même aux Etats- 
Unis, pour des raisons prati- 
ues, l’on demande combien 
’Américains sont nés à l'é- 
tranger (ou dans un pays de 
même langue), ou ont des pa- 
rents nés à l'étranger (ou dans 
un pays de même langue), Le 
caractère bi-culturel du Cana- 
da justifie certainement que 
l'on apporte autant, sinon plus 
d'attention à cette question 
qu'aux Etats-Unis, 


Un recensement, base de 
plusieurs décisions fédérales, 
provinciales et locales, ainsi 
que de plusieurs initiatives 
publiques et privées, doit faire 
connaitre la population dans 
toute sa variété, Autrement il 
suffirait de compter les têtes. 


+ + 


Le rapport sur le débat à la 
dr au .sujet du plan 
métropolitain supprime cette 
semaine la rubrique ‘La Vie 
Politique”. Les législateurs 
sont, en effet, tellement in- 
dustrieux qu'il faut choisir un 
sujet, ou l’autre chaque semai- 
ne et espérer que les électeurs 
se renseigneront davantage 
par la lecture du “Hansard” 
manitobain. On y trouve tou- 
tes sortes de déclarations. Un 
député, par exemple, a accusé 
un membre de cabinet d'être 
menteur, tandis qu'un autre 
député a accusé le premier 
ministre de vouloir jouer au 
bon Dieu. Contraste frappant! 

M. David Orlikov, membre 
loquace du C.C.F,, a eu l’hon- 
neur, sans le savoir, de parler 
au moment où le Hansard a 
dépassé les 1,000 pages, le 26 
février. 

Une cause de la loquacité 
est la présence dans les galle- 
ries de délégations scolaires, 
Ainsi la visite des élèves du 
couvent de St-Charles, avec 
leurs institutrices, a déclenché 
un torrent oratoire en fran- 
ais, auquel prirent part MM. 

eannotte (dont la fille se 
trouvait dans l'auditoire), Ro- 


po 


M. le comte Serge de Fleury 


PRIX: SEPT 


| NOTES DE LA SEMAINE 


{ blin, Johnson et Préfontaine, 


Ce dernier, que l'on disait fa- 
tigué au début de la session, 
est à établir un record par ses 
interventions, Les jeunes dé- 
putés doivent fouiller les jour- 
naux'et le Hansard, tandis que 
le vétéran peut parler d'expé- 
rience et en pigeant dans ses 
dossiers, 
.. L£ 

Dans les églises d'Elliott 
Lake, en Ontario, oh prie pour 
que la décision de construire 


| un centre nucléaire à White- 


shell; au Manitoba, soit con- 
tremandée et qu'on le cons- 
truise au premier endroit, Il 
n'y a pas encore de campagne 
de prières en sens inverse au 


blin et compagnie s'y consa- 
crent dgns l'intimité,’ ; 
* LA + 


L'épiscopat de l'Alberta 
vient de publier une lettre pas- 
toralé au sujet du rapport de 


| Manitoba, à moins que M. Ro- 


| la Commission Cameron, En 


somme, les évêques trouvent 
que la Commission n'a pas te- 
nu compte des représentations 
catholiques et surtout du pro- 
blème que pose la situation 
des écoles séparées, Ces der- 
nières sont limitées à une 
structure financière qui con- 
venait aux temps passés, tan- 
dis que les écoles publiques 
peuvent se développer libre- 
ment, 


Les évêques affirment que 
la position catholique est celle 
des pasteurs, aussi bien que 
des fidèles, et que leur souci 
le plus vif est d'encourager la 
collaboration avec le départe- 
ment d'Education, à l'avanta- 
ge de tous, ) 

LJ L] LL 


Un journal de Winnipeg qui 
cherche à imposer un système, 
scolaire commun et unique 
autant que possible partout 
dans la province, prône en 
même temps le bilinguisme 
intégral et l'enseignement du 
français à partir des grades 
élémentaires. 11 ne faut pas se 
laissèr prendre. Ceux qui con- 
sidèrent la religion comme ‘“di- 
visive”’ dans le système scolai-. 
re et qui se montrent peu sym- 
patiques sur ce point à l'égard 
d'un élément minoritaire, peu- 
vent prôner un bilinguisme 
pratique sans pour autant fa- 
voriser le dévelopement de 
l'élément spécifiquement fran- 
çais. : 

L1 LI L 

La question de la survivan- 
ce de l'hôpital St-Paul à Sas- 
katoon, est éncore en suspens. 
11 serait intéressant de voir 
ce qui se passerait si le fédé- 
ral acceptait dans ce cas uni- 
que de payer la moitié des 
intérêts sur l'emprunt de la 
communauté religieuse, Le 
gouvernement à Regina paie- 
rait-il l'autre moitié, ce qui 

trait la reconstruction 
de l'édifice, ow trouverait-on 
une autre raison pour ne pas 
favoriser ce projet? } 


1,000 citoyens au congrès 
d'éducation au Manitoba 


\ Plus de 1,000 citoyens ont par- 
au premier d'édu- 


ion |a été organisé. à la suite de la 


Co 
tion qui eut lieu à 
a deux ans. I fut 
d'encourager des conférences|président de la Commission, fi- 


ce canadienne 
tawa il y 
écidé alors 


’Educa-|la 


vant, à peu près, le plan du cha: 
pitre qui traita” & Curiutes 


congrès! dans le rapport de la Commis- 


sion Royale, On remarqua aussi 
présence d'une dizaine de 
membres de l'exécutif de l’A.E,. 
CF.M. Le Dr R. O. MacFarlane, 


blables au plan provincial.| gurait à une table ronde qui a 


beau succès qui a été 


rém-| terminé 


les discussions de la 


du Manitoba, | journée, 
fruit de 


-+ | religieuses, 


bérations qui 
de 


cerc 


onférence national 
qui aura lieu à Toronto l'année |tré 


prochaine, me 
Une forte délégation de ca-| sujets 
tholiques, dont une gare Ko 


On estime en général que la 
' des congressistes favo- 


la 
e}risait un curriculum solide, cen- 
base et mê- 


les sujets de 
de nce aux 
pas et plus at- 
eur principal, le Dr'Wil- 
A Doit de l'oc- 


Den 


de nouveau 
gue se- 


IL 4ST PLUS FACILE OÙ 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPIANI 


. chepn 


La ville de St-Boniface, au centre du 
débat autour du plan métropolitain 


ee SERRE PERS RE 
MS 


La ville de St-Boniface, bas 
tion et symbole de la vie fran 
qaise au Manttoba, disparaitra 
peu à peu dans la marée mon” | 
lunte du plan métropolitain à | 
Winnipeg, Lu ville de St-Bo- 
niface, ete., gardera son iden 
tité et continuera à jouer un | 
rôle important dans la provin- | 
ce, Voilà les deux points de | 
vue qui ont fait de St-Boni 
face, depuis une semaine, la 
pierre de touche des opinions, | 
à la législature, au sujet du 
plan métropolitain 

C'est M, Larry Desjardins, | 
membre pour St-Boniface, qui, | 
jeudi dernier, a donné à la 
question cette forme quand il | 
a déclaré: “il (le premier mi- | 
nistre) sait que ce bill con | 
duira directement à l'amalga- | 
mation totale né 

De son côté, l'hon, M. Roblin | 
a tenu à préciser dans son 
discours final avant la deuxiè 
me lecture du Bill 62, que ‘la 
situation de St-Boniface a ét | 
au premier plan de nos déli 
bérations dans l'élaboration du 
texte de ce Bill, , , Nous 
l'avons fait de bonne foi et 
dans l'entente au sujet des 
valeurs que représente cette 
ville et que nous voulons sau- 
vegarder, et nous n'avons au- 


cune intention de les limiter," 

M. Edmond Préfontaine, de 
Carillon, a attaqué le bill en 
vertu de principes démocra- 
tiques et MM. Douglas Camp- 
bell et Paulley l'ont critiqué 
par rapport à plusieurs dé- 
tails, mais la diversité d'opi- 
nions a été plus marquée dans 
les échanges entre M. Roblin 
et M, Desjardins, chacun s'at- 
tribuant, d'une façon et de 
l'autre, le rôle de défenseur de 
la ville, Le Bill 62 ‘est main- 
tenant un sujet d'études au 
comité des amendements, où 
on s'attend à plusieurs inter 
ventions le la part des con- 
seils de ville de la région mé- 
tropolitaine et de citoyens de 
la métropole. s 

Dans son discours inaugü- 
ral, M. Campbell a signalé que 
ce Bill est l’un des plus im- 
portants dans l'histoire mani- 
tobaine, car la loi touchera: 
intimement à la vie de la 
grande ville qui, à son tour, 
affecte énormément les inté- 
rêts des ruraux, Le chef de 
l'opposition s'est dit satisfait 
du principe général du bill, le 
besoin d'une autorité” centrale 
chargée de l'urbanisme dans 
la région métropolitaine. Il a 
suggéré que le conseil métro- 
politain compte 12 membres, 
élus à tour de rôle, que les 
municipalités environnantes de 
la ville de Winnipeg aient une 
représentation adéquate, que 
la Commission pour la répar- 
tition des comtés électoraux 
soit chargée de définir les li- 
mites des quartiers métropoli- 
taiñs, que les contribuables 
aient droit de vote sur les rè- 
glements à long terme, 

I fut suivi de M. A. R. 
Paulley, chef du P.S.D. qui a 
appuyé la suggestion de M. 
Campbell au sujet de l'inter- 
vention de la Commission é- 
lectorale, sans toutefois prôner 
un référendum. M. Paulley a 
soulevé un point qui intéresse 
énormément toutes les villes 
qui ont des propriétés exemp- 
tes de taxes, en tout ou en 
partie. 11 est proposé, en effet, 
que les taxes du conseil mé- 
tropolitain soient basées sur 
l'évaluation foncière des mu- 
nicipalités sans tenir compte 
des exemptions localès. Or, à 
Transcona, à cause des im- 
meñses propriétés de la com- 
pagnie des chemins de fer, les 
contribuables auraient à payer 
double taxe sous ce système, 
leurs propres taxes et les 
taxes dont la Cie est exemp- 
tée. (Cette question se pose 
aussi par rapport aux édifices 
religieux, scolaires, récréatifs 
et, à Winnipeg et St-Boniface, 
soulève un problème très 
complexe à cause des chartes 
autonomes de ces villes.) Il 
exprima aussi l'opinion que 
les employés actuels des mu- 
nicipalités qui seront transfé- 
rés au service métropolitain 
ne sont pas assez assurés de 
leur pension. 

Après avoir félicité le pre- 
mier ministre de son courage 
et de sa largeur d'esprit qu'il 
a promis au sujet des sugges- 
tions constructives qu'on ap- 
porterait au bill, M. Desjar- 
dins a déclaré que St-Boniface 
féférerait uné forme de col- 
aboration inter - municipale, 
au plan métropolitain, Le bill 
à l'étude ouvrira la porte à 
l'malgamation totale. Il fau- 
dra un référendum, et aussi 
que le conseil métropolitain 
soit élargi, avec des membres 
élus alternativement. De plus, 
il serait préférable d'établir 
des moyens de collaboration 
entre le conseil métropoli 
et les conseils municipaux. 

Le représentant de St-Bo- 
niface a relevé une phrase de 
M. Roblin au sujet du rôle du 
gouvernement provincial com- 
me “créateur” des municipa- 
lités, ce Fe fait songer à une 
intervention divine. Or le 
gouvernement n'a-pas créé le 
rx de mp ce, qui a 
üne histoire plus longue que 
celle de la province et d'au- 


tres m: en- 
droit habité. M. 


« 
lu des extraits de ires 
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son d'au de 668 
ce € en 


"Défenseurs de la cité” 


L'hon, Duff Roblin 


prendre, remarquable, 


M. 


Laurent Desjardins 


L'hon, Duff Roblin et M, Laurent Desjardins se disputent, à 
l'heure actuelle, le titre de ‘’défenseur de la cité de St-Bonfiace”, 
|Le premier ministre a dit, en effet, avoir tenu compte d'une façom 
spéciale des caractéristiques de cette ville, dans l'élaboration du 
texte du Bill sur le plan métropolitain, M, Desjardins, à son tour, 
voit dans le bill le commencement de la fin de la ville et réclamé 
lun référendum local comme preuve de la considération spéciale 
dont on parle, Le débat a été marqué par des échanges un peu 
let personnels, mais la patience des deux participants a été, à tout 


puisse continuer à avoir un 
coin où il puisse se sentir chez 
lui, 11 conclut en rappelant 
directement au premier minis- 
tre, en français, des phrases 
prononcées par ce dernier lors 
d'une interview avec M. Pier- 
re Laporte, du Devoir, par 
rapport à l'importance de l'é- 
lément français au Manitoba, 
province bilingue dès ses ori- 
gines, Que l'avenir nous ré- 
serve-t-i1? C'est à vous d'y 
voir, 

M. Préfontaine, dans son 
discours le 29 février, s'est 
déclaré un champion du gou- 
vernement local et un adver- 
saire de la centralisation non 
nécessaire, Il a insisté sur 
l'importance d'un  référen- 
dum, en citant Ja position 
prise par le Free Press à l’oc- 
casion du débat sur le Plan C, 

M, Roblin a consacré la 
plus grande partierd m- 
mentaires. aux discours de 
MM, Préfontaine et Desjar: 
dins, le premier ayant. posé 
parfaitement la question des 
principes en jeu, et le second 
ayant posé le problème parti- 
culier de St-Boniface, 

Le premier ministre a ex- 
pliqué d'abord qu'il fallait 
avoir un centre de planifica- 
tion pour la région métropoli- 
taine avec contrôle des servi- 
ces communs. Cela a été prou- 
vé par les demandes et efforts 
des municipalités en question, 
qui ont finalement laissé à la 
législature provinciale le soin 
de trouver un plan pratique, 
Cette même difficulté qu'é- 
prouvaient les municipalités à 
s'entendre justifie la décision 
de rendre le plan obligatoire, 
autrement. il ne règle rien, 
Enfin, le problème de la for- 
me à donner au nouveau gou- 
vernement semble se résoudre 
par un système de consetl dont 
les membres seraient élus di- 
rectement par la population, 
au lieu d'être les représen- 
tants de telle ou telle ville, 
D'autre part, l'expérience dé- 
montre que les commissions 
intermunicipales ne suffisent 
pas aux besoins modernes. 

M. Roblin à expliqué que le 
conseil métropolitain n'aurait 
pas de nouveaux pouvoirs, 
mais que l'on a divisé les pou- 
voirs actuels des conseils mu- 
nicipaux en deux classes et 
que l’on en donne une partie 
au conseil métropolitain, IL 
croit par ailleurs que la lé- 
gislature doit décider dans un 
cas de ce genre, qui n'est pas 


comparable à des questions 
scolaires ou au contrôle des 
boissons où l'opinion locale 
est essentielle, 


Dans la deuxième partie de 
son discours, M, Roblin a ats 
taqué assez vigoureusement 
les remarques de M. Desjar+ 
dins, 

Il a nié avoir dit ou avoir 
voulu jouer à la divinité en 
maniant les municipalités 
comme ‘créateur’, (M. Des: 
jardins faisait allusion à un 
discours du premier ministre 
à la télévision, tandis que M, 
Roblin se préocsueass d'un 
discours qu'il avait prononcé 
en chambre.) 

M. Roblin a déclaré que le 
bill ne détruira pas la com». 
munauté canadienne-fran: 
de St-Boniface, 1]_a expli 
avoir ‘suivi le principé 8 
uk gardes à l'au 
vale tout pouvoif qui n 
pe absolument né 

autorité métropolitaine cen- 
trale. “La communauté de 


doit se faire, à être une force 


ce, 


Le premier ministre s'est. 


dit prêt à considérer les avan- 
tages d'un conseil élu alterna= 
tivement, d’une référence à la 
Commission électorale pour la 
définition des quartiers. Il @ 
souligné que la question des 
terrains exempts de taxation 
méritait d'être étudiée davan- 
tage, 

En réponse à une autre 
question de M. Desjardins, M, 


Roblin a insisté sur le carac+ | 


tère unique de St-Boniface et 
sur lefait que le gouverne 
ment l'avait eu constamment, 
dévant les veux en préparant 
le texte du Bill, qui “te 
autrement, être plus cen j 
sateur. Il n'a pas voulu ce 
pendant admettre que St-Boni* 
face ait le-droit à un référen- 
dum particulier. 


La deuxième lecture a été 
approuvée par 46 voix con 
4, les votes négatifs ayantiété 
déposés pe MM. Desjardins, 
Froese, 
chak, M. Roblin a dit s'atten- 
dre à ce que la discussion des 


amendements commence jeudi w 


après-midi pour se nan 
fours, er D ou ï 
ours, afin de permettre à tous 
es intéressés de présenter 


leurs idées, HR 
(Suite à la quatrième page) 


rité lo- 
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langue française de cètte pros | 
vince continuèra, comme cela » 


culturelle dans cette provin- 


éfontaine et Tan-… 
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mentent sans cesse. 
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poemes) 


La Cusson Lumber Cie Ltée 


(Charbons et matériaux de construction) 
Des Meurons et Provencher — Tél.: CHopel 7-4835 


LA SOCIÉTÉ SPES INC. 


Socièté d'expansion des Crédits Paroissiaux 
138, avenue Provencher — Téléphone: CHapel 7-1293 


Les Rév. Pères Oblats de M.I. 


MAISON PROVINCIALE 


Le Lait "MEDO-LAND" 


Ce qu'il y a de mieux en fait de produits laitiers 
Téléphone: CHapel 7-1114 
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La Chambre de Commerce 
de St-Boniface 


Horace et Taché, St-Boniface — Tél.: CHapel 7-6991 


26, rue Osborne (N) — Winnipeg, Ma 
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PARTOUT AU MANITOBA 


vers le monde entier, cha- 


que fois qu'un désastre se produit et qu'il faut 
apporter aide et réconfort à ceux qui souffrent, la 
Croix-Rouge est à l'oeuvre! Mais n'oubliez pas que 
sans votre aide, elle ne pourrait plus poursuivre son 
oeuvre humanitaire. Cette année plus que jamais, 
les 11 services principaux de la Croix-Rouge dé- 
pendent de votre générosité, car les besoins aug- 


AIDONS LA 


CROIX-ROUGE 


OBJECTIF POUR LE MANITOBA: $436,300° 


les organisations suivantes: 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


Chambre 30 - 290, avenue Portage, Winnipeg 1 
Téléphone: WHitehall 2-6042 


== 


La Pâtisserie Pelland 
161, avenue Provencher — Tél.: CHopel 7-3319 


Les Révérendes Soeurs Grises 


du Sanatorium St-Boniface, St-Vital 


, 


LITTLE GALLERY 


Encadrements — Tél,: WhHitehall 2-4620 
396, avenue Notre-Dame, Winnipeg 2, Manitoba 


BERNARD WOLFE 


Assurances et immeubles — Tél.: WhHitehall 3-5408 
100, édifice Paris, Winnipeg 2 Transcona, Man, 


Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd, 


388, rue Bertrand, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1105 


Envoyes votre contribution au: 


Quartier général de la Croix-Rouge au Manitoba 


n. — Téléphone: SPruce 2-2551 


x lorsque le solliciteur de la Croix-Rouge passera chez-vous| 


| sur la glace, gouret, 


LE PATRIOTE 


Robert Pelletier 
Chroniqueurs: 


Meilleures compositions 


du mols 
«Grade VII (Classe 2) — 
La saison frôlde 
L'hiver s'avance, accompa- 


né du vent, du brouillard, de 
a pluie, de là neige, Le vent s'é- 
lance, furieux, fouettant les ar- 
bres en laissant échapper des 
sifflements stridents. Aussitôt 
un deuxième fléau de l'hiver 
s'effondre sur la ville, c'est le 
brouillard! 

Toute la cité prend un aspect 
de cauchemar, Les grands édifi- 
ces ne sont plus que de silhouet- 
tes grises sur un fond blafard, 
A quelques verges de soi, la rou 
te semble se perdre, La brume 
se disperse, suivie de ‘la pluie 
qui clapotte sur les toits, Elle 
frappe les ruisseaux comme mil- 
le. petites bombes, Tout-à-coup 
un'vent froid surgit; peu à peu 
des flocons de neige apparals- 
sent, flottant gracieusement jus- 
qu'au sol, changeant Lg lète- 
ment le paysage, qui, oncé, 
est maintenant 1, OS blanc, 
Comme une scène de théâtre, la 
ville prend un nouveau tableau. 
Maintenant agité par 4m petit 
vent, a neige tournoie, remonte 
ét tombe, sur les rues désertes, 

Roger LETOURNEAU 
L 1 


LL 
Grade V (Classe 11) -— 
Notre Maison 


Vous n'avez pas vu la maison 
quê papa vient de se bâtir, Elle 
est située à St-Boniface près de 
l'école Provencher, La façade est 
rouge avec un balcon au dessus 
de la porte, Le toit est noir, Dans 
le salon nous trouvons le télévi- 
seur brun, qui nous amuse beau- 
coup. Le divan est toujours là 
pour que maman se repose, Dans 
le vaisselier nous voyons la vais- 
selle que nous utilisons quand 
nous avons de la compagnie, 11 
y a aussi le phonographe qui, 
comme la télévision nous don- 
ne beaucoup d'amusement. Dans 
ma chambre nous trouvons un 
lit à deux étages pour, comme 
ma petite soeur dit, faire do-do 
quand la arrive, et deux autres 
meubles qui servent à mettre des 
habits et des jouets, Maintenant 
nous sautons à la cuisine, Le 
poèle fait le bonheur de maman 
et les armoires sont remplies de 
la vaisselle de tous les jours. 
J'äime cette maison, N'est-ce 
pas que vous l'aimez aussi? 

P Pierre, CHENIER 


Grade V (Cissé 11) — 
Notre Maison 


Vous n'avez pas vu la maison 
que papa vient de se bâtir, Mon 
père lui a choisi une belle et 
vaste cour. Elle est faite de bri- 
ques et) d'énormes pierres. Ce 
n'est pas une citadelle car elle 
n'a qu'un étage. Les pièces sont 


| 


Rédactrice: 


Carnaval x 

Le jeudi 25 février avait lieu 
le carnaval d'hiver à l'Institut 
Pédagogique. Dès sept heures, un 
grand nombre de spectateurs en- 
cerclaient la patinoire pour as- 
sister à un magnifique spectacle, 
Mlle Marilyn Poison, patineuse 
de fantaisie, de Winnipeg, ouvrit 
le programme. Le ‘clou de la 
soirée” fut le couronnément de 
la reine du carnaval par le prin- 
cipal, M. Brisbin. Douze jeunes 
filles avaient été choisies aupa- 
ravant pour représenter chaque 
classe; celle qui recevait le plus 
grand nombre de votes était élue 
reine, Une des nôtres, Mile Ber- 
the-Eva Lemoine, de Ste-Aga- 


|the, fut couronnée, Nous som- 


mes fiers qu'une Canadienne 
française ait remporté cet hon- 
nèur; aussi tous, nous lui offrons 
nos plus sincères félicitations, 
Le programme continua: courses 
ballon-pa- 
nier, ‘“sechmockey hockey”, etc, 
se succédèrent avec un entrain 
endiablé, 

Le tout se termina par une 
danse dans le gymnase où tous 
purent s'en donner à coeur joie, 
Les profits de la soirée allèrent 
à la “Marche des dix sous”, Je 
suis sûre que ce carnaval sera 
pour plusieurs un événement 
mémorable de leur séjour à 
l'Institut Pédagogique, Encore 
une fois,, félicitations Berthe- 


Eva! 
DENISE 


Dolorès Gosselin 
Le 2 décembre 1941, à St- 
Malo, Man., Dolorès arrivait sur 
terre pour réjouir la famille 
Gosselin. C'est une fille pleine 
de plaisir. Quand les jours sont 
EE 


LOUIS MASSON 


B.A,, MEd. 


PSYCHOLOGUE 
Orientation - Epreuves d'aptitudes 
Téléphone Alpine 3-8118 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'opporeils de 
* chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
i Montréal 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


dirigé par les Marianistes 


Secrétaire de rédaction: Paul Léveillé 
Rédacteurs-en-chet: Gabriel Dufault, 


Alberto Bonomo, 
Walter Kieinschmit et Gérald Gaudreau 


Institut Pédagogique du Manitoba 
La Relève Normalienine 


Gisèle Dubé, 


Assistants: Rév. Sr St-Charles, M.O., Dolorès Gosselin, 
Denise Bilodeau, Richard Gamache et Louis Gosselin, 


nombreuses at grandes, Le salon 
remplit un angle de la maison, 
Un foyer le: réchauffe, On y 
trouvé un canapé, deux fau- 
teuils, une’ petite table, un télé- 
viseur, ‘un tabouret et un piano, 
Allons voir la cuisine muinte- 
nant, Quelle bonne odeur lors- 
qu maman fait cuire son rôti 
ans le brillant fourneau que 
papa lui a acheté! Aussi tout le 
monde se hâte auprès de la ta- 
ble chromée lorsqu'elle sert son: 
rôti, La laveuse et la sécheuse 
automatiques ressemblent à des 
jumelles, Ma chambre à coucher 
est bien éclairée et il y a un 
secrétaire, deux petits bureaux 
et une armoire, J'aime vivre! 
dans cette maison 

René TURENNE 


L 
Notre personnalité du mois 


C'est un ancien élève de l'é- 
cole Provencher, premier en- 
famt de St-Boniface à devenir 
prètre dans l'ordre des Maria- 
nistés; c'est nul autre que notre 
dévoué professeur de grade XI 
À, le R, P, Robert Ouellette, 11 
serait impossible, dans une pe- 
tite chronique comme celle-ci de 
réndre justice au dévouement de 
ce bon prêtre, Mentionnons seu- 
lement quelques exemples, Le 
Père Ouellette a assumé la res- 
ponsabilité de notre program- 
me de télévision et en a fait un 
vrai succès, 11 prend une part 
toujours active à l'organisation 
de nos canteens, Il dirige le 
mouvement de sodalité chez les 
grands, 11 fait partie de nos Ii- 
gues de gouret et y fait bonne 
figure, Son bureau est toujours 
ouvert aux étudiants et ceux qui 
y cherchent conseil ne man- 
quent pas, Et ce sont quelques 
raisons seulement pourqubi les 
élèves de Provencher doivent 
beaucoup au Père Ouellette et 
veulent simplement lui dire ici 
combien ils lui sont reconnais- 
sants pour l'intérêt qu'il leur 
porte, 


Un programme interrompu 


Un des numéros qui promet- 
tait d'être des, plus intéressants 
à notre programme de télévi- 
sion, le vendredi 22 février, était 
une discussion genre table ronde 
portant sur la question du fran- 
Çais dans nos écoles, La question 
à discuter: ‘L'étude du français 
devrait-elle être obligatoire pour 
tous les étudiants?” Reconnais- 
sons-le; le sujet assez épineux à 
être discuté par des élèves, Ce- 
pendant, plusieurs bons points 
démontrant l'opportunité de sa- 
voir la langue française furent 
apportés: une seconde langue 
est requise pour entrer à l'uni- 
versilé; un fort pourcentage de 
notre population étant de lan- 
gue française, la connaissance 
de cette langue par tous les 


sombres, Dolorès devient’le bou- 
te-en-train du groupe, Elle est 
très appliquée dans ses travaux 
scolaires, C’est même une cham- 
pionne en mathématiques, Di- 
sons aussi qu'elle aime beaucoup 
la musique et qu'elle travaille 
spécialement les gammes ‘“har- 
moniques”, Avec l'allant et l'en- 
train qu'on lui connaît, je suis 
sûre que ses élèves ne s'ennuie- 
ront pas en sa compagnie, 
THERESE 


Marie Joyal 


Native de Ste-Agathe, c'est 
une grande brunette aux beaux 
yeux noirs, Elle est pleine de 
gaieté et d'enthousiasme, pa- 
tiente et assidue au travail. C'est 
une musicienne accomplie ayant 
enseigné le piano durant plu- 
sieurs années, Marie est la ponc- 
tualité même. Le matin dans 
l'autobus, personne ne peut dor- 
mir car elle arrive avec son bag- 
gage de nouvelles toujours très 
intéressantes, Nos meilleurs 
voeux de succès l'accompagnent 
dans la nouvelle profession 


qu'elle a choisie, 
THERESE 


Florence Balcaen 

C'est une jolie brunette #de 
taille moyenne aux yeux bleus 
et au sourire accueillant, Flo- 
rence se fait remarquer surtout 
par sa bonne humeur, Avec elle, 
jamais quéstion de s'embêter. 
Elle trouve toujours quelque 
chose pour vous désennuyer, 
Son expression favorite: “tordi- 
pine dindon’”, . , Pendant ses 
heures libres, Florence lit, jase 
ou écoute de la musique, italien- 
ne, surtout, Ses trois années 
d'enseignement lui ont fourni 
l'occasion de pratiquer’ sa pa- 
tience et de mettre ses talents en 
valeur, Depuis quelques années, 
elle fait aussi partie de la J.A.C. 
diocésaine, Ses rêves: enseigner 
# sa classe favorite, les grades 
I et IV et. Mais ne soyons 
pas indiscrète, Qui vivra verra! 

GUETTE 


Thérèse Lemoine 

Etudiante active, elle est fière 
et intéressée à sa paroisse nata- 
le, 11 n'y a rien de comparable à 
Ste-Agathe! Toujours à date a- 
vec ses sos scolaires et d'un 
enthousiasme à toute épreuve, 
elle s'acharne à se tenir au cou- 
rant des toutes dernières nou- 
Le ae À D gr + Thérèse 
est mpte pour Fe nd SA 
siase | rosrvée et AE 
dans l'autobus. Avec les yeux 
clairs et la langue bien péndue 
+ he nous lui Br er ie 


Voila RES a très ue ar Rs 


| Dr H.-R. Du Charme 


canadiens assurerait une plus 
rande harmonie; même à l'é.| 
ranger celui qui parle plus 
u'une langue a plus de chance 
e comprendre et de se falye 
comprendre par des gens qui 
pourraient bien ne pas pouvoir 
s'exprimer en anglais, Malheu- | 
reusement, pour manque de 
temps, le programme dut être 
interrompu est malheureux 
car d'autres raisons auraient pu 
être données pour faire valoir 
l'importance du français dans 
nos écoles, Mentionnons seule- 
ment que le Canada possède une 
double culture et celui qui veut 
se considérer bon citoyen cana- 
dien doit avoir à coeur de s'en- 
richir de ces deux cultures, A: 
joutons qu'il sera plus facile 
pour un enfant de six ans d'être 
initié à une autre culture qu'il 
le serait pour un adolescent déjà 
formé; c'est pourquoi la seconde 
langue devrait être obligatoire 
dès le premier grade. 


Concours de catéchisme 
Grades IV et V classe 9: Gil- 


les Bonn, 96, Armand Leclere, 
96, Pierre Monnin, 96, Edwin 
Prince, 96 
Tableau d'honneur | 
Grade VI classe 12: Gilbert 


Savard, 00,7, Raymond Paquin, 
85.3, Norman Paul, 83 
Grade VII classe 15 


David 


Bockstael, 88, Gérard Langill, | 
84, Henri Grimard, 83 | 

Grade VIT classe 16: Maurice 
Cormier, 85, Jean-Pau] Mar- 


coux, 82, Denis Dunlop, 79, 
Grade VIII classe 19: Maurice 
Labossière, 77, Norbert Arnal, 
76, Jean Fontaine, 78 
Grade. V classe 11: Gérald 
Piérson, 78, Robert Pelland, 77, 
— rer 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone CEdar 3-2850 


141, avenue Proyencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker OPTOMETRISTE 


Le étage, édifice Hurtig 
264, ave Portage 


Tél WHitehall 35-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Télépnones: Bur: — CHapel 7-3591 
Rés, — CEdar 3-2574 


CHIROPRATICIEN 


Ait, rue Taché St-Boniface, Man 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
301, chemin Ste-Marie 

St-Boniface, Man. 
Téléphone CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E.. LaFlèche 
DENTISTE 

709, rue Shorbrook 
Téléphone SPruce 5-5446 


Winnipeg | 


Dr JAUCOR 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN, 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WHitehall 2-8531 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées” |: 
Téléphone 


WhHitehall 
2-2496 


5 L Pts 
. ave Portage 
édifice 


147, 


416, rue Main 
Téléphones: Bur.: WHitehall 2.7125 


St. Boniface, le 4 mars 1960 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


l'ravall délicat = Meilleurs gages 


Femmes inexperimentées 
demandées pour appren 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les oltres d'emplois pour les 


coiffeuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 
t 
d'occasions pour les jeunes tuiles 
simbitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 
209, rue Donald, Winnipeg, Man, 


Suceursales: Megina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


damais auparavant y at-il eu 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 
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1431, rue Main 


Winnipeg, Man, 


TELEPHONE WhHiteholl 3-2155 


W. R. DeGraves 


AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude 
DoGRAVES & EGGERTSON 
500 Power Building, 
Winnipeg |, Main, 
Téléphone WhHitehall 2-3149 


Grafton, Deniset 


Dowhan, Bétournay 
& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin 


Winnipeg, Man, 
TELEPHONE WhHitehall 2-3135 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


ave Provencher S$t-Bonitace 


TELEPHONE CHopel 7-3174 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B, 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, éditice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provéncher, St-Boniface 


Robert Trudel 
AVOCAT ét NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN. HAYES & TRUDEL 
609, éditice Paris 
Portage et Garry. Winnipeg. Man, 
TELEPHONE WhHitehall 2-1538 


Joseph-N. Landry, B.A, 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Meclntyre 
Winnipeg 


Rés.: GLobe 2-0303 


Arpin & Rich 
AVOCATS et NOTAIRES 
Maurice-J. ARPIN B.A. LL. 
207-4, édifice Contederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE WhHitahall 2-6516 


Marcoux, Dureault 
et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


702, édifice Great Western 
. 356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE WhHitehall 2-8241 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Tous les mardis à St-Pierre-Jolys 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone WHitohall 2-4803 


R.C, CHAMPAGNE 

Avocat-notaire, de l'étude 

Maclnnes, Burbidge & Cie 

333, rue Main, Winnipeg 

à STE-ANNE tous les MARDIS 

de 9 h. am, à 5 h, pm. 
Téléphone: GA 2-5293 
SALLE MUNICIPALE 


GABRIEL J. FOREST & CO. 


Chartered Accountants 


— Comptables agréés 


agi À oh Edifice Banque Ven ag rer Nationale 
1, rue Main, Winnipeg 2, Manitoba 
Téléphone: WhHitehall 3- 6189 


BUREAUX A ST-PIER 


Western 


* 


La 
and Loan Association 


Bureau-chet 
: WINNIPEG 


RE ET SOMERSET 
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Conférence annuelle sur les 
Indiens et Métis du Manitoba 


Par le R, P, G, Laviolette, O.MII, 
directeur-adjoint de la conférence 


La sixième conférence annuelle sur les Indiens et Métis 
tu Manitoba a réuni 500 délégués dont 300 indigènes durant 
trois jours d'études organisés par le Conseil de Bien-être de 
Winnipeg. 

Le concours de nombreux spécialistes dans les questions 
éducationnelles, économiques et sociales, sous la direction 
du R, P, André Renaud, O.M.I,, d'Ottawa, a permis de répar- 
tir les délégués en quatorze groupes d'étude traitant de l'em- 

loi, l'agriculture, la pêche, le crédit, les coopératives, le 
ogement, l'éducation, le bien-être et les services de santé, 
les loisirs, l'administration locale et le rôlé de la femme dans 
la communauté, 

Le thème général de la conférence a porté sur la mise 
en pratique du développement communautaire, formule utili- 
sée-par l'UNESCO avec succès dans les pays sous-développés; 
Ja conférence de 1959 avait porté sur les'aspects théoriques 
de cette formule, 

À la séance d'ouverture, le 24 février, Son Exce, Mgr 
Philip F, Pocock, archevêque de Winnipeg et président du 
Conseil de Bien-être de cette même ville, souhaita la bien- 
venue aux délégués: ‘Ces conférences annuelles devraient 
se former en organisme permanent, dit-il, afin de servir com- 
me conseil aviseur vis-a-vis des gouvernements fédéral et 
provincial et des sociétés intéressées au bien-être des Indieñs 
et Métis”, 

Mgr Pocock est d'avis qu'un programme intensif d'édu- 
cation est la clef à la solution de la plupart des problèmes 
qui touchent les indigènes du Manitoba; ‘et si on me de- 
mande, ajouta-t-il, qui a le plus besoin de cette éducation, 
je dirais que c'est celui qui n'est pas d'origine indienne qui 
a besoin de mieux connaitre et comprendre l'Indien”, 

Le président de la conférence, M. Darwin Chase, énu- 
méra les résultats de la conférence de 1959, tels que l'octroi 
de bourses pour étudiants Métis, l'établissement d’une chaire 
d'anthropologie à l'Université du Manitoba, la nomination 
de M, Jean Lagassé comme aviseur technique du gouverne- 
ment provincial, des octrois fédéraux pour le trañsport des 
délégués et le projet d'établir des centres de développement 
communautaires à Dûck Bay-Camperville et à Norway 
House, par le gouvernement provincial. 

Le ministre provinciale la Santé, M, le Dr G. Johnson, 
a rapporté que le gouvernement avait établi un service de 
santé pour le secteur nord du Manitoba, Le président de la 
Fraternité Indienne du Manitoba, le chef Alfred Cook, porta 
la parole et l'honorable sénateur James Gladstone (de des- 
cendance indienne) invita les Indiens à se prévaloir du droit 
de vote au fédéral, droit qui leur sera probablement accordé 
au cours de l’année, 

Deux autres orateurs de marque avaient été invités à 
participer à la conférence, Le premier orateur, M. le Dr G. 
C. Monture, (Mohawk de Brantford, Ontario) fit un éloquent 
appel à ses congénères, les invitant à se montrer “libres, non 
pas des mendiants”, Il ajouta: “Nous sommes en train de 
perdre notre orgueil de race, nous semblons être honteux de 
notre sang indien. Nous devrions plutôt nous efforcer de 
conserver nos traditions ancestrales”, Il invita les non-In- 
diens à s'efforcer de comprendre la psychologie de l’Indien, 
sans tomber dans la sentimentalité romantique ni tout aban- 
donner au principe de la loi du plus fort. 

Le second orateur fut M. le Dr George À, Boyce, spécia- 
liste en éducation indienne et directeur du pensionnat de 
Brigham City, Utah, qui compte 2,300 élèves d'origine Na- 
vajo. M. le Dr Boyce est d'avis que l'éducation formelle seu- 
lement n'apporte pas une solution adéquate à tous les pro- 
blèmes des Indiens, mais que l’Indien peut améliorer sa situa; 
tion si on lui donne l'aide technique et financière dont il a 
surtout besoin pour reprendre confiance en lui-même et 
développer les talents qui lui sont propres. M. le Dr Boyce 
insista sur la nécessité de reconnaître les handicaps de la 
population indigène dont le mode de vie a subi un change- 
ment radical en une courte période de temps et d'adopter 
une méthode progressive d'éducation basée plus sur les as- 
pects pratiques que sur un programme d'étude organisé 
essentiellement pour une population qui jouit d'une culture 
matérielle et spirituelle plus que millénaire. 


Nombreux furent les délégués Indiens qui saisirent l'oc-| 


casion de la conférence pour porter plainte contre les officiers 
du gouvernement qui sont, à leur dire, trop peu nombreux 
pour remplir leur tâche de façon adéquate, ainsi que pour 
demander au gouvernement fédéral de lancer un vaste pro- 
gramme de construction de logements, sanitaires et conve- 
nables. $ 
Métis, d'autre part, insistèrent pour qu'on leur don- 
ne l'aide financière requise pour créer des troupeaux de 
bestiaux, pour améliorer les écoles en leur donnant des cours 
secondaires et d'entraînement manuel, en protégeant leurs 
régions de pêche commerciale. 
Les délégués, accompagnés de leurs missionnaires dans 
la plupart des cas, vinrent de St-Laurent, Oak Point, St-Am- 
broise, Fort Alexandre, Sandy Bay, Ebb and Flow, Camper- 


ville, Duck , Bloodvein, Norway House, Le Pas, Shoal 
Lake, Nelson House, Island Lake, Lac St-Martin, Fairford, 
Peguis, Fisher River, Roseau, Pipestone, Birdtail Creek, Long 


Plains, Jackhead, Crane River, Grand Rapids, Cross Lake, 
Selkirk, Winni is, Meadow Portage et autres endroits. 
Lés RR. PP. I. Tourigny (Winnipeg) et L. Poirier (Le 
Pas), provinciaux des Oblats, étaient au nombre des vingt 
missionnaires Oblats qui prirent une part active au cours des 
délibérations de la conférence. 
Plus de trente résolutions furent adoptées à l'unanimité 
r la conférence. Ces résolutions seront présentées par le 
Comité central de la conférence aux autorités civiles des 
uvernements fédéral et provincial. On sait que les 22,000 
ndiens des réserves sont sous la juridiction immédiate du 
ouvernement fédéral tandis qu'un nombre aussi grand de 
Métis, vivant dans les districts non-organisés, sont adminis- 
trés le Le Muteng pe provincial. à 
Le R . Gontran Laviolette, O.M.I., a été nommé, lors 
de la clôture de la conférence, président de la conférence 
annuelle qui sera tenue à Winnipeg en er 1961, 


se servir de toutes les 
Ÿ ré réchauffer, 


À : Let déterm 'exerclce dif- 
Le Pape Jean XXII fie" EE TN dati Me 


s'attaque à l'obscénité 


Le supplice annuel... 
(Bulle de la première page) 
lés de la politique ou des gran- 
des affaires RIVES. La ‘sim- 
plification'' fiscale, conçue et 
réalisée par ces hauts fonc. 
tionnaires aussi déshumaänisés 
que des calculateurs électro- 
niques a abouti à ce résultat 
paradoxal que même les a: 
gents du fisc chargés d'appli- 
quer les nouvelles formules se 
perdent dans les subtils méan- 
dres d'un système auquel, de 
leur côté, les plus intelligents 
des contribuables ne compren- 

nent strictement rien, 


Cette déclaration au fise 
que les Français doivent sous- 
crire sert de base pour l'éta- 
blissement de l'impôt sur le 
revenu, Lequel impôt, quoi- 

ue pesant très lourd sur les 
épaules de chaque contribua- 
ble — où du moins paraissant 
très lourd à ceux qui en sup- 
portent le poids — ne repré- 
sente à peine que le sixième 
des recettes de l'Etat, En effet, 
sur un budget total de 6,000 
milliards de francs (anciens), 
le ministère des Finances ne 
perçoit, au titre de l'impôt sur 
e revenu, qu'environ 950 mil. 
linrds, Le reste, c'est-à-dire 
l'énorme masse des rentrées 
fiscales, est le produit des im- 
pôts indirects, dont les taxes 
sur la consommation représen- 
tent à elles seules plus de 65 
pour cent, 

L L LL 

C'est donc pour ne recuell- 
lir qu'environ 15 pour cent de 
ses ressources que le fisc in- 
flige chaque année au contri- 
buable le pensum désagréa- 
ble de la déclaration de reve- 
nus, Aussi bien, peut-on s'in- 
terroger sur l'utilité d'un tel 
exercice, d'autant que les con- 
trôles mis en place par une 
administration aussi avide que 
soupçonneuse, permet aux a- 
gents du fisc de vérifier, et 
done de connaitre, parfois 
mieux que le contribuable lui- 
même, le montant, l'origine et 
la nature des ressources de 
celui-ci, Le fisc étant partout 
posté là où circule l'argent, 
crayon en main et code en po- 
che, il note tous les mouve- 
ments de fonds publics et sou- 
vent même, privés, Par exem- 
ple, le contrôleur qui détient 


. mon dossier fiscal sait, à un 


centime près, ce que j'ai ga- 
gné au cours de l'année, puis- 
que tous ceux qui m'ont ver- 
sé de l'argent, employeurs, 
banques, etc, ont été con- 
traints de l'en avertir, Alors, 
pourquoi le fisc m'importune- 
t-il, comme il importune au 
même moment des millions de 
citoyens? À 

A cette question, le fisc ré- 
pond par un seul mot: la frau- 
de! Il est vrai, en effet, que la 
dissimulation, la fuite devant 
le devoir fiscal sont des exer- 
cices dans lesquels le Français 
excelle, Il est, en ce domaine, 
d'une imagination et d'une in- 
géniosité qui confond les ins- 
pecteurs des finances les plus 
avertis et les mieux armés, 
C'ést dong pe tenter de dé- 
busquer le fraudeur que le fisc 
impose à chacun de remplir 
soigneusement d'innombrables 
formules administratives. Hé- 
las, cette obligation qui im- 
portune les honhêtes citoyens 
ne peut en rien gêner les frau- 
deurs, précisément parce que 
le fisc est impuissant à con- 
naître l’origine et le montant 
de leurs revenus: pourboires, 
commissions occultes, dessous 
de table et pots de vin, dont 
vivent largement tant d'inter- 
médiaires, ne font évidemment 
l'objet d'aucune publicité, de 
même que demeurent discrè- 
tes une infinité de transactions 
commerciales où autres, Grâce 
à quoi le plus humble des sa- 
lariés, dont l'employeur com- 
munique automatiquement la 
feuille de paie au contrôleur 
des contributions, est imposé 
au maximum — sa taxe est 
encore aggravée par le fait 
qu'en raison de la fraude, le 


| taux de l'impôt est plus lourd 


pour ceux qui le paient — 
tandis que d'innombrables ci- 
toyens vivent en paix loin des 
curiosités et des sommations 
des agents fiscaux. Selon une 
définition paradoxable, les fi- 
lets du percepteur ne retien- 
nent que les plus ‘petits pois- 
sons, et laissent les gros s'é- 
chapper. 


* 3 


Pour remédier à cette situa- 
tion injuste et immorale, d'au- 
cuns ont proposé, voici quel- 
ques années, d'instituer un im- 
pôt unique sur l'énergie, Le 
principe d’un tel impôt est aus- 
si simple que séduisant: les 

roduits énergétiques sont 
rappés d'une taxe unique cal- 
culée pour chaque produit se- 
lon sa valeur énergétique; cet 
impôt remplace tous les au- 
tres, directs ou indirects, son 
recouvrement ne nécessite 
qu'un personnel très réduit, et 
la fraude est radicalement éli- 
minée. 

Les ministres des Finances, 
auquel l'impôt sur l'énergie a 
été présenté à plusieurs re- 
prises, ont toujours refusé de 
s'y intéresser, Contre l'avis de 


ses promoteurs enthousiastes, - 


ils estiment en effet qu'une 
lourde taxation des produits 
énergétiques (les prix de l’es- 
sence, de l'électricité, du char- 
bon, doubleraient) provoque- 
rait des perturbations extré- 
mement graves dans la vie 
économique du pays, en mê- 
me temps qu'elle pénaliserait 
les Pr hautement méca- 


nis c ces 
d'énergie, et s'op ait ainsi 
à l'expansion industrielle, 
l'impôt sur l'énergie, 
un je 


ble, Etant un véritable serviteur 


Timbre-poste 
des Guides 


OTTAWA — Le ministre des 
Postes, M, William Hamilton, 
vient d'annoncer que, le 20 avril 
1960, un timbre commémoratif 
marquera le cinquantième anni- 
versaire du mouvement guide qu 
Canada. 

Le’ timbre, d'une valeur de 
cinq cents et tiré en deux cou- 
leurs, portera sur fond bleu un 
trèfle, — l'insigne du mouve- 
ment, — flanqué des mots “Girl 
Guides Association’ et ‘‘Associa- 
tion des guides”, ainsi que des 
dates ‘‘1910-1960" de couleur or, 


Le dessin est l'oeuvre de Helen 
Fitzgerald, de Toronto, à qui 
nous devions déjà le timbre dé 
l'Union mondiale de femmes ru- 
rales, émis en 1959. 

Le guidisme a été fondé en 
Grande-Bretagne en 1909 par 
Lord Baden-Powell, fondateur 
du scoutisme, Moins d'un an a-! 
près, le mouvement s'implantait 
au Canada avec la création d'une 
compagnie à St, Catharines, en 
Ontario, 

Puis, il se répand vite d'une 
province à l'autre. Si bien qu'en 
1912 un Conseil national se for- 
me et que, cinq ans plus tard, 
le Conseil canadien de l'Associa- 
tion des guides est légalement 
établi, 

Par le nombre de ses mem- 
bres, l'Association canadienne se 
classe troisième, après celles de 
Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis, Autre fait à noter, c'est 
elle qui compte la compagnie la 
plus septentrionale du globe, cel- 


Les allocations fa 


du Canada 


le d'Aklavik, fondée en 1937 et 
qui est la doyenne des compa- 


gnies du Grand Nord, dont cer-| 


taines ont dans leur rang des 
Esquimaudes, 

ar trois camps nationaux et 
un camp mondial au Canada, les 
Guides ont réaffirmé l'idéal de 
civisme et de bonne enténte 
qu'elles veulent propager, 

Le premier camp national a 
eu lieu à Victoria en 1928, le 
second à Rothesay, au Nouveau- 
Brunswick, en 1939. Au troisiè- 
me, tenu à Ottawa en 1952, des 
‘invitées de maints pays de l'hé- 
misphère occidental venaient se 
joindre à mille Canadiennes, ‘En 
1957, Doe Lake, en Ontario, est 
le lieu d'un des quatre camps 
mondiaux destinés à commémo- 
rer le centenaire de la naissance 
de Lord Baden-Powell. 

Un lien existe entre l'Asso- 
ciation des guides et les Postes 
canadiennes. C'est l'insigne de 
postier, mérité par la guide qui 
montre qu'elle sait comment 
bien poster ses envois. Pareille 
collaboration offre des avantages 
mutuels: préparé comme il faut, 
le courrier s'expédie facilement 
et vite, 


“Le timbre commémoratif des | 


Guides, a déclaré M. Hamilton 


en annonçant l'émission, est un! 


hommage à tous ceux qui ont 
encouragé et aidé le guidisme, 
ainsi qu'aux milliers de jeunes 
Canadiennes qui ont su faire 
valoir la formation qu'elles en 
ont reçue," "& 


du peuple, il adopte une attitude 
plus amicale à l'endroit de ses 
goncitoyens et défend leurs droits 
en tout temps ,., même s'il ne 
partage pas toujours leurs opi- 
nions. h 

“Pour la plupart, les éditeurs 
| d'hebdomadaires sont bien con- 
| vaincus qu'on doit se, tenir sur 
(ses propres pres et qu'on ne 
peut jamais obtenir quelque cho- 
se pour rien, Se tenir sur ses 
pieds, leur est familier, c'est ce 
qu'ils font à chaque fois qu'ils 
{se prononcent sur un sujet con- 


{troversé, Pour ce qui est d'avoir 


{quelque chose pour rien, ils sa 
vent bien qu'ils ne peuvent espé- 
rer avoir des annonceurs s'ils ne 
[les aident pas à augmenter leurs 
| ventes." 

M. Saumier affirme qu'en gé- 
inéral le petit homme d'affaires 
dans une municipalité sait très 
{bien qu'en appuyant le journal 
{local il appuie la seule voix qui 
| parle toujours en son nom, C'est 
en réalité un échange de service 
lentre gens qui croient foncière- 
ment à la liberté d'initiative et 
d'entreprise, “Votre journal heb- 
domadaire n'est peut-être pas 
|aussi considérable que le ‘New| 
{York Times’ et n’a peut-être pas 
|la circulation de la revue ‘Life’, 
{mais c'est la seule publication, 
qui s'intéresse à vous en tant| 
|qu'homme d'affaires tout aussi 
bien qu’à l’ensemble de vos con- 
citoyens." 

Dans sa causerie, M, Saumier, 
la aussi décrit- l'importance du 
journal local dans le domaine de 
la presse, 11 a rappelé qu'il y a 
plus de 1,000 hebdomadaires pu- 
bliés au Canada dont la circula- 
|tion totale, dépasse les 3,000,000. 


miliales 


dans l'Europe des six 


Les charges, que la politique 
familiale des différents gouver- 
nements fait peser sur l'écono- 
mie, varient considérablement 
d'un pays à l'autre, car leur 
point d'application n'est pas 
toujours comparable, 


En France: la cotisation de 
14.25 pour cent sur les salaires 
plafonnés à 55,000 francs par 
mois est uniquement à la char- 
ge des employeurs. 


En Italie: les employeurs sup- 
portent également l'intégralité 
de la cotisation qui est de 33.90 
pour cent sur les salaires pla- 
fonnés à 900 lires par jour, pour 


les hommes, et à 700 lires pour 
les femmes. 

En Allemagne: les chefs d'en- 
treprise versent seulement 1 
pour cent dans la limite d'un 


plafond de 6,000 DM par an, | régime d'allocations familiales 


mais l'Etat prend à sa charge 
divers suppléments et majora- 
tions d'allocations, 

En Belgique: la cotisation est 
calculée globalement pour les 
assurances sociales, les alloca- 
tions familiales et le chômage; 


elle représente 16.25 pour cent isalaires non plafonñés, L'Etat 


nés) et 17.25 pour cent pour les 
employés sur les salaires pla- 
fonnés à 5,000 fr, par mois. L'E- 
tat complète les ressources né-| 
cessaires au fonctionnement du 


en contribuant dans la propor-| 
tion de 25 pour cent au finance- 
ment de fonds, 


Au Luxembourg: les em- 
ployeurs versent suivant, les 
branches d'activité entre 1,6 


pour cent et 4.5 pour cent des 


pour les ouvriers (dont 12 pour | prend à ba charge toutes les dé-! 


cent sur les salaires plafonnés à 
5,000 fr. par mois et 4.25 pour 
cent sur les salaires non plafon- 


Troisième centenaire 
de St Vincent de Paul 


Le tricentenaire de la mort de 
saint Vincent de Paul et de sa 
grande collaboratrice;, sainte 
Louise de Marillac, aura lieu 
cette année. C'est en effet le 27 
septembre 1660 à Paris, au prieu- 
ré de St-Lazare, devenu depuis 
1632 la maison-mère de sa con- 
grégation de la Missio 
cent de Paul terminait sa car- 
rière terrestre. Il était cinq heu- 
res moins le quart du matin, Son 
visage de* 80 ans revétit aussitôt 
une majestueuse sérénité, dont 
tout le monde s'étonna: 

Bien que depuis le début de 


l'année Vincent n'ait plus 


quitté sa chambre, il s'était en-|( 
affaires 


Er ere des us jusqu'au 
septembre, e ours avec 
la même lucidité. A: 


que Vin-|des 


matin, il répéta une dernière 
fois: “‘Jésus!”, avant d'être saisi 
par les hoquets de l'agonie, Et 
ainsi, sans paroles historiques, 
“bonnement et smplement”, 
mourut le saint vieillard. 
L'Eglise a magnifié cet éton- 
nant ministre de la charité que 
fut l’ancien petit pâtre des Lan- 
, en le proclamant, par la 
voix de Léon XII, le 12 mai 
1885, ‘‘patron de toutes les oeu- 
vres de charité existant dans 
l'univers catholique”, 

Les grandes manifestations du 
tricentenaire ont été fixées au 
mois de mars. Le 14, une céré- 
monie officielle aura lieu. Le 15 
date de la mort de sainte Loui- 
Marillac), le 16 et le 17, 
rouleront les cérémonies 


se de 
se 


du , dans le cadre de No- 
partir jrlpeues, ns lé cadre de 


e Paris, Les 


Lu 
contenant le corps de vie 


t|cent et celui 9 sainte Lo 


penses concernant les primes de | 
naissance et couvre à 100 pour | 
cent tous les frais d'administra- 
tion, 

Aux Pays-Bas: la cotisation 
est de 5 pour cent sur les salai- 
res dans la limite de 19 florins 
par jour; elle est entièrement à 
la charge des employeurs. 

Les dépensès qu'entraine Ja! 
politique familiale des six pays 
du Marché commun ne 
donc pas toutes couvertes de la 
même façon et leur incidence 
sur les prix est assez difficile à 
déterminer, Il est certain que 
dans les pays comme la France 
et l'Italie, l'incidence sur le prix 
de revient du produit fini est 
plus directe car le chef d'entre- 
prise, seul responsable du ver- 
sement des cotisations, incorpo- 
re celles-ci à ses prix de vente, 
En rev e, l'incidence 


embourg, ou en est 
évidemment moins Jourde, Duis: 
que l'assiette de l'impôt est 
beaucoup plus large que celle 


des cotisations. ‘ 
Cette constatation est à la ba- 


Les quatre provinces di jcent des travailleurs des Prairies dr. 
l'Ouest sont beaucoup plus jeu-!étalent occupés à l'agriculture ‘4 
Ines que la Confédération, Leur!et, en 1959, la proportion est } 
| population totale dépasse à pei- | tombée à 27 pour cent, C'est là #08 
ne les quatre millions: c'est-à- un changement radical dans une sf 
dire que les quatre provinces courte période de dix ans 11 
prises ensemble sont beaucoup Un autre fait remarquable: les $ 
moins populeuses que le Québec effectifs agricoles ont diminué 21 
où l'Ontario, Pendant longtemps, du tiers, tandis que la produce: ‘à 
leur économie était toute entière | tion est demeurée au moins aus: 3° 
fondée sur une production uni- si considérable, Durant la même 14 
que: la culture du blé décennie, l'embuuchage non-agri- À 
| Ji en résultait une instabilité | Cole dans les Prairies s'est accru «2 
chronique, Les provinces étaient à Un rythme plus rapide que Ê 
à la merci d'un changement de dans le reste du pays, s'établis- (4 
température ou d'une fluctua.|s#ant à 90 pour cent comparatis 
tion des marchés du blé, La eri. | Vement à 95 pour cent dans l'en- 4 
se des années 1980 accumula!#mble du Canada, 
dans l'Ouest les sécheresses, les Il est certain que cet élar- 
mauvaises récoltes et la débâcle! #lssement du fondement indus: 
des marchés mondiaux, Les per. triel de l'économie des Prairies 
K turbations économiques des Prul- Va se poursuivre pendant la dé- 
L st. strliil wnuodétiotms Elie oibs-e . . 4 ries se réperculalent dans le r« cennie qui commence, dit le mi: 4 
Dans plusieurs régions des Etats-Unis les enfants qui fréquentent les écoles paroissiales n'ont | te du Canada, non seulement par Nistre des Finances, Dans ces È 
pas le droit de voyager dans les autobus des écoles publiques, On se doute bien qu'une telle situation |Je soutien financier qu'il fallait | Provinces comme ailleurs, cer PA, 
soulève de graves problèmes pour les écoles paroissiales, Le R, P,,0, Colloty, O,F.M,, principal de | corde N à k {ains secteurs de l'économie ont Pr. 
l'école catholique St-François, à Provo, Utah, a solutionné le problème d'une manière toute nouvel. | "2074 aux fermiers, mais pur per pe à 0 | 
le, 11 demanda aux gens de toute la région de lui faire parvenir “les timbres primes" que beaucoup | la contagion de la nervosité po-'POse € continueront sans doute ÿ 
de magasins offrent comme boni et qu'on peut racheter comme primes, Les livrets de timbres lui |litique qui gagnait la vieille sta. de poser des problèmes, Ainsi, ‘à 
parvinrent à profusion, jusqu'à ce qu'il puisse acheter les trois autobus que l'on voit dans la photo | bilité des habitudes canadiennes, ©n 1958 et au début de 1959, 
ci-dessus, Chacun de ces autobus a coûté quatre millions de timbres, selon une entente entre le Pere :Co n'est u hasard les! l'expansion de l'industrie pétre- re) 
Colloty et les compagnies, Le Père parait ci-dessus, à droite, Un groupe d'enfants se préparent à | RONA RE ARNO QUE, M liè  d' Fa 
prendre place dans les autobus, (Photo NC) [nouveaux partis politiques au|lière a marqué un temps d'arrêt 
— . , —— ——— Canada, comme la “CCF. oulen raison des surplus mondiaux L 
! . [le “Créditisme” ont poussé dans! de pétrole et de l'imposition par À 
Îles mêmes terres incertaines que | les Etats-Unis de contingents sur 4 
L'hebdomadaire, symbole :: von ta 
’ Les provinces de l'Ouest achè-|Y compris le Canada, Le gouver- de 
e , I æ vent de trouver leur équilibre, nement canadien à fait des ins: \ | 
e 'e El erte d entreprise Depuis dix ans surtout, leur éco-|tances qui ont amené la dispa- 
nomie s'est diversifiée, On y as-['ition de ces restrictions sur 
siste : T » CXpaN! l'huile brute du Canada, Le pros 
VALLEYFIELD “J'aime berté et le Patriote est membre | publicité au journal ost juste- ARTS AE pur AA-NTY vs blème du surplus M de 
considérer le journal hebdoma-|de cette Association.) ment ce qui lui permet de de... eue, Les progrès des pro itrole demeure l'ind 
daire comme le symbole parfait | M, Saumier a rappelé qu'aux | meurer objectif dans son infor vinces de l'Ouest suivent même | P° vi. Lyrt Pr PAS 
de la liberté d'entreprise qui a! Etats-Unis, la semaine précéden- | mation et indépendant dans ses| une cadence plus rapide que lo| rie canadienne redoublera ses 
aidé à construire notre pays”, a|te, les annonceurs et les éditeurs | éditoriaux", développement pourtant specta-|efforts afin d'obtenir une part #6 
déclaré M, Alphonse Saumier,|observaient la Semaine nationa- Les journaux hebdomadaires culaire auquel on assiste dans|plus généreuse sur les marchés ex ! 
ublicitaire de l'Association des|le de la publicité, Le conféren-| sont d'immuables défenseurs del; dt: pee {des Etats-Unis qui sont le ‘dé: ‘3 
ebdomadaires de langue fran-|cier reconnait que certaines gens | nos principales libertés, dit M, e reste du Canada a: rte jh 
caise du Canada, dans une cau-| voudraient bien faire croire que ! Saumier, “Etant évidemment le Le ministre des Finances, M.|bouché naturel de notre /hulle à 
serie prononcée aù cours de lala publicité dans un journal en | défenseur de la liberté de parole, | Donald Fleming, attirait l'atten- | brute”, 
réunion hebdomadaire du Club|restreint la liberté, "Au contrai- | l'éditeur d'un hebdomadaire est|tion des Canadiens sur ce phé-! Pour beaucoup de Canadiens, 
Rotary_de_Valleyfield. (La_Li-/re, dti, le revenu qu'apporte la | habituellement le propriétaire |nomène, ces jours derniers, |Cetie orientation nouvelle. des 
' | qlule tr laque le il cHnDIS Le progrès le plus remarqua- pLOvROeNe de l'Ouest est une eur 
en i honneur | bien trouver un profit raisonna-|ble, a dit M, Fleming, est l'ex- | Prise agréable. Le pays est si 


pansion pétrolière et gazière et 
la monñtée des industries qui en 
surgissent, Même dans la Sas- 
katchewan, qui devait mesurer 
son avenir d'une année à l'autre 
selon la quantité dé pluie qu'elle 
pouvait espérer, la population ne 
dépend plus exclusivement des 
récoltes de blé, Les forêts et le 
sous-sol sont mis en valeur, I]! 
existe maintenant dans la pro- 
vince plus de puits d'huile que 
d'élévateurs à grains, En outre, 
la production minière s'accroit, 
d'année en année, Dans l'Alber-| 
ta et le Manitoba, le développe- 
ment de l'industrie est encore 
plus marqué, 

M, Fleming a illustré la nou- 
velle orientation économique de 
l'Ouest par quelques chiffres ré- 
vélateurs, Il y a dix ans, 46 pour | 


Billet du vendredi 


Les fameux fondeurs Krupp 
d'Essen, en Prusse 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


11 fut relaté dans les jour- 
naux, à plusieurs reprises, que 
les intérêts Krupp d'Allema- 
gne songeajent à prendre part, 
de concert avec le groupe 
Cyrus Eaten de Cleveland, à 
l'exploitation du minerai de 
fer dans l'Ungava ou Nou- 
veau-Québec, Plus tard, on 
annonça que Krupp renonçait | 
au projet, et plus lard encore ; 
qu'il le différait, mais ne l'a- 
bandonnait pas de façon fi- 
nale. Il faut dire Krupp, non 
la compagnie ou le groupe 
Krupp, car il n’y eut toujours 
u'un homme à la tête de 
l'empire de fer et d'acier créé 
par Alfred Krupp au dix- 
neuvième siècle, lequel mou- 
rut en 1887. 

Son fils Frédéric devint le 
maitre après lui, mais il ne 
valait pas le père. Membre du 
Reichstag, de la Chambre des 
Seigneurs, Conseiller d'Etat 
de Prusse, il mourut tôt en 
1902. De façon plutôt mysté- 
rieuse, sur laquelle on n'es- 
saya point de faire la lumiè- 
re, Un jour qu'il avait rendez- 
vous avec le Kaiser Guillau- 


toliques de Bhamo et de Prome. 


me Il, op le trouva mort. S'é- 
tant suicidé, selon les appa- 
rences, mais la famille n'en- 
quêta guère à ce sujet. À ce 
que l'on raconte, il avait en- 
fermé sa femme dans un asile 
d'aliénés pour s'en débarras- 
ser, mais la presse allemande, 
suivant l'exemple de l'italien- 
ne, l’acéusa peu après d'homo- 
sexualité, et c'est à.la suite de 
leurs révélations que l'empe- 
reur le manda à son cabinet. 


Au lendemain des procès de 
Nuremberg, l'Alfred d'aujour-. 
d'hui ayant été emprisonné, 
ie 0 Rene MOUSE. TlquE 
aps de temps donné, - 
dérait ses es sidérur- 
et ch | 

ué, personne ne se. 


, capable d’ ter 
des actions Valant 65 


On Me he ro de la 
ile. ‘ 


|vaste que les citoyens nè con: 
naissent pas toujours ce qui s'y 
passe, malgré qu'ils soient direc: : 
tement intéressés et qu'ils en 
subissent les conséquences, bon: 
nes où mauvaises, 

L'équilibre économique que 
sont en voie de conquérir les 
provinces de l'Ouest sera un fac- 
teur additionnel de stabilité pour 
tout le reste du Canada, 


* Lorenzo PARF, ! 
(L'Action Catholique) \ 


\ 
RANGOON: (CCC) — La Birs " 
manie compte actuellement 204: 
500,000 habitants, dont 183,000 \ 
catholiques (0.9 pour cent) rés 
partis dans les deux archidiocès 
ses de Rangoon et de Mandalay, 
dans les trois diocèses de Bas- | 
sein, Kangtung et Toungoo, et "# 
dans les deux préfectures apos- 


dans sa main, fut le maitre de 
forge per excellence de l'Eu-” 
rope. Il finit par se marier 
imposant à sa femme de vivre 
dans le voisinage des hauts 
fourneaux. Dès qu'elle put se 
libérer, elle alla vivre dans le 
Midi, donnant comme raison 
l'état lamentable de sa san 
Dans la quarantaine, Alfr 
se retrouve seul, Il est fai 
pour vivre seul. Il est l'hom 
me de son usine, de ses ches 
minées, et rien d'autre ne l'in 
téresse, 
L£ L1 L1 } 
Il est fondeur, mais aussi 
soldat, à sa manière, Il ne son” 
e qu'à doter l'Allemagne 
'un meilleur armement. 
n'invente rien de lui-même,” 
mais il se saisit des idées de * 
n'importe qui, pourvu qu'elles 
aient une valeur pratique, * 
Ainsi, il emprunte au Fran- 
çais, Pierre Ducroquet, cellé 
de l'acier fondu, qui remplace 
ra peu à peu le bronze des 
canons, Il s'empare du princi= 
e du canon rayé, dû aussi aux 
rançais, qui fait ses preuves 
à Magenta et Solférino sous 
Napoléon III, l'emportant de. 
loin sur le canon lisse des Au 
trichiens, IL est le premier à » 
suggérer le chargement 
la culasse, n 


= 


es Con: |. 


Ah . 

Beauty Parlor 
104, avenue Provencher 
Mélénhone CEdar 3-3030 


' la crème 5550 0! plus 


Lt 
LA. 


| Mél (Rés) Globe 2-2016 


LR. PICHÉ 


Peintre-décorateur 
112, Crawtord 
Norwood, Man, 


Monuments 


BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, S$t-Bonitace 
Tél, CHapel 7-1864 


Tél, CHopel 7-2789 
Ferblonterie 


Beaulieu & Souchon Co. 
General Sheet Metal Contractors 
160, avenue Provencher 


L. BEAULIEU 
MO De la Morénie, tél, CEdar 3-1903 


MH, SOUCHON  : 
Mai Bdgewood, tél, CHapel 71-0483 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel, St-Bonitace 
Téléphone: CEder 3-5258 


Installation et réparation 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


Park Confectionery 
412, ave Taché 
Téléphone CHapel 7-3891 


Fruits trais — Fleurs 
Confiseries et magazines 


Téléphone CEdor 3-6102 


Marion Beauty Nook 


v coitfeur français 
vous obe tous les soins de beauté 
288, rie Marion, Norwood, Man, 


Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
: 288, rue Taché 
Téléphone CEder 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
© de votre ville 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances à taux modiques vous aidera 
4 une meilleure transaction 
Avant d'acheter. consultez-nous. 


& AGENCE 
Goûrges-J. Forest 
250, rue Marion CHapel 7-1323 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Pourvoyeufs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


À p, PELLAND. prop. 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage at Margrave 

Téléphone WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS propriétaire 
hTéléphons CHapel 7-1047 


cat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 

ues de es de radio et d'ap- 

parols de télévision, tourne-disques 
tadio d'automobiles. accessoires 


143, rue Marion. Norwood 
Téléphone CHapel 7-9964 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


z-vVous sur nos prêts 
tions aux maisons 
à 83,000 — sans verse- 


s fournis gratis 


© Matériaux et bois de construe- 
pe rer déni faits sur 


, chôssis, moulures, ete. 


Agent généroi 
CES — FINAN 
d Drive, Windsor Park, St-Bonitace 

: Adroëse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man, 


Réparations de toutes sortes 
pour voitures 

Huile, graisse, soudure 
S'adresser à 


ASSELIN MOTORS SERVICE 


Résidences: (Fred) CHapel 7-6619 
(Gorues) CR 


Repas complets = Me 
h des prix populaires 
RESTAURANT 


184, rue Higgins 


“dou & Gerry’. 


joe De Gagné, prop, 
“On parle français” 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 
Tél,: CHopel 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et prompütude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste, 


Téléphone CHapel 7-7468 


BARIL'S Tire Service 


Vuicanisation 
Halancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop, N, BEAULIEU 


Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 


4, rue Champlain 


Pose de toiture d'asphailte, 
de revêtement, de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 


Tél: CEdar 3-1081 


par 


MEMOHIALS IN 
BRONZLE LT. 
200, rue Osborne Nord 
Winnipeg 1, Monitoba 


BICYCLE & HOBBY SHOP 
NELSON'S 
187, rue Marion - CEdor 3-3724 


Service de ventes et de réparations 
Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


Essence - Huile - Accessoires 
Pneus - Réparations - Remorquage 


Téléphone: CEdar 3-4654 
Gérard Privé —- propriétaire 


SERVICE MACHINE WORKS 
160, rue St-Joseph Tél: CH 7-4533 


Poils disgracieux 
enlorés du visage 


et des extrémités 

Enlevés sûrement et de façon per 
manente, Consultation gratuite 
Etabli en 1936, DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg, 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2, 

Téléphone WHitehall 2-4110 


fournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIP-tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


MARMAN-—serre-joints industriels 
— el 


GENERAL LOGISTICS—équipement 
‘pour le contrôle des cargaisons 


Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Phovencher, St-Bonitace 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 
541, rue des Meurons, St-Bouitace 

Plomberie — autfage 


Réparations de tous genres 
Téléphones: 
A, Neyron, CHapel 17-3803 
Roger Fourneaux, 


'Edar 3-1367 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
#17, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
‘“’Service qui plait” 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Brûüleurs et tournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur,: CHagçel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarteurs 
Carburateurs, pompes À carburants 
essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 
Angie Marion et des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 17-1018 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posoge de fils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


ARS toujours CHapel 1-1245 
34, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop, 


: 


Incendies 
Ettets personnels 
— POLIO 


an, vue Youville « CHapel 7-h0h1 


excellents 


Agents de pneus DUNLOP 


164, ave Provencher, $t-Bonitace 


St-Honilace 


Plaques commémoratives en bronze 
installées dans tous les cimetières 


Industrial Hose Lines Co. 


M, Maurice Gauthier, de St- 
Boniface, entrait dans ses nou- 
velles fonctions, lé mardi ler 


mars dernier, comme gérant des 
activités commerciales au grand 
A Pa coopératif ‘Red River” 
à Winnipeg, A ce titre il est l'as- 
sistant du gérant général, M, Bob 
Elmhurst, 

À 35 ans, M, Gauthier compte | 
au service des coopérateurs du! 
Mänitoba, Dès 1943 il commen- | 
çait son entrainement au maga- 
|sin coopératif de La Broquerie, 
son village natal, puis il travailla 
pendant un an (1946) à la co- 
opérative de Lorette, De 1947 à 
1950 il fut gérant du centre co- 
opératif de St-Jean - Baptiste, 
C'est en 1950 qu'il devenait l'un 
des inspecteurs régionaux du 
Manitoba Co-op Wholesale, vi- 
|sitant constamment les quelque 
(15 magasins coopératifs de sa 
région qui s'étend à l'ouest jus- 
qu'à Marquette et au nord jus- 
qu'à Arborg. Il sut toujours en- 
courager et conseiller les direc- 
teurs et les gérants dans leur 
travail, Maintenant 1] mettra les 
fruits de son expérience au ser- 
vice des milliers de coopérateurs 
du Grand-Winnipeg. Et l'on sait 
|que les coopérateurs franco-ma- 
nitobains pourront toujours, 
comme par le passé, compter sur 
lui pour le développement de 
leurs entreprises, 


NOMINATIONS » 
ECCLESIATIQUES 


Par décision de Son Exc. Mgr 
M, Baudoux, archevêque de St- 
Boniface: 

Le KR, P, Aurèle Lemoine, 
OM, curé du Précieux-Sang, 
a été nommé vicaire forain du 
doyenné no 1 (St-Boniface); M. 
l'abbé Charles-A. Empson, curé 
de Holy Cross, a été nommé vi. 
caire forain du doyenné no 10 
(St-Arthur) pour les paroisses| 
de langue anglaise de la ville; 
le doyenné no 2 (St-Norbert) a 
été placé ‘‘pro hac vice”, sous la| 
juridiction de M. l'abbé Gabriel 
Poitras, curé de Letellier, vicai- 
re forain du doyenné no 3 (St-| 
Jean-Baptiste), 

M. l'abbé Lucien Turcot, curé! 
de St-Eugène, a été nommé mem- 
bre du conseil d'administration | 
en remplacement de M. l'abbé! 
Armand Hébert, démissionnaire; ! 
M, l'abbé Robert Baxter, curé 
de Christ the King, a été nommé| 
membre du conseil d'administra- 
tion en remplacement de M, l'ab- 
bé Joseph Bellavance, démission- 
näire; M, l'abbé Bernard Bélan- 
ger, curé de Ste-Famille, à été 
nommé membre du conseil d'ad-| 
ministration en remplacement de | 
M, l'abbé Gabriel Poitras, dé- 
|missionnaire; M. l'abbé Georges | 
Damphousse, assistant-procureur, 
a été nommé secrétaire du con-| 
seil d'administration 

C.-J, DESORCY, | 
chancelier, 


rent} 


1,000 citoyens Me 


(Suite de la première page) 


re 
conde dès les premières années 
scolaires. Il croit que c'est le| 
méilleur moyen de donner à un| 
enfant l'esprit de la langue et 
il a suggéré que les parents, les 
premiers responsables, pouvaient 
aider les écoles publiques à at- 
teindre ce but, en encourageant 
les jardins d'enfance 

Dans un cercle d'étude on a! 
fait valoir l'idée que l'enseigne- 
ment de la seconde langue de- 
vrait débuter par la conversa-| 
tion et que le progrès de l'élève 
dépend.en partie de sa motiva-| 
tion. 

L'enseignement de la religion 
à l'école a été fortement appuyé| 
par un groupe tandis qu'ailleurs 
l'on y voyait une cause de dis- 
sension, La question s'étant po- 
sée à la suite de la table ronde, 
une divergence nette d'opinion 
s'est manifestée par les applau- 
dissements, mais l'hon. juge A.- 
M. Monnin, président, y a mis| 
fin en signalant le réglement des | 
tables rondes, 


Les Chevaliers de Colomb! 


réclament du français 

CONTRECOEUR À sa réu- | 
nion plénière mensuelle, l'exé- | 
cutif d'Etat des Chevaliers de | 
Colomb du Québec a adopté une | 
résolution autorisant le secrétai- | 
|re d'Etat, M. René Quesnel, à | 
s'enquérir auprés des autorités | 
suprêmes des raisons pour les- | 
quelles la revue mensuelle ‘‘Co- | 
lumbia'', organe officiel de l‘or- 
dre colombien, n'a pas publié | 
la page éditoriale en français 
! depuis quatre mois. 

Tout en tenant compte du fait | 
qu'une grève a eu lieu au quar- | 
tier général de l'ordre durant | 
les mois de novembre et décem- 
bre "59 ainsi que janvier "60, la 
résolution souligne que la revue 
“Columbia” a quand même été 
publiée pendant ce temps et que, 
selon les renseignements recus 
du traducteur officiel, M. G, Du- 
mont, dé Québec, la traduction 
des éditoriaux a été faite. 

La réunion était présidée par 
le député d'Etat, le juge T.-A 
Fontaine, Y assistaient égale- 
ment: M. Martin Forest, de Jo- 
| liette, trésorier d'Etat: Me Paul 
Roy, CR, de Québec, avocat 


cotte, de Trois-Rivières, 
moniaire d'Etat. 


Comment prétendons - nous 
qu'un autre garde notre secret, 
si nous n'avons pu le garder | 
nous-mêmes? | 

La ROCHEFOUCAULD, 


French - speaking community 


d'Etat, et le Dr Auguste Massi- | 
céré- 


{Suite de la première page! 
Mr, Laurent Desjardins (Bt, 
Boniface): Before getting on 
“with the Bill 1 would like to 
go on record as stating that 
is Act would have many ad- 
vantages -but, les ru 7 
many disadvantages also, IL 
could be a Godsend for some 
mumicipalities, it could be 
detrimental to others, l'd like 
to say also that l'm not in- 
ierested in battiing with the 
City of Winnipeg, its repre- 
sentative here! members of 
their council, its voluble 
mayor, I respect their inten- 
tions, their sincerity and their 
judgment, and 1 do not blame 
them a bit for advocating total 
amalgamation, Winnipeg js 
surrounded by prosperous mu 
nicipalities, It is we might say 
being strangled, and in order 
to breathe it must grow; it 
must expand, It needs more 
property for housing and in- 
dustrial development, and if 
this isn't done there is a dan- 
ger that neighbouring cities 
such as St, Boniface and St, 
James might well, in the not 
too distant future, overshadow 
the capital, Winnipeg, to keep 
up with its rising costs with. 
out overtaxing its citizens, 
needs new sources; of income 
and needs someone to share 
the costs, I do not say this sar- 
castically, Mr, Speaker, I be- 
lieve it, and 1 must admit that 
if I was represeñting Winni- 
peg 1 would do everything I 
could to fight for the best in- 
terest of my city, 1 respect 
their sincerity but I am not 
awed by their statements and 
1 don't think for a minute 
that they intend me to be, 
Mr, Speaker, l've talked in 
general so far about the dis- 
advantage of Metro. It is pos- 


sible that the government 
might know and be well 
aware of all these existing 
disadvantages, but still feel 


that they are outweighed by 
the advantages, If this is sQ 
my speech does not serve very 
much, It might be that some 
of this might be used — might 
be received as constructive 
criticism and that some dif- 
ferent laws might be modi- 
fied, It might help. There 


| and 1 meant it 


| honest all the way, not 


LA LIBERTE ET/LE PATRIOTE 
M. Laurent Desjardins 


might even be a little chance 
that if enough of the members 
feel as 1 do the government 
might consider setting up an 
‘inter-municipal committee in- 
stead of this super form of 
government, As I said pre. 
viously, Mr, Speaker, it would 
be pretentious for me lo try 
to represent the other muniel- 

alities, but on the same token 

f is my duty and my respon- 
sibility to be the voice of St, 
Boniface, At the start I! con- 
gratulated the First Minister 
and his Cabinet, 1 would also 
congratulate the members of 
this commission, but 1 must 
however point out that they 
forgot problems of St, Boni- 
face, Yek, 1 think that some 
objections might be valid only 
or mostly for St, Boniface, but 
we feel that they are very, 
very serious, On February 
\ith of this year on a tele- 
vision appearance, the Hon- 
ourable the First Minister, 
after being questioned on this 
Metro government, said that 
the government had every 
right to establish a Metro 
form of government, The gov- 
érnment was responsible for; 
the government was creator 
of the municipalities; the gov- 
ernment could do whatever it 
wants, Technically he was 
right, 

Well, Mr. Speaker, I thought 
the main reason why I was 
against this opening the door 
of the total amalgamation was 
because of the history of St, 
Boniface but if there's lack of 
interest l'Il move to some- 
where else 


I have congratulated the 
First Minister for his. fairness 
But I am sure 
that he did not robes how 
important and what these 
things could do to St, Boni- 
face, I would only reproach 
him on one point. I feel that 
he knows that in-passing this 
Bill he was opening the door 
to total amalgamation and he 
should tell the people of Ma- 
nitoba, Politically yes,’it is 
impossible or practically im- 
possible to go directly in total 
amalgamation but let.us be 
lack 
courage now and tell the ci- 


:_ L'hon. Duff Roblin 


Mr, Roblin: I: would like to 
say Sir, that I made specific 
reference wheén I spoke in 
this House giving a statement 
of the government's policy in 
respect of the municipalities, 
I made specific referencé to 
{he fact that while they were 
the creation of this Legislature 
and certainly they are. They 
also are communities with 
character and a sentiment and 
a personality of their own, 
My honourable friend, the 
member for Carillon did me 
the credit to read that, I wish 
my,.honourable friend for St, 
Boniface who spoke after I did 
häd given me the credit not 
only to hear what I had to 
say and he was here, but also 
to give me some credit for 
meaning what I had to say in 
respect to that particular mat- 
ter, I do not believe Sir, that 
this Bill is going to destroy 
the character of the French- 
speaking community of St. 
Boniface and Manitoba, I have 
seen the vigour and the char- 
acter is the self-confidence 
with which that group pro- 
perly conducts themselves and 
their affairs and I thiñk that 
they will be able to deal with 
whatever meets them in this 
particular way. 

L L] 


When my honourable friend 
{he Member for Carillon was 
speaking, he stopped just be- 
foyre he èame to the statement 
of government policy, which 
l'Ilrepeat, and starting where 
he left off I added these 
words: ‘“’We' haye taken the 
view that unless we were 
thoroughly satisfied that it 
was essential in the common 
interest that a particular ser- 
vice should come under cen- 
tral control then we should 
leave it where it is now. If we 
were satisfied that it should 
come under central control 
then we have placed it within 
the ambit of the legislation.” 
That gives the statement of 


the governments policy in 
this respect. —  (interjec- 
tion) Now just a minute, 
you can ask me questions 
when l'm through. Now I 
want to go on and say some- 
thing about what happens 
after this. Where do we go 


from hete? Well, Sir, as I ex- 
plained in the House on open- 
ing day, that is provided for 
in the Bill, and that is, if mu- 
nicipalities wish to centralize 
their services to a greater de- 
gree than provided for in this 
legislation it can be’ done by 
voluntary method — by volun- 
tary method. We have Jaid 
down, we have stopped at the 
limit of what we think to be 
mandatory and included that 
in the Büll; but if next year 
some municipality wants to 
amalgamate its police services 
or its fire services it can be 
done by voluntary method; but 
we are not making that com- 
pulsory. 1 want to say that I 
have every confidence that the 
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of this province will continue 
for Many years — for many 
years to be a cultural force as 
they ought to be in the life of 
this province, and perhaps 
even long after they have sent 
a more perspicacious member 
to the House than the present 
one which claims to represent 


them — (interjection) — I 
wWould say well that would 
help. 

L1 . 


Mr, Desjardins: Mr. Speak- 
er, may I ask a question of the 
Honourable the First Minis- 
ter? I wonder if he recognizes 
that some objections might be 
valid Mor St, Boniface only. I 
never said that 1 was against 
the principles of this thing. 


Mr. Roblin: Well that brings 
up an interesting point. In 
answer to that question I think 
my honourable friend has got 
a point there and I hope that 
we don't overlook that, that 
the City of St. Boniface has a 
special character in the Pro- 
vince of Manitoba which must 


be fully recognized in this 
House, and I for one trust 
that it has been recognized 


| also in the legislation because 


1 want to assure my honour- 
able friend that when this Bill 
was drafted the situation in 
respect of the City of St. Bo- 


niface was foremost among the 
| considerations which prompt- 


ed my colleagues and myself 
when we drafted this Bill. Had 
it not been for that situation 
perhaps we would have 
brought forward different re- 
commendations, but I want to * 
assure him that this has been 
done in good faith and in the 
agreement that the values 
represented by that commu- 
nity are values which are im- 
portant in this community”"and 
which we wish to retain, and 
which we have no desire 
whatsoever to circumscribe in 
such a way as to make it in- 
tolerable for those who are 
concerned in this particular 
problem. And that's the point 
where I feel my honourable 
friend has done me less than 
justice in his speech, Had he 
listened carefully to my re- 
marks on that point perhaps 
he would not have said some 
of the things he did say. 


Mr, Desjardins: Could I ask 
this other question then? Is it 
possible, before voting l'd like 
to know, that this is second 
reading, that this could be just 
mandatory except for St. Bo- 
niface, That St, Boniface could 
be .,.It's a question l'm en- 
titled to. 

Mr. Roblin: 1 made a full 
statement on this matter, Sir, 
l've said that the government 
had said that the powers that ” 
are in this Bill are those which 
they deem must be mandatory, 
but when one talks about ex- 
tn the Bill, then we say 
the voluntary principle is one 
which is brought into play 
specifically in the structure of 
this Bill. 


tizen what he is facing, Win- 
À d is justified in asking for 
total amalgamation because if 
this doesn't — pave the wa 
for total amalgamation there's 
no use for this Act, it is use- 
less, We already have the 
Greater Winnipeg Water Dis- 
triet, Sanitary District, Tran- 
sit Commission, Metropolitan 
Town Planning and these 
grouped together with a few 
other services could be taken 
care of by forming an inter 
municipal commitlee, 1 de- 
finitely feel that the advan- 
tages are outweighed by the 
disadvantages, And as Î sajd 
it is not for me to advocale 
what is best for MIATIpOE and 
the Municipalities and 1 should 
talk only for St, Boniface 
Mr, Speaker, I would suggest 
that it would be criminal to 
take a chance of allowing St, 
Boniface to disappear, ls 
. government or any other gov- 
ernment would never live it 
down, It would be damned by 
many citizens of Manitoba, 
western Canada and all of 
Canada, St, Boniface is proud 
| of its history, its accomplish- 
ments and the people of this 
province respect us for it, We 
do not wish to be divisive, just 
because we are interested in 
keeping a little corner of Ma- 
nitoba where we will be per- 
mitted to feel at home a little 
more, where we will be per- 
mitted to have some majority 
The people of French origin 
have had a majority in St 
Boniface, they've never abus- 
ed it, 1t is truly a cosmopolitan 
city, We have 19 aldermen and 
a Mayor of which 5 are Anglo- 
Saxon, 3 of French origin, 2 
Belgian and 1 Ukrainian, We 
live in complete harmony, Mr. 
Speaker. We are satisfied and 
leased with our schools, Mr, 
peaker, although to very 
many this speech will be ridi- 


culed — St, Boniface doesn't 
mean very much — but for 
some of us, for the French 


Canadian of western Canada, 
St, Boniface means a lot, It is 
a national shrine, our finan- 
cial position is good and our 
future is bright. If we must 
have Metro :—- if the City of 
Winnipeg must have Metro 
and if the other municipali- 
ties must have Metro, I agree 
with them it might be the best 
form of government but it 
should be optional and not 
compulsory for the City of St, 
Boniface. In return — Mr, 
Speaker, we would be ready 
to co-operate to the fullest 
extent, we want to co-operate, 
we have to co-operate. We 
must and we are ready to 
work with a Metro body for a 
large Winnipeg. We want to 
work with, but not under, 
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POUR 
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vos 
FACTURES 


utilisez la “méthode 2 -comptes" 


de la Banque Royale 


Voulez-vous un bon moyen d'empêcher vos économies de ‘‘filer 
entre vos doigts” ...adoptez la ‘‘méthode 2-comptes” de la 
” Banque Royale, Voici comment procéder: vous ouvrez un Compte 
de Chèques pour payer vos factures personnelles et vos frais de 
ménage et gardez votre Compte d'Epargne uniquement pour 
économiser, Le fait d'avoir deux comptes vous évite la tentation 
de puiser dans vos économies .. . et leur permet.de s'arrondir de 
vos dépôts réguliers et des intérêts versés par la banque, C'est 
commode, pratique et vous verrez que c'est efficace. Essayez donc, 
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de 9 h. am. à 6 h pm. 


(jusqu'à 9 h. le vendredi soir) 


! 


St-Boniface, le 4 mors 1960 


Sl-Boniface, le 4 mors’ 1960 


Maison des Hotraites fermées 


Le premier but de 
la retraite 

Vous apporter 
connaissance plus claire de votre 
propre personne et des obstacles 


Tout en poursuivant à un 
rythme accéléré sa campagne de 
vente de débentures, la Maison 
de Retraites vit son programme 
tracé au début de l'année et re 
çoit l'un après l'autre les grou- 
pes des diverses paroisses aux- 
quelles furent assignées difté- 
rentes dates de retraites, Pour 
mars et avril, voici le program- 
me et les noms des organisa 
teurs: 


*8-10 mars: 
Malo; Cyrille Hébert (tél, 326- 
42) et Marcel Collette (tél, 313- 
21); La Broquerie: Jos, Tétrault 
(tél, 260); Aubigny; Ste-Elisa- 
beth, 

11-13 mars: 
cré-Coeur de Winnipeg: Armand 
Trudel (tél, SPruce 4-7208) et 
Léon Alary (tél, SUnset 3-8034) 


*15-17 mars: Hommes — St 
Eustache: Lucien Rivard (tél 
307-4) et Philippe Perron (tél 
316-1 3); Elie: Dr R, Champagne 
(tél, 32-3) et Z, Lachance ( 
44); St-François-Xavier, 


*22-24 mars 


Hommes — St- 


Hommes — Sa- 


Hommes — St- 
Pierre: René Mulaire (tél, 23) 
et Achille Rioux (tél, 323-2); 
Otterburne: Antoine Morin; Ile- 
de-Chênes, 

*29-31 mars: Hommes — No- 
tre-Dame de Lourdes: Henri 
Pantel;St-Claude; Somerset; St- 
Léon; St-Lupicin; 
Bruxelles, 

31 mars: Heure sainte pour les 
capitaines, 

*5-7 avril: 
re: Mme E, Neveux:; 
Mme Marguerite Comeau 
318-3) et Mme. Paul Forest; 
terburne; La Broquerie. 


*11-13 avril: (Semaine Sain- 
te) Dames — St-Boniface: Mme 
L. Cancade (tél, WHitehall 3- 
4646) et Mme W: Tétrault (tél, 
WhHitehall 3-8844); Précieux- 
Sang: Mme L, Ferland (AL. 
CHape]l 7-8043), 


14-16 avril: (Semaine Sainte) 


Marliapolis; 


Dames — St-Pier- 
St-Malo: 
(tél. 
Ot- 


Hommes — Paroisse de la Basi- 
lique: C.-E. Huot (tél. CEdar 
3-1244) et F, Muller (tél, CHa- 


pel 7-3671):Précieux-Sang: Ar- 
thur Leclerc (tél, GLobe 2- 
3303), 

*26-28 avril: Dames — Ste- 
Anne: Mme Janette Champa- 
gne; Lorette: Mme Rosa Ther- 
rien et Mme J, McDougall; Ste- 
Geneviève. 


À l'intention de nos lecteurs, 
anciens retraitants ou non, nous 
avons glané par-ci par-là les ré- 
flexions suivantes qui feront 
cette semaine l'objet de notre 
chronique. 


Zunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd, Canadian Bank of Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface. Manitoba 


Téléphone WhHitehall 3-6421 


! 


C'est de une 


qui vous barrent la route du 
progrès spirituel, Elle vous en- 
seigne à diriger votre vie vers 
son destin, qui est de servir Dieu 
de son mieux, 

“Les exercices spirituels (re- 
traites) ont une extraordinaire 
efficacité pour perfectionner les 
puissances naturelles de l'hom- 
me, mais aussi et surtout pour 
former l'homme surnaturel ou 
chrétien. (Mens Nostra) 

“Elles obligent notre esprit à 
un effort pour observer attenti- 
vement nos pensées, paroles et 
actions, et descendre ainsi au 
fond de nous-mêmes; or, cet ef- 
fort est un execllent exercice 
pour nos facultés,” (Mens Nos- 
tra) 


Objection et ,, , réfutation 

“Je suis trop fatigué pour 
m'imposer un aussi strict régi 
me de sllence pendant deux 
jours , , .” 

Votre propre assertion ren 


ferme la raison même pour la- 
quelle vous devriez aller en re 
trale , , , Ces deux jours de 
tranquillité seront pour vous le 
remède le plus efficace à votre 
abattement, Changer d'atmos 
phère, c'est la meilleure cure 
physique et morale, Souvenez 
vous: ‘Un changement vaut un 
repos," 
Organisatrices et organisateurs 
L'enthousiasme est contagieux 
. : : Semez-en et vous en ré 
colterez! Le feu se propage par 
la flamme et mille petites flam- 


mes font un brasier! Il n'en 
tient qu'à vous d'enflammer vo 
tre milieu pour l'oeuvre des re- 
traites. 


La Maison des Retraites payera 
des intérêts sur terre et au ciel 


Faisant appel À ses conci- 
toyens au nom de la Société de 
la Propagation de la Foi, Mgr 
Sheen — si populaire en rai- 
son de la simplicité extraor- 
dinaire avec laquelle ji] sait 
exposer même les plus gran- 
des vérités — déclarait sans 
ambages: ‘‘I] vous sera impos- 
sible de les apporter avec 

vous , , . mais vous pouvez 
faire en sorte qu'ils vous pré- 
cèdent dans l'au-delà , . . 
Vous l'aurez deviné, le célè- 
bre orateur faisait ici allusion 
aux biens matériels qui, bien 
passagers, peuvent cepen- 
ant servir ici-bas à acquérir 
des richesses éternelles, 

Cette vérité, maints ven- 
deurs de débentures pour la 
“Maison de Retraites Inc.” 
lJ'auront méditée pour en faire 
valoir le prix auprès des per- 
sonnes qu'ils approcheraient 
dans le but d'obtenir des pla- 
cements. 

Nous l'avons noté à vplu- 
sieurs reprises: les débentures 
de la Maison de Retraites Inc. 
ne sont pas un don mais un 
placement r. agp 5 pour 
cent d'intérêts, et leur rem- 
boursement se fera aux dates 
fixées par les acheteurs. Qu'on 
nous permette aujourd'hui de 
souligner, cependant, en au- 
tant qu'il est possible à l’es- 
prit humain de l’apprécier, la 
valeur spirituelle de ces pla- 
cements. Il est bon de se rap- 
pelér d'abord le but pour le- 
quel fut fondée la Maison de 
Retraites Inc,, à savoir, pour 
financer le projet de construc- 
tion d’une nouvelle Maison 
de Retraites afin de mettre à 
la portée d'un plus grand 
nombre de fidèles les bienfaits 
spirituels de la retraite fer- 
mée, Le but de la société et le 
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but de l'emprunt sont donc, 
primordialement et unique- 
ment, de l'ordre spirituel, Ce 
qui fait qu'on pourrait dire 
(comme l'un de nos vendeurs) 
que tout acheteur de dében- 
tures peut s'attendre à tous 
cher 10 pour cent d'intérêts: 
5 pour cent en monnaie spiri- 
tuelle et 5 pour cent en ar- 
gent. Les acheteurs sont assu- 
rés du versement régulier — 
à chaque 15 décembre .— des 
intérêts de leurs placements, 
au taux de 5 pour cent, En 
même temps leur seront cré- 
dités leurs 5 pour cent d'in- 
térêts spirituels, dans les 
grands livres du Portier céles- 
te intérêts qui provien- 
dront des bienfaits des retrai- 
tes qu'ils auront rendu possi- 
bles par leurs prêts. Et cela 
leur fera une réserve appré- 
ciable sur laquelle ils pour- 
ront compter quand sonnera 
pour. eux l'heure de la férme- 
ture de leurs comptés terres- 
tres. 

Est-il besoin de souligner 
davantage cet aspect, à l'in- 
tention de nos anciens retrai- 
tants et organisateurs de re- 
traites? Nous ne le croyons 
pas . , . et nous attendons 
d'eux tous une réponse en- 
thousiaste; car, convaincus 
qu'ils sont des bienfaits de la 
retraite — et ils l'on prouvé 
par leur assistance et leur dé- 
vouement — tous se donne- 
ront la main pour seconder fi- 
nancièrement l'oeuvre des re- 
traites tout en visant à ce que 
leurs biens les ‘précèdent dans 
l'au-delà”. Notre objectif est 
de $300,000.00 , , . Nous dé- 
passons déjà les $100,000.,00 
.. . et les intérêts spirituels 
s'accumulent fortement — en 
aurez-vous votre part? À vous 
de répondre, 


Ld “ 
Décès 

Mme Agnès Jolicoeur (née 
Harrisson), de la paroisse St- 
Maurice à St-Boniface, est dé- 
cédée subitement à sa résidence 
le 10 février à l'âge de 39 ans, 

Les funérailles ont eu lieu à 
la basilique de St-Boniface et 
l’inhümation se fit au cimetière 
de St-Boniface, La Maison Cou- 
ee était en charge des funérail- 
es. 

La défunte laisse dans le 
deuil, oùtre son époux Joseph, 
ses fils, Francis, Gérard et Sa- 
muel, et son frère, Georges, 

Remerciements 

Les familles Jean-Baptiste et 
Joseph Jolicoeur remercient 
tous ceux qui leur ont offert des 
témoignages. de sympathie et 
aussi des honoraires de messes 
et des fleurs, 


Le lundi 22 février, à l'hôpital 
St-Boniface, à la suite d'une nou- 
velle secousse cardiaque, M. Hen- 
ri de Moissac, de St-Vital, est 
décédé à l'âge de 49 ans. 

Pionnier dela paroisse Ste- 
Marie, il y servit deux termes de 
trois ans comme syndic, étant 
remplacé dans cette fonction il 
y a quelques semaines seule- 
ment. Toujours intéressé à l’a- 
mélioration de sa paroisse et à 
la propagation du français, il 
aida à poser les bases qui con- 
duisirent à la construction de 
l'église-école actuelle à Ste-Ma- 
rie. Membre de la chorale de- 
puis ses débuts, il était maitre 
de chapelle depuis plus de douze 
ans, poste qu'il oceupait encore 
au moment de sa mort, I] était, 
en plus, membré du Conseil Gou- 
let des Chevaliers de Colomb et 
président de la Reliance Type- 
writer Company. 

Les funérailles ont eu lieu le 
pd 25 février dans l'église de 

te Marie et l’inhumation se fit 
au cimetière de St-Norbert. 
ei Let OUR outre son épou- 
. ls, AU, sa pur 

Mme ARE 

frères, le FE f. "pierre de Mois 
, André et Robert; 
| les Rév. 

S.N.J.M 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Scouts catholiques 


ju 
d'origine canadienne tants du New Hampshire lation dont une bonne traction du SaintNom pour assister à 18 
Une visite CHICAGO — Un habitant de Le + À sas À prélat, Mgr Er-|est de langue française et qui est | première consécration d'un évés 
La semaine dernière nous a: |Chicago, de langue française, a |nest.J, Primeau, âgé de 50 ans,| influencée par la roximité delque par le cardinal Meyer qui d 
vons reçu la visite du Frère | été aonsacré, le ,25 février, évé-! est d'origine canadienne-françai-|la province de Québec, fut créé cardinal en décembre ne 
Fernand Rousseau, francisoain, | à 


qui était de passage à St-Boni 
face, Le Frère Rousseau a élé 
Quartier-Maitre au Local du 
rant un bon nombre d'années et 
a aussi servi comme chef, Au 
cours de son séjour ici, il a pris 
part à la promesse de scouts du 
Sacré-Coeur des Belges, Les 
scouts de la troupe Langevin # 
sont aussi rendus à la Promesse 
pour former une garde d'hon 
neur, 


Des réparations 
On a commencé au Local des 
travaux de réparations et de re 
construction à la cave et aux es 
caliers, On veut changer l'escn 
lier de place afin d'agrandir le 
caveau du Quartier-Maitre qui 
est beaucoup trop petit, Le Q.-.M 
et les autres chefs passeront 
donc plusieurs heures à ce tra 

vail, 

Notre tirage 
Nous donnons ici les gagnants 
du tirage organisé par le comi 
té de parents du Groupe St-Bo 
niface, Le tirage a eu lieu à la 
dernière partie de cartes, Le 
premier prix, un cadre au pelit 
point a êté gagné par 8, Dahl, 


70 avenue Heurt; le deuxième 
prix, un tabouret, par Mme A 
Ledoyen, 576, rue Plinquet: le 
troisième, 65.00, Claudette Bre 
techer, 188 boul, Dollard, Un 


grand merci à tous ceux qui ont 
acheté des billets et félicitations 


| Funérailles de M. Henri de Moissac 
à Ste-Marie de St-Vital le 25 février 


aux gagnants, 
En Route 


Un autre numéro du journal 


“En Route", publié par le Clan 
Béliveau, vient de paraitre, Ce 
journal, destiné aux routiers, 
chefs, aumôniers, et autres, a at- 
teint un tirage de plus de cent 


exemplaires. 11 contient des ar 
ticles intéressants sur les activi- 
tés du mouvement, sur des pro- 
blèmes actuels, des nouvelles et 
d'autres récits, L'équipe se com- 
pose d'un modérateur, un rédac- 
teur, un secrétaire et de plu- 
sieurs dactylos, Le but du jour- 
nal est de créer un lien entre les 
responsables du scoutisme et 
ceux qui sont à même de saisir 
sa valeur, 
Départ 

La semaine dernière, la trou- 
pe Taché a fait ses adieux au S, 
M, Arthur Proulx, Celui-ci a 
quitté sa fonction de Chef pour 
consacrer tout son temps aux 
fonctions de commissaire diocé- 
sain à la branche éclaireur, Il a 
été remplacé par René Bérubé, 
A.S.M, qui devient alors le nou- 


veau $, M. Bonne chance à tous 
deux! ; 
TOUJOURS PRET 
Ld LI 
Décès 


Décès de Mme R, Dease 


Mme Regina Dease, de 278, 
rue Notre-Dame, St-Boniface, 
est décédée le mercredi 24 fé- 
vrier, à l'hôpital St-Boniface, a- 
près une courte maladie, à l'âge 
de 74 ans, Née à Leroy, D.-N. 
elle résidait depuis plusieurs an- 
nées à St-Boniface et était mem- 
bre de la congrégation des Da- 
mes de Ste-Anne. 

Elle laisse dans le deuil, un 
beau-fils, Omer Dease; deux 
soeurs, Mmes C. Hickerson et F, 
Walsh; et un frère, John Re- 
naud, 

Le service fut chanté le sa- 
medi 27 février en la basilique 
de St-Boniface, L'enterrement 
eut lieu dans le cimetière de St- 
Bonifäce, La chapelle funéraire 
P, Coutu était en charge des fu: 
nérailles, 

Remerciements 

Les familles S. Walsh, C. Hi- 
ckerson et Dease tiennent à re- 
mercier les parents, voisins et 
amis qui leur ont témoigné de 
la sympathie soit par offrandes 
de cartes, tributs floraux ou 
messages, lors du décès de Mme 
Dease, Elles remercient spécia- 
lement les Dames de Ste-Anne, 
le médecin et les gardes-mala- 
des de l'hôpital St-Boniface, les 
porteurs et la chapelle funérai- 
re Philippe Coutu. 


Il faut apprendre à se taire 
comme il faut apprendre à par- 
ler et apprendre à parler n'est 
pas le plus difficile. d 
Louis VEUILLOT. 


communautés religieuses pour 
np agnifiques bouquets spivi- 

els, les prières et l'assistance 
he funérailles, 


Président diocésain 


M. re te -F, Boux, président 
du comité, de parachèvement 
our la paroisse Ste-Marie, a été 
lu président du comité de para- 
chèvement sur le plan diocésain. 


Partie de cartes 


Le dimanche 28 février avait 
lieu la seconde partie de cartes 
de la série courante, Le. succès 
remporté est à l'honneur des 
dames organisatrices. Mme Elize 
Hamoline a remporté le prix des 
Dames, ainsi que le “pool”, M. 
Léon Perron remporta le prix 
des messieurs, 24 


Nouvelles de Bolivie 


Dans üne lettre/ reçue la se- 
maine dernière par M. l’abbé Ro- 
land Bélanger, M. l'abbé Ubald ||’ 
Lafohd assure ses anciens pa- 
roissiens de Ste-Marie que sa 
santé est bonne. Il fait ses ex- 
cuses à tous ceux à qui il n’a 
te répondu à l’occasion des fé- 

es de Noël. Il dit n'avoir reçu 
la majeure partie des voeux de 
“4 ras qu'en février, 


Partie de gouret 


Le dimanche après-midi 28 fé- 
vrier eut lieu une partie de gou-: 
ret à la paroisse St-Emile entre 
les jeunes joueurs de St-Emile: 
Sent battre LUE OT UE UAES O2 

en re par un e de 
8 à 4, Toutefois iasiructqur M. 
51 lp Roland po . 4m 

ut un groupe d’ass ans 
les nnes de nombreux pè- 


Un pro à américain 


Son diocèse, qui s'étend sur! Plus de 1,700 personnes off 


que catholique de Manchester et | se 
à une popu-|rempli la cathédrale historique 


chef spirituel de 217,000 habl-|un Etat tout entier, 


EST À LA FOIS 
LA MEILLEURE HUILE À SALADE 


L'huile végétale pure GATTUSO est 
idéale pour les recettes et menus à faible 
teneur de gras et de cholestérol 


C'est l'huile végétale la plus 
légère et la plus pure que vous 
puissiez trouver. L'huile 
aux mille usages culinaires, 
L'huile très raffinée des menus 


Si vous aimes les friture mais devez suivre 
un régime à faible teneur de gras, vous 
vez continuer À arer vos recettes 
avorites avec l'huile GATTUSO, Par sa 
haute teneur d'acide linoléique (acide 
gras non sacuré), l'huile GA' con- 
tribue à ou} le taux de cholestérol 
dans le mag(os attribue put l'aug- 
pp pe certe substance à l'excès 
ss contenu dans la viande et les 
luits laitiers), tout en fournissant 
en système les substances nutritives 
dont il a besoin, ad udel acides 


équilibrés à faible teneur 
de cholestérol. 


L'HUILE QUI CONTIENT 
PLUS D'ACIDE LINOLÉIQUE 
QUE DES HUILES D'AUTRES 
| GRANDES MARQUES. 


DMPLOYEZ RATS POUR LES FINTUS LES PATIÈSEMES : LES SALANES » ET VOUS LES RÉUSSIREZ À cour SÛR 


GATTUO COMOATION LTD" e MONTRÉAL » TORONTO 


FRAÎCHES DU VERGER 


POMMES 


provenant d'entrepôts 
dimatisés garantissant 
une saveur délicieuse 


MdNTOSH 


DE FANTAISIE 


sac de 4 59: 
TOMATES -: 29. 
BANANE 


S 2:39 
PCULETS FRAIS 


POUR FRIRE RÔTI 
ant» | FILETS 


ÉVISCÉRÉS | 


ENCYCLOPÉDIE 
“Golden Book” 


VOLUME 3 


EN VENTE MAINTENANT 


Encore en magasin: 
volumes 1 et 2 


Prix: volume 1: 49e 
Autres exemplaires 9 9c chacun 


paquet 
de 14 ox 


DE FESSE DE PORC 
eh tent ._h lb 


1 
ee 
11 
x 
4 
\ 
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pl lèrement M. 

bnlo Vielfaure, responsable 

1 organisme fédéral auprès 
‘anco-Manitobains. 


A1 soir, ce dernier l'ame- 
n, cinémathèque pro- 
e possède déja, aux 
tre l'AG rue Des 
eurons, plus de 27 
ant les sujets les plus variés, 
l'agriculture, les arts, 
je, le syndicalisme, le 
du travail, le mouvement 
oopératif, la sociolbgie, le bien- 
re, le civisme, les richesses na- 
lurelles du pays, ou renselgnant 
utilement sur les sports et les or- 
jons de loisirs, ou même 
nt le goût des voyages en- 
richissnnts, M. Roberge feuille- 
ta avec une particulière atten- 
tion le catalogue que l'on vient 
de publier pour guider les res- 
nsables des diverses associa- 
ons scolaires, de Parents et 
Maitres, etc, dans leur choix, 


Car ces films sont à la dispo- 
sition de tous ceux qui désirent 
s'en servir, à des conditions très 
simples, Grâce au catalogue on 
peut connaître tous: les films 
contenus dans la cinématèque, 
leur contenu, leur genre d'his- 
toire, sa durée, etc, On réserve 
à l'avance les films désirés, tout 
en indiquant un second choix, à 
un coût minime: 25c pour cha- 
que 10 minutes de film blanc 
et noir, 50e pour chaque 10 mi- 
nutes de film en couleur; un a- 
bonnement de $10 donne droit à 
50 films par année, Il ne reste 

lus qu'à payer le transport al- 
er et retour et à faire rapport 
de tout dommäge aux films, s'il 
y a lieu, 

La lecture de ce catalogue in- 


2 


na 


RE 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


? 283, ave Elm 

(ancien local des R.C.M.P.) 
Steinbach, Manitoba 

Téléphone 154-—1 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


{en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpita) 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché - Tél. CE 3-9034 


films français de qualité au 
ce des Franco-Manitobains 


e cite déjà à voir de tels films, 


son loyer, Le propriétaire, un 


L'article hebdomadaire publié | dur, le chasse sans ménagement, 


dans ce journal par le R, P, Lud- 
ger Guy, 8.J,, renseigne de fa- 
encore plus 


Un ami essaie bien de l'aider 
temporairement, en dépit de va 


qe precpe au sujet | pauvreté personnelle, mais com- 
e tel ou tel film, 


préférable de “voir” ces films 

r en juger véritablement tou- 
e la valeur éducative et la qua- 
lité artistique, Déjà plusieurs 
groupes de diverses paroisses 
ont connu cet enchantement, Et 
l'autre soir, chez M, Vielfaure 
lui-même, gras invités ont 
eu la joie de voir quelques-uns 
de ces films magnifiques, 

Ces invités ont vu tout d'a- 
bord deux documentaires en 
couleur qui soulevèrent leur 
fierté nationale: “Jour de Juin” 
leur permit de partici à 
ge procession de la Saint- 

ean-Baptiste à Montréal et de 
connaitre mille et un détails de 
ce grand événement pr ue 
ui contribue tant à l'éducation 

u peuple, car les chars allégo- 
riques rappellent de façon très 
vivante les plus belles pages de 
l'histoire du Canada français; et 
“Ottawa” leur fit aimer la ca- 
pitale de notre grand pays, grâce 

des images judicieusement 
choisies et à un scénario qui ren. 
seigne intelligemment sur nos 
institutions politiques (sénat, 
chambre des communes, etc.), 

“I1 était une chaise”, film de 
10 minutes seulement, est l'un 
des chefs-d'oeuvre de Norman 
McLaren, vrai Walt Disney ca- 
nadien qui sait donner vie à la 
matière la plus inerte par ses 
dessins originaux et en tirer des 
lecons d'une profondeur inusi- 
tée, Ici il a voulu expliquer 
comment l'ordre du monde se- 
rait renversé à un point extra- 
ordinaire, si la matière osait se 
révolter contre son seigneur et 
maître, l'homme. C'est ainsi 
grue humble chaise, fatiguée 
e servir l'homme ingrat, est en 
révolte contre lui. McLaren il- 
lustre bien la surprise de l'hom- 
me, puis l'humilité qui naît en 
lui lorsqu'il sait comprendre la 
leçon, 

“L'étang” offre 22 minutes 
d'agrément plus qu'instructif, 
Tous ont vu un étang, mais les 
artistes de l'ONF ont su pénétrer 
tous les secrets de vie très inten- 
se, de drames continuels, de mi- 
sères profondes, et aussi de joies. 
Car on y apprend que même les 
plus humbles poissons doivent 
lutter pour se nourrir et survi- 
vre, pour trouver leur vraie pla- 
ce sous le soleil du bon Dieu. 

“Le cas Labrecque’’ permet de 
pénétrer dans l'intimité d'une 
famille particulièrement éprou- 
vée, Le père, malade, ne gagne 
pas suffisamment pour payer 


5 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander r"s prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 


blane de r 


Nous faisons uné spécialité de matériaux 


églises et maisons religieuses 
521, rue Hargrave — Tél. WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire Loewen 


Servite complet pour funérailles et transport par ambulance 


Fondé e: 
Steinbach, Man. 


n 1931 
Téléphone 63 R 3 


À. T, LOEWEN, prop. 
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UP 
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BATTERIE “’ROCKET” 


‘188 


avec 
échange 


EN PAEUD 


Achetez les SEMELLES NEUVES 
Méthode d'USie Fi restone 


SANS 


TUBE 


670:15 
plus votre 
Ra échange Classe À 


Plus gros et flancs blancs, à épargnes semblables 


ABOSSI 


ches 


ÈRE et FILS 


vu Provencher — St-Boniface 
one: CHapel 7-3970 


Mais il est ment peut-on régler de façon 


manente ce problème social, 
film renseigne eur la multi- 
tude de démarches auxquelles le 
pauvre est soumis (auprès des 
autorités municipales, de pro- 
prlétaires insensibles, du service 
social , , ,) et suy leur inutilité 
. . . partols, Cest alors que lé 
charité d'un ami et d'un prêtre 
l'emporte sur nos organisations 
modernes, Car ua justice sociale 
a certainement ses mérites, mais 
amals elle n'atteindra ses résul- 
ts sans charité, Ce film mérite 
d'être étudié par tous ceux qui 
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: LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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d'admirer la manière profondé- 
ment chrétienne et réaliste dont 
on a su aborder de tels sujets 
d'une extrême délicatesse, d'ap- 
plaudir des artistes qui sont con- 
nus déjà des auditeurs de la ra- 
dio française (comme Félix Le- 
clerc) et de goûter aux choses de 
l'art, Déjà plusieurs paroisses 
ont demandé qu'on présente ces 
films dans leurs salles paroissia- 
les, et il est certain que les spec- 
tateurs se transformeront en a- 
mis de l'ONF, du film français 
au Manitoba, 

I1 convient de remercier ici 
M. Vielfaure qui se dévoue si 
généreusement au service des 
Franco-Manitobains, des grands 
et des petits, Car il offre d'ex- 
cellents films pour ces petits, 
comme ‘Jeux et musique”, do- 
cumentaire qui explique com- 
ment l'enfant peut presque na- 
turellement passer du jeu à la 
musique, à la danse, au Chant, 
Ce film est digne des Jeunesses 
Musicales, 

Que tous les Franco-Manito- 
bains tirent parti de ‘‘la cinéma- 
thèque provinciale de films do- 
cumentaires français” en s'a- 
dressant, soit à l'officier de liai- 
son de l'AECFM, M, René Pré- 
fontaine, 577, rue Des Meurons, 
St-Boniface, soit à M, Antonio 
Vielfaure, 1130, avenue Ellice, 
Winnipeg (tél. SPruce 5-4561), 


Les cultivateurs 
américains encore 
moins nombreux 


WASHINGTON -- Le nombre 
des personnes vivant sur des fer- 
mes aux Etats-Unis a diminué 
de 3,900,000 depuis l’année 1950, 
C'est ce que révèle le dernier 
recensement de la population ru- 
rale, dont les résultats ont été 
rendus publics récemment. 

Selon les chiffres compilés, on 
compterait 21,200,000: personnes 
sur les fermes à l'heure actuelle, 
Comparativement à la popula- 
tion globale du pays, il s'agirait 
d'une personne sur huit, 

‘En 1950, la proportion était 
d'une personne sur six et, il y 
a cinquante ans, c'est une per- 
sonne sur trois qui vivait sur une 
ferme aux Etats-Unis, 


Le fondateur de 
l'empire Olivetti 
décédé en Suisse 

MILAN — Adriano Olivetti, 
qui, à partir d'une petite manu- 
facture de machines à écrire, a 
érigé un vaste empire commer- 
cial, est décédé le samedi 27 fé- 
vrier à bord d'un train en Suisse, 
à l’âge de 58 ans. 


10,06-—Cjub sans souci 
10,45—Rendez-vous 

chez Eaton 
10,55--Nouvelles 
11,00.Jeunesse Dorée 
1115À votre choix 
1130=A votre choix 
1145=Radio 8.-Coeur 
12,00. Nouvelles 
12.06.Marches militaires 
12,15—Chansons vedettes 
12.25-Informations 

rurales 
1255 Nouvelles 


chefs 


JE 


repor 
8,00—Rond 


9.30—Prog, 


là St-Bonifac le jeudi 
sous les auspices des. 


Les responsables des Jeunes- 
ses Musicales de la section de 
St-Boniface ne cessent d'offrir 
aux membres et même au grand 
public des concerts de qualité, 
Leur esprit d'initiative et leur 
imagination cherchent aussi à 
apporter de la variété däns cet- 
te qualité, C'est ainsi qu'ils ont 
fait connaître des artistes du 
piano, du violoncelle, de la gui- 
tare, du saxophone, etc,, ou en- 
core des voix humaines qu'au- 
cun instrument ne peut surpas- 
ser. 

Leur dernière- décision pro- 
met une autre soirée enrichis- 
sante et agréable, car. le 10 mars 
prochain, à leur demande, tous 
les artistes de l'orchestre sym- 
phonique de Winnipeg offriront 
un magnifique concert dans le 
gymnase Notre-Dame, angle des 
rues Cathédrale et St-Jean-Bap- 
tiste, C'est la première fois que 
ce groupe au complet se rend à 
l'est de la rivière Rouge. 

Le programme comportera, 
dans sa première partie, l'Ou- 
verture du “Mariage de Figaro” 
de Mozart, le “Concerto grosso” 
en so] mineur de Vivaldi, et la 
Symphonie no 88 (“Paris”) de 
Haydn. La deuxième partie of+ 
frira la ‘Petite Suite” de De- 
bussy, ‘Deux Sketches Cana- 
diens-Francais” de MacMillan, 
et “Suite de Carmen” de Bizet, 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 
le 2 mars 
BEURRE 


Crémerie, admissible , ie FOR à | 
Crémerie, non admissible …… 62% 
Prix moyens payés par les commer- 
ants en gros pour oeufs non classés 
ivrés à Winnipeg: 
OEUFS 


Grade A larges 
Grade A moyens . 
Grade A petits . 
Grade B 

|Grade C . 


"VOLAILLES 


_Intéressé à la réforme sociale, 

l'industriel a été l’un des fonda- | Poulets: el Rte cie var 
teurs du parti du centre “Com-|plus de 6 1bs … 29-30 23-24 .13-14 
|munita . Il a représenté ce mou- 5-4 Ds . 27-28 7-23 43-43 
vement à la Chambre nationale |4:5 lbs … 22 18 10-12 
des députés en 1958. nr à de 4 ]bs .20 15 .09-.11 

Les machines Olivetti sont|plus de 5 1bs … 18-20 15-17 08 
connues en Amérique du Nord. }4-5 1bs mes AT2,48 14-15 06 
A New-York, le magasin Oli- MARCHE AUX BESTIAUX 
vetti, annoncé à l'extérieur par | souvitions: 
une machine à écrire montée sur} De choix Mon 2 
un piédestal, est devenu l’un des ONS 109- 

Moyens … 1700- 19. 
jalons de la 56 Avenue, Génisses: é L 
RO En onnes ‘4 $19.00-$20, 
Moyennes , 16,00- 18,50 
Mgr Feltin ne recevra Ordinaires 12.00- 15.00 
pas M, "K" à Paris Vaches: ul 
À onnes é 5.50- 

PARIS — Un certain nombre! Moyennes 14.00- 15.00 
de chefs de diocèses français ont| ‘Canners' et ‘Qutters' … 10.00- 13.50 
pris position au sujet de la pro- | Taureaux;: 
chaine vénue en France de M.| 0% jus NBA OS 
Khrouchtchov . 4 { 

: L £ Veaux de boucherie: 

Le cardinal] Maurice Feltin,| Bons …… $31,00-833.00 
archevêque de Paris, tout en ad-| Moyens 26.00- 30.00 
mettant le droit pour le gouver- |, Ordinaires 20.%0° 350 
nement de recevoir un chef d'E-| Pas, À 

: 3 i A CAR $16.75 
tat étranger et dé nouer avec| Truies 9.50- 10.00 
lui une négociation diplomatique, 


[a rappelé la condamnation de 
l'athéisme communiste et décla- 
ré qu'il ne participerait à au- 
cune des cérémonies officielles 
qui auraient lieu à cette occa- 
sion. Evoduant lés prières que | 
l'Eglise demande pour ‘l'Eglise | 
du silence”, persécutée par les! 
communistes, le cardinal Feltin | 
a insisté pour que toute colora- 
tion politique soit soigneusement 
écartée de ces manifestations, 
ui doivent conserver un carac- 
tère purement religieux. Les par: | 
tis politiques, a-t-il dit notam- 
ment, ‘n’ont pas à se servir de| 
l'Eglise”, 

D'autres prélats et notamment 
le cardinal-archevêque de Bor- 
deaux, les évêques d'Agen, de 
Bayonne, d'Evréux, ont publié 
des appels analogues, demandant 
des prières pour que Dieu ac*| 
corde courage et persévérance 
aux persécutés, lumière et com- | 
préhension aux persécuteurs. 

Il est à noter d'autre part que 
le délicat problème de protocole 
posé par le fait que le nonce 
apostolique est doyen du corps 
diplomatique et qu'il devait à ce 
titre assister à toutes les :céré- 
monies officielles, se trouve ré- 
lé par le départ du cardinal | 

arella, qui quitte Paris dans 
les premiers jours de mars pour 
regagner Rome, 


} 


10,30—Album des 


135-Interviews et 


5.30—Jeuneñse et loisirs 
9.,00—Radio-journal 
9.15-Commentaires 


10.30—Album des 
chefs-d'oeuvre 


prévisions, 
carnet mondain 
7115—Variétés 
7.25..Nouvellen 
130—Revue de la 
‘semaine 
800—Musique de danse 
8.30—Quand l'opéra se 
onne des airs 
900—Heure du Rosaire 
(Polonais) 
10.00-Concert léger 
10,65—Album des 


-d'oeuvre 


UDI 


tages 
“point 


allemand 


1.00—Prévisions du VENDREDI chefs-d'oeuvre 
temps, condition 145-Revue de 11.30—Nouvelles, 
des routes la presse fermeture 


L'Orchestre Symphonique de Winnipeg 


soir 10 mars 
Jeunesses Musicales 


On dit que le gymnase Notre- 
Dame peut contenir 1,000 mélo- 
manes et plus, Les centaines de 
jeunes membres des Jeunesses 
Musicales de St-Boniface invi- 
tent donc tous leurs parents et 


le musique à se joindre à eux 
le soir du 10 mars, à 8 h, 30, 
pour écouter et applaudir l'Or- 
chestre Symphonique de Win- 
nipeg. Les prix d'entrée sont 
très modiques: $1.50 pour adul- 
tes, 75c pour étudiants, 25c pour 
membres JMC, Les billets sont 
en vente au Collège de St-Boni- 
face, rue Cathédrale, et Chez 
Huot, rue Provencher, 


KINGSTON — La société 
chorale ‘“Champlain'”, sous la 
direction de M, Guy Plastre, a 
mérité le Trophée de la ville de 
Kingston, au 9e festival de mu- 
sique de l’est de l'Ontario, orga- 
nisé par le Club Rotary à King- 
ston, du 8 au 13 février, Ce tro- 
hée est décerné chaque année 
à l’ensemble vocal qui s'est le 
plus distingué au cours du Fes- 
tival, 

Le mercredi soir 11 février, le 
choeur “Champlain” s'est vu dé- 
cerner la note de 87 par M. Guy 
Jonson, pour son interprétation 
de trois airs du folklore cana- 
dien. Le juge a eu des mots fort 
élogieux en signalant la préci- 
sion des attaques, le fondu des 
voix, lé sens du rythme et de 
la nuance, En son nom, person- 
nel, il a remercié le choeur 
“Champlain” d'avoir apporté au 
festival une contribution aussi 
personnelle et enthousiaste, 

Le lendemain soir, dans la 
classe des chants religieux, le 
même choeur interprétait l'of- 
fertoire grégorien ‘“Recordare 
Virgo Mater’”’. Le juge, M. Ro- 
bert Irwin, a accordé à cette in- 
terprétation, la plus haute note 
du festival (90). Parmi les ob- 
servations rédigées de sa main, 
on lit: ‘This 1 found most mo- 
ving. The rise and fall , . ,, the 
authentic ‘fondu’, the dimi- 
| nuendos at the end of phrases, 
the timing of each re-ehtry, it 
was all here. Surely this is mu- 
PA its noblest”, La seconde 
pièces religieuse, en polyphonie, 
“Haec dies’” de Ravanello, jugée 
“devotional and very satisfying”’ 
a valu à M. Arsène Lauzière la 
mention ‘a fine first tenor’”’ et à 
l'ensemble, la mention ‘a fine 
ensemble” ét la note 88. 

Le directeur du choeur 
“Champlain”, M, Guy Plastre, 
originaire de Montréal, a reçu 
une solide formation musicale 
au Collège Bourget de Rigaud et 
chez les Bénédictins de St-Be- 
noît-du-Lac, L'ensemble a le 


*S 


Voyagez par TR 


AIN et Epargnez! 


amis, tous les fervents de la bel-' 


10-11-12 mars, limite de retour 25 jours 
PRIX RÉDUITS 


de 
Winnipeg en voitures ordinaires ‘en dortoirs touristes 
à Billet Vous Billet Vous 
aller-retour  épargnez aller-retour épargnez 
Toronto $42.10  $26.75 | $47.85  $21.00 
Ottawa $47.65 $30.30 $54.15 523.80 
Montréal 551.95 533.00 559.00 $25.95 


Surveillez nos tarifs spéciaux 
des 14, 15 et 16 avril, 


*sur paiement 
du tarif pour le lit 


Réductions semblables pour certains autres endroits en Ontario et Québec, 


Consultez votre agent du Canadien Pacifique 
afin d'obtenir plus amples détails, 


Privilèges ordinaires pour l'enregistrement des bagages. 


LD Gui Pate 


La plus grande organisation de voyage au monde 


Le Coin du Collège 


de St-Boniface 


Directeur: Paul Proteau 


La loi au Canada 

Mardi soir -dernier, la J,F,M, 
avait l'honneur de présenter aux 
élèves du collège une conféren- 
ce donnée par M, Stewart Gar- 
son, éminent avocat de notre 

rovince, ancien premier minis- 
re du Manitoba et ancien minis- 
tre de la Justice à Ottawa, 

Le but de sa conférence était 
de nous montrer l'harmonieuse 
coexistence des deux systèmes 
de lois que nous avons au Cana- 
da, Nous sommes le seul pays 
au monde et à travers l'histoire 
qui ait deux systèmes de lois 
complets fonctionnant si parfai- 
tement à la fois, Cette coexis- 
tence est le symbole de la bonne 
volonté et de la fraternité qui 
règne entre les Canadiens fran- 
çais et les Canadiens anglais. 

Merci à M, Garson, et espérons 
que les élèves assisteront plus 
nombreux aux prochaines confé- 


rences, 
Guy ROCAN, 


Prétrise et ministère 

A la demande du KR, P, H, Oui- 
met, M, l'abbé Léo Coutufe, an- 
cien du collège et vicaire à la 
paroisse de St-Boniface, parla 
aux collégiens, Le sujet de sa 
causerie: “La vocation et le mi- 
nistère paroissial”, 

La vocation, nous a-t-il dit, egt 
libre et accessible à tous, Un ca- 
tholique qui croirait posséder la 
vocation, ainsi qu'une bonne 
santé et des aptitudes intellec- 
tuelles suffisantes, peut donc en- 
trer au séminaire ou au novi- 
ciat d'une communauté, Après 
cela, M, l'abbé Couture nous a 
parlé de la formation du sémi- 
nariste: quatre années de théo- 
logie avant le sacerdoce, Le nou- 
veau prêtre est alors envoyé 
comme vicaire d'une paroisse, 
Son ministère est très varié: il 
enseigne le catéchisme, visite les 
malades, confesse, prêche et rem- 
plit les fonctions administratives 
que demande l'entretien d'une 
paroisse, Le prêtre, a-t-il ajouté, 
ne travaille pas pour l'argent, 


Ste-Famille 


Le dimanche 6 mars aura lieu 
la dernière partie de cartes de 
la série au profit des jeunes. La 
soirée commencera à 8, h., 30 
précises, Venez en très grand 
nombre, C'est à la paroisse de la 
Ste-Famille, 140, rue Archibald, 
St-Boniface, 


Merci beaucoup aux Mniseux | 


donateurs et donatrices, 


M. l'abbé Henri Perron 
est fier de ses chantres 


bônheur de compter des voix 


tp US comme celle du Colonel | 


opold Lamontagne, pendant 
plusieurs annéés membre du 
Choeur Palestrina et de la So- 
ciété chorale de la paroisse du 
Sacré-Coeur d'Ottawa. Les au- 
tres membres du choeur Champ- 
lain sont MM, Arsène Lauzière 
et Yves de Margerie, tous deux 
originaires de l'Ouest canadien, 
Gustave Labbé, Adélard Saint- 
Amour, Gilles Marchand, Mau- 
rice Gauthier, Georges Poitras, 
Aimé Lalonde, Ulric Bélanger et 
Henri Charbonneau. 

Les autres concurrents de lan- 
gue française qui ont participé 
au 9e Festival sont M. Paul Le- 
page qui a mérité un ler prix 
(solo d'accordéon), Marie La- 
montagne, un 2e et un 3e prix 
(piano) et Jean-Pierre Legrand 
qui a obtenu la note 79 pour un 
solo de chant, 

Les membres du Choeur 
“Champlain” sont membres à la 
fois du Club Champlain et de la 
paroisse de langue française 
(St-François) de Kingston. Cet- 
te paroisse qui possède déjà sa 
propre chorale aura aussi son 
église dès cette année si la sous- 
cription, présentement en cours 
en cette ville comme à l'exté- 
rieur, permet d'ajouter $6,000 
au fonds de construction, 

M. l'abbé Henri Perron, an- 
cien visiteur des écoles françai- 
ses du Manitoba et maintenant 
curé de la paroisse recevra avec 
gratitude tout témoignage d'en- 
couragement qu'on voudra bien 
lui adresser au numéro 512, rue 
Frontenac, Kingston, Ont. 


Le cardinal Feltin traite 
de la famille dans sa 
lettre pastorale de carême 


PARIS (CCC) — Son Em. le 
cardinal Feltiñ a pris, cette an- 
née, comme thème de sa lettre 
pastorale de Carême: ‘Autorité 
et liberté dans la famille”, 


“Le sentiment d'un grave désé- 
quilibre spirituel, écrit-il, m’en- 
gageait à vous parler, il y a quel. 
ques années, de la fidélité con- 
jugale, puis à vous entretenir de 
l’obéissance et de la liberté dans 
l'Eglise. Ce sont des préoccupa- 
tions qui m'incitent à vous, par- 
ler maintenant de l'autorité et 
de la liberté dans la famille, 
Nous verrons ainsi beaucoup de 
nos difficultés actuelles comme 
à leut point de départ! nous pal: 
sirons mieux les vraies possibi- 
lités d'y remédier.” 


Elle aime encore 
danser à 96 ans 


VANCOUVER — Prenez la 
vie du bon côté et vous vivrez 
rs longtemps, déclare Mme A- 
ice Crakanthorp, qui habite 
Vancouver depuis 87 ans et qui 
en a 96, 

Mme Crakanthorp se souvient 
d'âvoir toujours dansé, L'an der- 
nier, elle est restée jusqu'à trois 
heures du matin dans une boîte 
de nuit pour fêter son anniver- 
saire, 

Elle a déclaré: “Certes, le cli- 
mat n'était pas très favorable à 
la danse, Trop de gens, et moi- 
même, je devais trainer mon ca- 
Mr Il ne valsait pas 


Son but est d'amener les âmes 
à Dieu, 

À en juger par l'attention de 
l'auditoire, M, l'abbé Couture fut 
très apprécié, Grand merci, 

Denys LA RIVIERE, 
LZ L 


La coupe Molloy 

L'équipe d'Altona détenait la 
coupe Molloy qu'elle avait dé- 
fendue contre Emerson, Morris 
et Steinbach, Le collège lança un 
défi et remporta la victoire, Bou- 
chard, de Letellier, compta qua: 
tre des 8 points, Jean Cyr, de 
St-Boniface, en compta deux, 
Paul Painchaud et Edmond La- 
casse, chacun un, Le pointage fi- 
nal: Collège 8, Altona 2, La par- 
tie a été radiodiffusée sur les 
ondes de CFAM, Les trois étoiles 
de la partie furent Bouchard, 
Louis Plamondon, le gardien de 
buts du collège, qui arrêta quel- 
que 40 lancés, et J, Rempel, d'Al- 
tona, Félicitations à nos porte- 
couleurs! 

Roméo THEVENOT, 


Le C.S.B, “?’ 


| 
Cette année, le C;S,B. ‘‘!" a 


fait partie de la ligue Proven- 
cher, Malgré ses efforts, il n'a 
pas réussi à se classer dans les 
éliminatoires, Mais nos joueurs, 
encore jeunes, ont acquis de l'ex- 
érience; ils promettent pour 
‘an prochain! Voici les premiers 
compteurs du collège dans cette 
ligue: H, Bouchard, 16 nolMs, 


Maurice Comeault, 12; Herv 
Dansereau, 11; Robert McDo- 
nald, 9, 


R, THEVENOT, 


St:Boniface, te 4 mars 1960 


Depuis mardi dernier, des vo- 
lontalres sollicitent leg maisons 
d'affaires et passent de foyer en 
foyer dans le but de’récolter les 
$436,300 nécessaires à la Croix- 
Rouge du Manitoba pour conti- 
nuer ses travaux de bienfaisance 
dans la province, Par exemple, 
dans les seuls mpis de janvier et 
février 1960, la Croix-Rouge «a 
aidé 29 familles éprouvées per 
des incendies à St-Charles, Ri- 
cher, Cayer, Ste-Rose, St-Eusta- 
che, etc, Ne refusons pas notre 
don généreux à cette organisa- 
tion de bienfaisance, L'objectif 
national de cette campagne est 
de $6,350,913; la part manitobai- 
ne est de $436,300, 


UC CC TE GC 


Vous tenez à votre santé? 
Vous voulez être élégante? 


Procures vous un 


SUPPORT SPENCER £ 


Æ, 
dessiné spécialement ) 
pour vous 


Que vous ayez hegpin 
d'un corset esthétique 
ou d'un support médi- 
cal, je suis à votre dis- 
position, 


LILLIAN EVANS 


Marchande de supports Spencer 


47, chemin Elm Park St-Vital 
Téléphone: CHapel 7-4507 


un passage inférieur (une autre 


Symphonique 


QUILLES 


ALLÉES DE QUILLES WINDSOR 


Ouverture bientôt 


Angle Elisabeth et Drake, Windsor Park 


Les plus modernes au Canada -— Système automatique pour replacer 
les quilles —— Fautes révélées par l'électronique —— Nouveau compteur 
de points (le premier dans l'Ouest canadien) qui projette vivement 
les scores de dix tours sûr un écran éleyé, — Retour des boules par 


climatisé — Vaste terrain de stationnement gratuit, 
Les secrétaires des ligues notent que les réservations pour la saison 
1960-61 sont acceptées dès maintenant, Û 


M. D. (Mal) Grant — Tél.: (temporaire) VErnon 2-4080 


CONCERT. 


de l'Orchestre 


GYMNASE-AUDITORIUM NOTRE-DAME 


JEUDI SOIR 10 MARS 
à 8h. 30 


sous les auspices des 
JEUNESSES MUSICALES DE ST-BONIFACE 


Prix: Adultes $1.50 
Etudiants .75 
Membres J.M.C. ,25 


L] 
Billets en vente 
au Collège de $t-Boniface et 
Chez Huot, 200, avenue Provencher . 


au PLAYHOUSE 


Vendredi Samedi 
18 mars 19 mars 


Concerto Première de Ballet 
Variations pour thème à solitude® 
Aurora Acte 3 Rose Adage 
(Extraits de 
La Belle au Bois Dormant) 
Le Chant du Brave 
Les Whoops de De 


“Première mondiale 
Réservez vos billets ! 1 
Nouveau ballet par Michel Conte, 
de Montréal, Celebrity Box Office 
à la Baie d'Hudson: SPruce 5-2484 
2,75 — 2.25 -— 1,50 — ,75 50 


nouveauté dans l'Ouest) — Air 


de Winnipeg 


Angle des rues 
Cathédrale 
| et 

St-Jean-Baptiste 


» 


St-Boniface, le 4 mars 1960 


Plus de 500 personnes à à l'ouverture officielle! 


du nouveau magasin coopératif de St-Norbert 


ST-NORBERT — Plus de 500 
ersonnes ont assisté à l'ouver. 
ure officielle et à la bénédic. 
tion du nouveau magasin coopé- 
ratif de St-Norbert dans la soi- 
rée du mercredi 24 février, De 
nombreuses personnalités reli- 
gieuses et civiles avaient pris 
place aux premiers rangs de l'us- 
semblée, On remarquait aussi la 
présence d'au moins 45 gérants 
de magasins coopératifs manito- 
bains, venus en groupe encoura- 
er les coopérateurs de langue 
ape de St-Norbert et les 
féliciter de leurs progrès cons- 
tants, Des visiteurs étrangers é- 
talent venus de Winnipeg, St- 
Boniface, St-Pierre, Ste-Anne, 
Lorette, st- Joseph, Lete lier, La 
Dogue. St-Jean-Baptiste, St- 

he, La Salle, Ste-Agathe, 
St-Léon, de la Montagne, etc, 
La première partie du pro- 
ramme se déroula dans la Salle 
thlétique de St-Norbert et com- 
porta de nombreux discours (en 
anglais et en français) et quel- 
ques chants (dont celui de ‘La 
coopérative de St-Norbert'”: s0- 
liste, Marc Lord) par le choeur 
de l'école, sous la direction de 

Mlle R, Rey; au piano, Mme P, 
Lord, Les orateurs ont su à tour 
de rôle vanter l'esprit d'initia- 
tive des coopérateurs locaux, ra- 
conter l'histoire du magasin qui 
débuta au mois d'août 1944, ex- 
pliquer la cause des grands suc- 
.cès cès_enregistrés et donner aux 


auditeurs un vrai cours d'écono- 
mie coopérative, 

Ont parlé en anglais: S, H, le 
maire Raymond Fennell, de Fort 
Garry, l'honorable Sterling Lyon, 
procureur général (qui commen- 
(ca son discours en français), M. 
G, E, Felstead, gérant de la Co- 
opératies Fédérée à Winnipeg, 

M, Camille Dorge, directeur 
de la Caisse Populaire de St- 
Norbert (M, Paul Beaumont, 
président, étant absent), Les dis- 
cours en français ont été donnés 
ur MM, les abbés Armand Hé- 
>ert, curé, Adélard Couture, cu- 
ré de Ste-Agathe et pionnier du 
Mouvement coopératif au Mani- 
toba français, et Albéric-J, St- 
!Laurent, aumônier et propagan- 
!diste au Manitoba, 

M, Paul Bédard, président de 
la Coopérative, présenta ensui- 
te les membres de son exécutif: 
M. Gabriel Cloutier, vice-prési- 
dent et pionnier de la première 
heure (qui agissait ce soir-là 
comme maître de cérémonies), 
Mme Albert Roy, secrétaire, 
MM. Alphonse Péloquin, Ernest 
Sabourin, Philippe Lord, Gérard 
Lagacé, Herman Tellier, Eugène 
Gousseau et Gilles Dorge, Mme 
Maurice Monchamp, présidente 
des Dames Auxiliaires de la Co- 
opérative, présenta ensuite les 
dames de son comité très actif: 
Mmes J.-B, Lamoureux, vice- 
présidente, F, Champagne, secré- 
laire, G, re, G, Dorge, trésorière, G. 


Mme E. St-Amant, de Lorette, 


est décédée à l'à 


LORETTE — Le 21 février est 
décédée à l’âge de 91 ans, après 
un court séjour à l'hôpital St- 
Boniface, la plus vieille citoyen- 
ne de la- paroisse, Mme Emma 
St-Amant, 

Elle naquit à Passchendael, 
Bruxelles, Belgique, le 13 fé- 
vrier 1869, Elle arriva au Cana- 
da en 1890 et épousa M, Octave 
St-Amant en 1897 dans la bâsi- 
lique de St-Boniface, Ils demeu- 
rèrent à St-Boniface, Ste-Anne 
et finalement, le 8 mai 1908, 
s'installèrent à \Lorette, Mme 
St-Amant était membre du 
Tiers-Ordre Franciscain depuis 
1932. Elle était douée d'une 
constitution forte et connut une 
vie remplie de labeur et de sa- 
crifices acceptés avec patience 
et courage, Elle demeura long- 
temps avec son fils, Aimé, mais 
depuis deux ans, vu son état de 
santé, elle alla habiter avec sa 
fille, Mme A, Arnold, d'Ile-de- 
Chênes. 

La défunte 
deuil, quatre fils, 


laisse dans le 
Aimé, Geor- 


es, Thomas et Alfred; cinq 
illes, Mmes H. Brachen (Ma- 
rie), R, WilKes (Zoé), D. 


Thompson (Léa), Alex, Arnold 
(Valentine) et P, Keating (Her- 
minie); 30 petits-enfants et 22 
arrière-petits-enfants, 

Les funérailles eurent lieu le 
25 février en l’église de Lorette, 
Le KR, P. A. Hamel, P.B., chanta 
le service, assisté de M. E, Ga- 
gnon, P.S.S,. et de M. l'abbé J.- 
L, Caron, comme diacre et sous- 
diacre, Les servants étaient deux 
petits-fils de la défunte, Roland 
et Daniel Thompson, 

Les porteurs étaient aussi des 


âge de 91 ans 


man Arnold, Allan et Marcel 
Thompson, Gérard Lécuyer et 
Bruce Henrickson, Mmes Nor- 
man Arnold et Bruce Henrick- 
son firent la quête, 

M. Raymond Arnold, petit- 
fils, dirigeait le choeur de chant, 


Remerciements 


Les enfants de Mme E, St-A- 
mant désirent remercier parents 
et amis qui leur ont ont témoi- 
gné de la sympathie lors du dé- 
cès de leur mère, 


Lagacé et F, Lord rogrammes, 
Toute la foule quitta ensuite la 
Salle Athlétique, traversu le che- 
min Pembina pour se rendre au 
magasin où la clef du nouvel 
édifice fut présentée par, M, Bill 
Jones, un des premier] direc- 
teurs à St-Norbert, à M, Ernest 
Sabourin le plus jeune des di- 
recteurs actuels, Le ruban fut 
coupé par Mme Alma Lord, an- 
cienne propriétaire du vieux ma- 
gasin, qui sut toujours appuyer 
fortement les coopérateurs de sa 
localité, Elle étuit assistée par le 
plus jeune de ses petits-enfants, 
Den s Lord, fils de M, et Mme 
Paul Lord, 

M, l'abbé Hébert procéda alors 
à la bénédiction solennelle de ce 
superbe magasin qui fait la fierté 
des coopérateurs de sa paroisse 
et de tous les habitants de St- 
Norbert, Les centaines de per- 
sonnes qui ont pu le visiter dans 
tous ses recoins, après les céré- 
monies de la bénédiction, ne ces: 
salient d'adresser des éloges aux 
directeurs et au gérant, M. Geor- 
ges Boisjoll, qui faisaient admi- 
rer la disposition pratique des di- 
vers départements, expliquaient 
certaines améliorations opportu- 
nes qui seront source d'efficaci- 
té, et même se transformaient 
discrètement en propagandistes 
auprès de non-coopérateurs, Il 
parait que ces ‘‘discours'"” ont 
obtenu des résultats concrets, 
puisque plusieurs parts furent 
vendues au cours des derniers 
jours, 

Ce soir du 24 février restera 


longtemps dans la mémoire des 
paroissiens de St-Norbért qui n'a- 
vaient jamais été témoins d'un 
tel va-et-vient dans leur village: 
500 personnes qui cireulaient du 
magasin à la salle, de la salle au 
magasin, admirant ici les locaux 
et les marchandises, goûtant là 
l'excellent café et la délicieuse 
collation préparés par les Dames 
Auxiliaires de la Coopérative de 
St-Norbert, 

(Une seule chose a gâté quel- 
que peu la soirée: les organisa- 
teurs avaient fait À le Lo un 
programme , , . bilingue, mais 
il faut avouer que ce program- 
me ne rendait aucunement jus- 
tice à Sa Majestévla Langué 
Française!) 


La Caisse Populaire de Ste-Agathe 
possède un actif de $125,666.99 


STE-AGATHE — Le jeudi 25, nouveaux membres ont fait mon- 
février, dans la soirée, eut lieu|ter le total à 297. 


l'assemblée annuelle de la Cais- 
se Populaire, Le président, M, 
Edmond Lemoine, souhaita la 
bienvenue aux visiteurs, M. l'ab- 


M. Hilaire Gratton lut le rap- 
port du comité de surveillance, 
Avant l'adaptation des rapports, 
l'assistance pouvait à loisir de- 


bé A. St-Laurent et M. et Mme|mander des explications et dis- 
P. Frossais, et à la nombreuse |cuter tout ce qui aurait pu être 


assistance, puis il invita M, l’ab- 
bé A. Couture, curé, à ouvrir 
l'assemblée par la prière, Celui- 
ci, au nom de tous, récita la priè- 
re de la coopération qui doréna- 
vant sera récitée à toute assem- 
blée du genre, 


Le prix d'entrée, une part so-|à sa 


ciale, fut tiré et gagné par M. 


peu ou pas compris, 

L'on en vint à l'élection des 
officiers. À la ‘surveillance, M. 
le curé, ayant terminé son ter- 
me d'oftice, désirait se retirer 
pour de bon. Mme Maurice Le- 
moine fut élue par acclamation 
lace, MM. Hilaire Gratton 
et Edmond Guertin administre 


Pacifiquè Courcelles, Chacun des | ront avec elle ce comité, 


assistants avait en mains un rap- 
port complet et bien dactylogra- 
phié pour suivre les activités des 
différents comités, Le rapport de 
la direction lu par son président, 
M. E, Lemoine, fit connaitre le 


petits-fils: MM. Roger et Nor- 


Marcoux, Dureault 
& Bétournay 


AVOCATS — NOTAIRES 


Téléphone: 61 
ST-PIERRE-JOLYS 


tous les mardis 
de 10 a.m. à 4 p.m. 


progrès notoire accompli durant 
l'année écoulée, M. Lemoine re- 
mercia tous ceux qui ont tra- 
vaillé avec lui particulièrement 
Mme la gérante, M, le curé et M. 
S. Beaudoin qui se sont dévoués 
sans compter. 


Claire et précise, remarqua- 
blement bien rédigée, la présen- 
tation-des minutes de la derniè- 
re assemblée annuelle mérite à 
Mme Yvette Courcelles, gérante, 
une mention des plus honora- 
bles. M. Roland Gagnon donna 
le rapport du comité de crédit. 
M. le curé résuma le bilan de la 
Caisse au 31 décembre 1959. 
L'actif était. de $125,666.99, une 
augmentation ‘de $20, 000 sur 
l'année précédente. Trente et un 


SAVEZ-VOUS 
QUE... 


® La pêche au Manitoba rapporte annuellement plus de 31 


millions de livres de poissons d'eau 


douce de bonne qualité, 


et bien au-delà de six millions de dollars aux marchés œ 


mestiques et étrangers. 


* Les produits de la pêche du Manitoba, d'excellente qualité, 


sont apprêtés dans des usines 
surveillance sévère. 


modernes et sanitaires sous 


* Le déportement et l'industrie du poisson étudient sans 
cesse de nouvelles méthodes de manipulation et de réfrigé- 
ration et favorisent lés produits empaquetés maintenant en : 
grande demande par le consommateur. 


* Le poisson blanc Selkirk, le 
Manitoba et l'esturgeon sont 


brocheton, le ‘’Goldeye’’ du 
des aliments de luxe dans 


maintes grandes villes américaines. On peut se procurer ces . 
marques de poisson durant la saison à prix raisgninables ou 


Manitoba. 


* Le poisson contient beaucoup de protéine et peu de gras, 
et devrait avoir une .place importante dans un régime bien 


+ bolancé. 


Le département projetté de? 
- É rpnges 


maintenir le dis 
Pa 


SECTION DES PÉCHERIES 


DEPARTEMENT DES MINES 
ET RESSOURCES MATURELLES 


Hon. C. H. Witner 
ministre 


y 8 275 


4 3. G. Cowan 


1 ri 


Es dot 4 


noi de gouret 
dimanche 28 février. 
l'emporta d'abord sur McCreary 
par 


de 9 à 3. 


Font partie du comité de cré- 
dit: MM. Emmanuel Lemoine, 
réélu, Roland Gagnon et Albert 
Courcelles, À la direction, M. 
Edmond Lemoine fut réélu; M. 
PAPE Dorge, élu à la "pla- 

e de M. S. Beaudoin et MM. 
Cha Lévesque, Paul Aubry 
et Gabriel St- -Onge. 


Après le goûter, M. Frossais 
fut invité à donner ses impres- 
sions. IH eut des louanges à l'a- 
ge de Mme la gérante et se 

it satisfait de la marche pro- 
gressive de la Caisse, mention- 
nant quelques points faibles et 
suggérant certaines manières fa- 
ciles d'y remédier, Aux membres 
maintenant d’en faire leur profit, 

A son tour, M. l'abbé St-Lau- 
rent se fit très encourageant, 
prêcha fortement la coopération 
sous toutes ses formes, invita 
tout le monde à plus d'études 
sur le sujet pour mieux com- 
prendre et approfondir tout ce 
qui peut aider à devenir écono- 
me et prospère. tan en 
il est, propagandiste il a été pour 
la Caisse scolaire et tout autre 
mouvement coopératif, Il annon- 
ça que la coopérative d'huile, 
etc, était en possession de sa 
charte et qu'elle commencerait 
ses opérations ces jours-ci, 

Brièvement, M. le curé clôtu- 
ra l'assemblée par des remercie- 
ments à tous et à chacun. 


Soirée des Chevaliers 


Une soirée, le samedi 27 fé- 
vrier, à la salle paroissiale, or- 
ganisée par les Chevaliers de 
Colomb, fut un beau succès. Des 
DRPPRUEUS de plusieurs con- 
eils honorüient leurs frères che- 
valiers par leur présence, 


Félicitations 


C'est tout un honneur pour 
la paroisse d'apprendre que Mlle 
Berthe-Eva Lemoine a été élue, 
le jeudi 25 février à l'Ecole Nor- 
male, réine du carnaval. Félici- 
tations! 


Laurier 


Çù et là 
Les paroissiens étaient fiers 
rh mp que l’attelage con- 
t par un ancien résidant de 
Laurier, M. Joseph Leclerc, ait 


gagné FR course internationale 
maine dernière, 


Les Midgets gagnaient au tour- 
nu à Laurier le 
Laurier 


n Lave 0 à 4 et ga- 

v ir À vo F4 CRDI 
our- 

MT À 08 A À li 


Er ddr T, Delaurier et L, “De- 
laurier, 


| 
e chiens tenug à Le Pas la E 


M. Eugène Clément est revenu 
d'un maitée 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Inwood 


Ch et là 

Mme P, Hogue est allée pas- 
ser une semaine chez son file, 
Gustave, à Charleswood, pen- 
dant que sa femme visitait son 
frère à l'hôpital, où il a subi 
une opération, 

Le 22 février, un incendie dé- 
truisait la maison de M, et Mme 
T, Laforme, et tout son contenu, 
Ils demeurent dans une remor- 

ue en attendant la construction 
‘une nouvelle maison, 

M, Pierre Bruce a passé quel- 
que temps à l'hôpital de Teulon, 

A l'occasion du 77e anniver- 
saire de naissance de M, Henry 


La Cie PARENT Ltée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Mon, 
Téléphone WhHiteholl 2:6634 
———— —_———_…——— 


Rendement du super-carburant 
avec de l'essence ordinaire! 


Rohme, 


ses fils, Lief, Frank, Spence et| mois, La défunte laisse dans le 
leurs familles, ainsi que M, et | deuil son père, d'Inwood; trois / 
Mme Bert Overby sont venus | soeurs, nes Georges Derrier,| A à | 
lui rendre visite, de StNorbert, Bert Overby VITVIE, D 
x d'Haperville, Man,, et D, Mil es PPprenez & Connaitre 
Décès man, de Kamloop, C.-B: quatre } 
La Rév, Sr Marie-Cécile, fille | frères, Louis, de Winnipeg 
de M, Charles Verscheure, est | Charles, de St-Vital, Joseph, de | . / / 4 
décédée ‘au couvent des Carmé- | St-Norbert, et Christopher, de 4 avan ages ae Cparqna 
lites à Trois-Rivières, PQ, le 10 ! Winnipeg, ( p 
gNT3T "| YÉERNEUNNsEN en ou vrant un comple 
ASPIRATEURS f 


le dimanche 


Modèle illustré: le sedan Celebrity Dynamic 88 


Le formidable moteur Rocket “Regular” de l’Oldsmobile a été concu 
pour vous faire faire de bien des facons des économies spectaculaires 


us NOUVEAUX PISTONS DYNAMIQUES LE CARBURATEUR ECON-0-WAY RÉGLÉ 
À "CUVETTES" PERMETTENT L'EMPLOI DE AVEC PRÉCISION ÉPARGNE LE. CAR- 


L'ESSENCE ORDINAIRE ÉCONOMIQUE! 


AE NOUVEL nn À CAMES À CHEVAUCHEMENT MINIMUM À ÉTÉ CONÇU 
roût ACCROÎTRE L'EFFICACITÉ DES SOUPAPES ET AUGMENTER LE MILLAGE 


La voiture la pus sntibtalsante que vous PRE avoir! 


LOLDSMOBILE 60O: 


SPaseex dès menu ‘chez là, concessionnaire de la dits de qualité Ofdomobl 


© BURANTI 


21 février, 


février, à l'âge de 60 ans et onze 


LAVE-PLANCHERS d) 
POLISSEUSES À PLANCHERS à la 


pc BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
GILLES PELLAND 595 bureaux au Canada 


Hoover Co, Ltd, || 


Winnipeg 10, Man, 


Téléphones 
Bureau $P 4-1637 Résidence 5P 4-2393 


représentant de 


764, rue Erin 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 


St-Jean-Baptiste 


St-Bonitace - St-Pierre — Winnipeg 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


À voir l’aisance, la puissance et la nervosité de ce moteur, vous ne 
croiriez jamais qu’il s’agit du plus économique des moteurs: le Rocket! 
C'est pourtant vrai! Le Rocket ‘Regular’ de l’Oldsmobile offre une 
double puissance. Sur les longues routes interminables, il ‘““dévore”’ les 
milles avec une facilité incroyable, Sa nouvelle conception dynamique 
alliée à l'axe économique Expressway, lui donne une efficacité et.un 
rendement maximum. Et le moteur Rocket est si économique que  * 
vous passez quantité de stations-service sans arrêter, Mais si vous avez 
besoin d’un surcroît de puissance alors, sans vouloir se vanter, le Rocket 
justifie son nom instantanément, 


N'attendez pas pour vous convaincre de l’économie et de la puissance 
incomparables de l'Oldsmobile. Aujourd’hui même, votre concession- 
naire Oldsmobile se fera un plaisir de vous la faire essayer. Prenez la 
route au volant de cette voiture robuste, silencieuse et économique et 
vous accomplirez des prouesses que vous n'avez jamais encore cru 
possibles. Quelques milles seulement—et vous verrez quelle puissance, 
quel confort, quelle économie vous offre l’Oldsmobile, N'hésitez pas, 
essayez-la dès aujourd’hui et vous serez conquis, 


? 
| 


Daudet, 
, ot de 
parents et maitres, 
lection d'un nouveau comi- 
eut lieu: M, Paul Comte et 
e’ Hubert Delaquis furent 
vice-présidents, Mme Thé- 
Avanthay, secrétaire; et M, 
el Jamault, trésorier, 
Roch donna une 


{ 

"UM, Henri 

\ tte conférence sur ‘Où en 

LEE rendue la consolidation à 
es?" 


Sr Marie-Joseph, principale à 
Wlécole secondaire, félicita les 
commissaires de leur bon tra- 
Ml, dit sa joie de voir s'établir 
1 consolidation au plan secon- 
dalre et au plan élémentaire, 
exprima le désir de garder les 
ons instituteurs dans la parois 
se, Elle dit aussi son contente 
ment d'être à Lourdes dans un 
temps aussi chargé d'événe- 
ments et de risques, et assura de 
sn bonne volonté à aider de tou- 
tes manières. | 
Elle traita ensuite du sujet 
controversé actuellement, le sys-; 
tème d'évaluation du travail! 
d'un instituteur, (merit rating), | 
Après avoir fait connaitre le] 
ra rt de la Commission Roya- | 
le ce sujet, elle démontra le 
danger qui pourrait résulter de | 
soumettre les éducateurs à un 
régime d'inspection, 

“Le visiteur d'école, dit-elle, 
devient maintenant un inspec- 
teur dans le vrai sens du mot, 
Au principal, qu'on va libérer | 
en partie de l'enseignement, se- | 
ra dévolu le rôle d'aider l'insti-| 
tuteur, Mais voilà le dilemme: 
le principal est-il mon père ou 
mon juge? peut se dire l'institu- 
teur. À quel moment est-il mon 
ère?” À quel moment est-il mon 
juge? Comment pourrais-je ex- | 
poser en toute candeur mes dif 
ficulés, mes problèmes à celui 
qui peut se servir de l'informa- 
tion pour donner un rapport sur 
mon compte? D'autant plus que 
la personnalité peut entrer en 
jeu. L'instinet de sympathie et 
d'anthipathie joue malgré la va- 
leur des personnes et peut très 


bien colorer les jugements , ,, 
et plus même. 


. “Du premier mardi de " 
tembre au ler mai il est eur 
quisvive par r à son prin- 
cipal — 1 faut le satisfaire car 
de cela dépend son salaire, son 
prostise et sa carrière peut-être, 

e serait-ce pas au détriment de 
l'évolution de la personnalité de 
l'ingtituteur, du développement 
de ses capacités natives, de son 
originalité? Est-ce que cela ne 
l'enchaine pas trop vis-à-vis du 
principal? 

“Les principaux d'écoles héai- 
lent aussi beaucoup devant cet: 
te lourde responsabilité et la 
scission que cela opere au som 
de la profession menace 
qu'on na appelée la séparation 

es principaux d'écoles,’ 


Cette intéressante causerie 
suscita beaucoup d'intérêt et 
uelques questions, Sr Marie- 


€ 
À mets dit qu'elle n'avait pas é 
vuisé le sujet et elle suggéra un 


orum pour mieux étudier cette | son ministère à Thompson, Man, 
prochaine | et 


questions lors de Ja 
réunion de Parents et Maitres, 


Fête sacerdotale 


Le jeudi 18 février, les parois 
siens se joignaient aux élèves de 


| 


| 
| 


| 


l'école pour fêter dans l'intimité, | 


les vingt ans de sacerdoce de M, 
l'abbé Marcel Dacquay, curé, 


Le programme de la soirée é 
tait composé de chants harmo 
nieux auxquels petits et grands 

tirent part, sous la direction de 
a Rév, Sr Brigitte, de morceaux 
de musique et de petites sayné- 
tes, 


Un bouquet spirituel et une | 


bourse furent présentés à M, le 


curé par les écoliers de toutes 


les écoles de la paroisses, Mlle 
Lucille Chabbert, au nom des 
élèves, lut l'adresse de circons 
tance avec beaucoup d'émotion, 

M. Robert Deroche, syndic, 
ainsi que M, l'abhé Lucien Roy, 
ancien vicaire de Lourdes, vin- 
rent ajouter leurs voeux à eeux 
des élèves, 

Pour terminer, M, le Curé 
donna un bref résumé, très in- 


téressant, sur ses vingt ans de | 


prêtrise, Cet anniversaire Lom- 
baif durant la semaine de la 


vocation, Parents et élèves com- 

prirent qu'ils avaient là un bel 

exemple d'une vocation sacerdo- 
tale, 


| cédé à sa demeure, le 21 février. 


de l'APM de N.-D.-de-Lourdes étudient |" 
d'évaluation du travail des instituteurs 


Bonspiel 

Le honspiel local des dames 
eut lieu le samedi 27 février der- 
nier et se termina dimanche soir, 

Voici les noms des équipes ù 
nantes: lère compétition: ler 

ix, Mlle Marie- e Pantel; 
e prix, Mme Lueille Lafreniè- 
re, 2e compétition: ler prix, 
Mme Marie Comte: 2e prix, 
Mile Cécile Badiou, %e compéti- 
tion: ler prix, Mile Berthe Wei. 
cker; 2% prix, Mme Isabelle 
Roch, ” 

Le comité en charge de ce 
bonspiel tient à remercier tou 
tes celles qui ont contribué À sa 
réussite, 


Va-et-vient 
Le R, P, PE, Cloutier, OM, 
de Le Pas, exercera désormafs 


le R, P, Marcel Lavigueur, 
OM, de Grand-Rapids, s'oc- 
cupera des Indiens de Le Pas, 

M, et Mme Arthur Ledue, 
d'Arborfield, Sask,, étaient en 
visite chez M. Philippe Paullus: 
ils étaient accompagnés de M, et 
Mme Charles Roy qui visitaient 
des parents, 

Mme Harry Shklov est allée 
passer quelques jours à Winni- 
peg où elle visilera sa fille, 

Mme Gwen Catterall et Mlle 
Joan Hockins ont fait un séjour 
à Churchill, Man, 

Mlle Elaine Rachuk, de Flin 
Flon, était en visite chez Mlle 
Joy Harkness, dernièrement, 

Mme Clayton Rontley, de 
Winnipeg, est en visite chez M, 
et Mme Jim Green 

Mmes Ruth Bunn et Marie! 
Grieg, d'Island Falls, sont en 
visite chez Mme Lorne Bunn, 

Mlle Joan Hockins et Mme] 
Peggy Green étaient en visite à 
Thompson, dernièrement, 

Mlle Darlene Dowhanluk, de 
Winnipeg, est arrivéé chez ses 
parents, récemment, 

Naissances 

À M, et Mme Rofald Lagimo- 
dière est née une fille le 5 fé- 
vrier 

A M, et Mme J, Bourassa est 
né un fils le 8 février, 

A M, et Mme John May est 
née une fille le 6 février. 

A M, et Mme Charles Morin 
est né un fils le 6 février, 


St-Eustache 
Décès 
M, Wilfrid Desjardins est dé- 


Le mercredi 24 février, le ser- 
vice fut chanté par M. l'abbé G. | 
Gervais, curé, assisté de M, l’ab- | 
bé H, Roy, ouré d'Elie, | 
Les porteurs étaient MM. | 
Raymond-L, Fleury, Mérille! 


rot 
#8 Pan 


Les deux photos el-dessus illustrent le 


asé et le présent d 


u magasin coopératif de St-Nor- 


hert, Le vieux magasin, à gauche, avait été acheté de M, Joseph Lord en 1944, ainsi que la cour à 
bois et à charbon, Après tant d'années de service, il sera détruit pour donner place à uh vaste ter- 


rain de stationnement au d 
et qui a coûté $80,000, 
nantes cérémonies da 
nombreuses personna 


li 
Manitoba, Les 200 coppé 


CARNET DE 


FE - 


viles et religieuses et plus de 45 gérants 
rateurs de St-Norbert ont raison d'être fiers, 


L'ouverture officielle du nouveau magasin coopératif de St- 
| Norbert eut lieu dans la soirée du 24 février, Le premier client qui 
se présenta le lendemain matin fut M. l'abbé Armand Hébert, curé, 
qui avait béni le magasin la veille, On le voit dans la 
compagnie de M. Georges Boisjoli, gérant, et Mile Rose- 
lion, employée qui vient de lui remettre sa marchandise, Beaucoup | 
d'autres clients coopérateurs se sont présentés depuis, et plusieurs | 
nouvéaux membres ont acheté des parts. Le passé enregist 
nombreux succès, l'avenir s'annonce merveilleux.‘ 


/ sbilul Collégial k 
Saint-Joseph 


nellement 


(Photo Gilles Dor 
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hoto, en 
arie Fil- | 


de 
(Photo Gilles Dorge) 


du 24 février, Plus de 500 personnes étaient présentes, dont 
de magasins coopératifs du | journée? 


| Louise Magne, 
|rand, Odette Bazin et Marie Phi- 
| lippe; 2e prix, M.-L 


nouveau magasin, Ge dernier, beaucoup plus vaste, ultra moderne, 
nit et ouvert officiellement au cours d'impression- 


ge, directeur de la Coopérative.) 


Saint-Claude 


Bonsplel de ourling 


Les mardi et samedi 23 et 27! Ranch, il doit donc se donner 


février eut lieu le bonspiel lo- 
cal des dames, Huit équipes y 
prirent part. Les prix furent dis- 
tribués comme suit, 
lère compétition: 
chef, 


ler 
Val 


prix, 
Du- 


chef, Madeleine Martin, Rose 


| Bruneau et Marielle Chapellaz, 


2e compétition: ler prix, Lu- 
cienne Bazin, chef, Louise Rey, 
Agnès (Cormier. et Lucienne 
Philippe: 2e prix, Georgette Ma. 
gne, chef, Simone Arbez, Lucille 
Bazin et Lucette Dondo, 

%e compétition: ler prix, Adè- 
le Laurent, chef, Lucille Châtel, 
Madeleine Pineau et Mme Henri 
Bazin: 2e prix, Ina Parker, chef, 
Henriette Leduc, Yvette Dondo 


et Edith Martel, 


Les deux équipes perdantes 
reçurent des prix de consola- 
tion, 


Un événement unique à St- 
Claude eut lieu durant ee bons- 
el, L'équipe de Mlle Adèle 
urent compta huit points con- 
tre l'équipe de Mme Ruby Des- 
haves rendue au septième bout 


de la partie, ce qui est très très | 


rare au curling. 
Baptèmes 

Le 21 février: Jennifer-José- 
phine-Tilda, fille de M. et Mme 
Frank Bennet, née le 11 février, 
Parrain et marraine, M. Joseph 
Bennet et Mme Joséphine\ Van 
Schepdael, 

Le 21 février: Monique-Su- 
zanne-Marie, fille de M. et Mme 
Alphonse Jacques, née le 14 fé- 
vrier, Parrain et marraine, M, et 
Mme Marcel Sabourin. 

Le 21 février: Charles-Joseph- 
Denis, fils de M.'et Mme Denis 
Arbez, né le 13 février, Parrain 


[une situation bien particulière, 


Burgoyne, | 


| depüis le 23 février, 


| pe dans l'Ouest a été un deuxiè- 


$t-Boniface, le 4 mars 1960 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocyoles 


“De la belle musique, s,v,p." 

Quels sont les goûts de la jeu- 
nésse française en matière de 
chansonnette? La chaîne radio. 
phonique Europe no 1 a fait en- 
quête auprès de 26,000 auditeurs 
et révèle que les jeunes de là-bas 
donnent la première place à Sa- 
cha Distel, Gilbert Bécaud et 
Georges Brassens, et chez les 
femmes, à Dalida et Edith Piaf, 

Dans le Québec, les postes 
français diffusent, à tort ou à 
raison, des disques populaires 
américains, 

Sur le plan de la musique, la 
radlo-ouest française est dans 


u'on se prépare 


me succès, et { 
déjà au festiva dramatique ré- 
lonal, ainsi qu'à un ‘festival de 
a jeunesse”: soirée de théâtre 
et de chant donnée par dès jeu- 
nes, 

Ce méme jour vous avez pu 
enténdre aussi M, Aimé Ménard, 
délégué des Métis de la région 
de Camperville à la conférence 
annuelle des Indiens et des Mé- 
is, organisée par le ‘’Welfare 
Council of Greater Winnipeg”, 
M, Ménard, qui s'exprime aussi 
bien en français qu'en anglais et 
en saulteux, a parlé en connais- 
seur des problèmes économiques 
et sociaux de la minorité indien- 
ne et métisse, 

Chez les Montagnais, Jos, 
Greenwood est toujours au lar- 


Pas d'Américain, peu ou pas de 
français “1960"; du jazz , , . il 
a été assez prouvé qu'on n'en 


veut pas; du classique , , , en|ge, retenu par de : nombreuses 
soirée! Que reste-t-il pour la /affaires, tandis que la bande 
joyeuse recoit des invités chaque 

Quand vous demandez une!mercredi soir dans la cabane de 


bois rond: Joséphine, s4 guitare 
et son ruine-babines, le gros Bill 
et ses chansons, Berthe, le trio 
Vien . ,, Il est question d'aller 
bientôt fairé une veillée dans la 
coulée de Ste-Anne, 

Les Montagnais s'inquiètent 
beaucoup d'un autre “gros bill’; 
le bill du gouvernement métro- 
olitain, que le grand: chef du 

arlement de Winnipeg fait ava- 
ler tout doucement, Réunis en 
conseil autour du feu de la paix, 
les Montagnais ont décidé d'al- 
ler consulter la grande sorcière, 


chanson, cela remplit environ 
trois minutes, L'annonceur, lui, 
doit préparer de la musique pour 
une ou deux ou trois hertres 
chaque jour, Sauf le cas du 


de la peine pour varier entre 
le ‘’semi-classique”, un peu de 
chansonnette et les grands or- 
chestres populaires, 

Oui, il est possible de donner 
de la ‘belle musique’ tout le 
temps, Possible, mais pas si fa- 
cile, 

Concours | 

Mme Lucien Sicard, de 81-.|Catherine Catarishcou , , , 
Chude, a été gagnante du con- À DORE Ie ET s 
cours Norwood Television, Ets 

Pour le concours Burns, la te 
boite aux lettres a été vidée le ” 

29 février, et seules participent! MM, et Mmes Mérile Beau- 
dry et Maurice Gillis sont de re- 


aux tirages les lettres arrivant | 
tour de leur voyage en Floride, 
Prompt rétablissement à Clé- 
ment Privé, patient à l'hôpital 
de Deer Lodge, des suites d'un 
accident de la circulatioh, Son 
compagnon, René Beaudry s'en 


es prix-surprises sont attri- 
bués pour les enquêtes au ‘‘Té- 
léphone magique’, Sujet débat- 
tu la semaine dernière: les tim- 
bres-primes, Aucun mort, aucun 


blessé, cette fois, Cette semai-|est tiré avec quelques égrati- 
ne: Etes-vous pour ou contre le! 8nures, 
service militaire obligatoire? M. l'abbé A, St-Laurent et M, 


et Mmé P. Frossais étaient de 
passage à Elie, Ils assistèrent à 
l'assemblée annuelle de la Caisse 
Populaire, 

M. et Mme Laurent Girard 
ont vendu leur terrain et iront 
demeurer sous peu en Colombie 
Britannique, 

M. et Mme Frank Le Sann 
sont de retour de la Saskatche- 
wan où ils assistèrent à des fu- 
nérailles, 

MM. Adonaï Bernardin et 
Charles Chabot ont assisté au 
festival de Le Pas, 


Un nouveau concours est lan- 
cé au ‘‘Réveil-matin'’: avec tout 
achat de $25.00 à l'un des trois 
magasins ‘Oakland Hatcheries”, 
situés à Winnipeg, Brandon et 
Dauphin, vous avez droit au ti-| 
rage d'un montant de $10,00 cha- 
que semaine. 

Invités 

Le ler mars, Mme Pauline 
Boutal, directrice du Cercle Mo- 
lière, a déclaré à l'auditoire que 
la deuxième tournée de la trou- 
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JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél, WhHitehall 2-3452 
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138, boulevard Dollard 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone: CEdar 3-4949 


| de Poplar Point, Roland Allard, | 


tèrent des prix. Premièrécom- 


| pétition: MM. V. Bales, de Star-| 


\buck, Noël Lachance, de St-| 
Eustache, J. H. Muirhead, de 
| Charleswood, et René Gillis, | 


d'Elie. Deuxième compétition: 
MM. Marcel Painchaud, de Fan- 
nystelle, Eusèbe Lachance, A- 
drien Guay, de St-Eustache, et 
M. Nichols, de Poplar Point. | 
Troisième compétition: MM. B.| 
Hallick, de Starbuck, Aimé Ber 
nardin, d'Elie, Alec McDonnel, | 
de St-Eustache, et M. J. Johnson, | 
de Poplar Point. Quatrième 
compétition: MM. W. Pritchard, 


de St-Eustache, Normand Ri- 
lard et Adrien Lachance, de St- | 
Eustache, 


amie cette fois, Lorraine 
Sala, paraissait au 
télévisé ‘Calling AN Children”, 
Une avalanche de lettres faisait 
connaitre notre choix au poste 
émetteur CBC. Bonne chance 
pour mardi prochain, le 8 mars! 

La retraite 
Doris, n'oublie pas tes bi- 
goudis! 

Enfin, Gilberte, tu n'auras 
aucune raison d'être en retard 
aux conférences! 

…— Aline, mets bien ta brosse 
à dents dans ta sacoche! 
— Sais-tu qui nous prêche? 


tite" 


Ainsi allaient bon train les re- | 


marques de quelques amies ven- 
dredi après-midi, 


a ——— —— 


(S'ADAPTE 
AU TOIT 
DE VOTRE 
VOITURE) 
14 x 54" 
135 lbs. 


chasse, de pêche et 


Large, logeable et léger, ce superbe 
bateau peut filer à de grandes vitesses. 
Ses qualités pratiques attirent les passionnés de 


des sports nautiques. 


. Le bateau aluminium portatif AROLINER 


ROBUSTESSE -— LEGERETE -— SECURITE -— ECONOMIE. 


Aucun problème de remisage, Résiste à la rouille, 
Aucun frais d'entretien de: saison à saison. 


20 autres modèles à votre choix. 


programme | 


neuvième année, no 19, lors de 
la journée de français. Il ne s'a- 
kissait pas de ‘‘ces petits mi- 
nous” tout câlins, tout mignons 
qui savent attirer tous les 
coeurs! 

| C'était un jeu de mots qui à 
su intéresser les plus jeunes élè- | 
ves comme les plus grandes, cel- 
lès de langue française comme 
celles de langue anglaise, Et mes 
amies, il y en avait de toutes les 
espèces de ces chats. 

Je suis un chat muajcal., . 
un chat vertueux . , , un chat 
d'Eglise de haute dignité , . ,| 
un chat bruyant , ,, un chat i]- | 
lustre entre tous en l'an 1813 et | 
ainsi de suite ... 

Bravo, chères compagnes, de 
la neuyième année! Vous avez! 
fait travailler nds méninges, 
vous avez enrichi notre vocabu- 
laire . . . et cela d'une façon 
très agréable et intéressante, 

Comme encouragement, des 
prix furent décernés, Les heu- 
reuses gagnantes furent: Clau- 
dette Hérie, 9e année, no 13: 
Sherill Wintropp, l0e année, no 
8: Peggy Bowman, 10e année, 
no 8; Doris Langill, 12e année, | 
no 18; Julia Laberge, 12e an- 
née, no 18. 

Telle fut une autre belle réa- 
lisation de notre journée fran- 
çaise, que nous anticipons avec 
une joie toujours nouvelle, Mer- 
ci à Soeur Directrice, et aux res- 
| ponsables de cette heureuse et 
bienfaisante initiative, 

XIIe année, no 18 


| L'action de Carème des 
catholiques allemands 


| BONN (CCC) — Une lettre 
pastorale collective de l'ensem- 
ble de l'Episcopat dé la Républi- | 
[que fédérale d'Allemagne occi- 
| dentale a été lue, le dimanche 
21 février, dans tous les sanc- 
tuaites catholique de ce pays. 
| Elle demande aux fidèles d'épée. 
| gner, pendant le Carêmé, autant 
| qu'ils peuvent, afin d'être géné- 
reux lors de la quête qui sera 
organisée le dimanche de la Pas- 
sion en faveur des pays sous- 
développés et qui souffrent de 
la faim. Les évêques demandent 
que les dons représentent de ‘‘vé- 
ritables sacrifices”. Cette ‘Ac- 
| tion de Carème” des catholiques 
| allemands a été organisée pour 
|la première fois l'année derniè- 
|re; elle avait alors rapporté 35 
millions de marks (environ 8 
|millions de 


Mme Napoléon Dumont, 


M. et Mme W.-A. Deschênes, | = 


de Starbuck, Man, ont visité M. 
et Mme Joseph Boucher, récem- 
ment. 

Le 12 février, M. et Mme Hen- 


{ri Combot sont allés à un ban- 
|quet 


donné par la compagnie 


Allis-Chalmers, dont M, Combot 
Lest un représentant, | 


M. J.-M. Fontaine, ainsi que 
M. Roland Fontaine, de Dryden, 
Ont., passent quelques semaines 
dans leurs familles. 


| 


M. et Mme François Gratton | 


et leurs enfants, Roland et De- 
nise, sont allés visiter leurs fil- 
les et soeurs, Monique et Rita, 
au couvent de Ste-Agathe. 


Emissions de la 
télévision canadienne 


OTTAWA — Les téléspecta- 
teurs britanniques verront bien- 
tôt de ‘‘remarquables” émissions 
de la télévision canadienne, a 
annoncé à Ottawa M. Alphonse 
Ouimet, président de Radio-Ca- 
nada, 

Le réseau de télévision Gra- 
nada, de Londres, vient de s'as- 
surer le droit exclusif de retrans- 


{mettre 104 émissions télévisées. 


La plupart des émissions sont de 
nature scientifique, Le prix de 
vente est de plus de $200,000, 


| C'est la plus grande vente d'ex- 


portation qu'ait faite jusqu'ici la 
société Radio-Canada. 


Aviculteurs 
du Manitoba 


© VOUS POUVEZ GAGNER 
$10 PAR SEMAINE 


en prenant part au concours 


Oakland Hatcheries Ltd. 
8h. 1038h,. 15 am. 


Avec toute commande eu montant de $25.00 vous recevez 
un coupon qui vous permettra de prendre part au concours dont 
le tirage se fait à la fin de chaque semaine — Oaklond Hatcheries, 
860, avenue Logan, Winnipeg, aussi à Brandon et à Dauphin. 


>: 


Non, vous ne pouvez pas “voir” un privilège — mais il est là, Le privilège 
ot la chance de développer un idéal. de coopération, La satisfaction de 
travailler avec votre voisin à l'établissement d'une organisation efficace 
pour servir VOS besoins. En vous joignant à votre ossociation coopérative 
et on patronnant votre coopérative selon vos possibilités — vous sécondez 
le de ce grond mouvement ot vous aidez à la, bonne 
marche de VOTRE PROPRE ‘affaire’. Les coopératives établissent un 
système économique solidé, 


Jouissez des bénéfices qu'offre la coopérative! 


CRE 


St-Boniface, le 4 mars 1960 


Les annonces classées font 
surgir les parents adoptifs 


TORONTO — Le programme 
unique de l'Ontario visant à 
trouver des foyers pour les or- 
phelins difficiles à placer en uti- 


lisant les annonces classées des 
journaux semble devoir être 
couronné de succés 


L'an dernier, grâce à ce 
moyen, 30 enfants qui normale 
ment n'auraient pas été adoptés 
des 


om pu être placés dans 
foyers convenables, Le ministè- 
re du Bien-Etre de l'Ontario 
caleule qu'il v a près de 2,000 
enfants ‘laissés pour compte" 
dans la province 


Un enfant ‘laissé pour comp 
te'' ou difficile à placer, est soit 
d'origine raciale mélée, soit 
physiquement diminué, ou âgé 
de plus de quatre ans 

Le ministère a consacré #10, 
000 pour l'achat d'annonces 
dans les quotidiens ontariens en 
1960. L'an dernier on a dépen 
sé 85,000 pour trouver des 
foyers pour 77 enfants 

Intérêt 

M. Cecile, ministre du Bien 
Etre, dit que ‘'ces annonces ont 
suscité beaucoup d'intérêt dans 
le public” 

Le ministre adjoint, James 5, 
Band, qui eut l'idée du program- 
me, est d'accord, ‘Et nous n'of- 
{rons pas les enfants en vente, 
nous marchandons leur bonheur, 
ve qui est bien différent." 

Le plan, mis en vigueur en 
avril 1959, a été approuvé dans 
plusieurs parties du monde, La 
campagne de 1959 a amené plus 
de 2,300 réponses, dont plus de 
la moitié provenaient d'ailleurs 
que le Canada 

Un couple, demandant d'adop- 
ter deux fillettes, écrivait: ‘L'i 
dée que des petites filles sont 
privées de l'amour de parents et 
de frères nous fait mal au 
coeur," 

Le ministère n'a recu qu'une 
seule protestation officielle — 


Lecture du décret sur 
l'héroïcité des vertus de 
Mgr de Laval à Rome 


CITE DU VATICAN — La 
Congrégation des rites du Vati- 


can a voté en présenre du Pape| 


Jean XXII sur la cause de Fran- 
çois de Montmorency Laval, fon- 
dateur de la hiérarchie catholi- 
que au Canada, afin de décider 
s'il possédait les vertus héroï- 
ques nécessaires à la béatifica- 
tion. 

Des milieux non officiels du 
Vatican rapportent que le vote 
a été favorable et que la pro- 
chaine étape consistera en l'exa- 
meñ de deux miracles qui au- 
raient été obtenus par son inter- 
cession. 

La cause de la béatification 
de Mgr de Laval a été soumise 
à la Congrégation des rites du 
Vatican en 1890 après l'enquête 
préliminaire habituelle menée 
par les autorités ecclésiastiques 
de Québec. La Congrégation a 
approuvé ses écrits en 1891. 


Elle a discuté de ses vertus| 


en 1928 et une session ‘“prépa- 
ratoire'', en novembre dernier, 
a enquêté davantage sur ce point, 

Un avocat consistorial a plai- 
dé la cause de la béatification 
de Mgr de Laval devant le Pape 
Jean XXII lors d'un consistoire 
public en la basilique St-Pierre, 
en décembre, alars que le Pape 


a remis le chapeau cardinalice 
à plusieurs prélats. 


|de la Socièté d'Aide à l'Enfance 
du comté d'Oxford — qui disait 

[que ce programme était ‘'dégra- 
ant pour les enfants”, 

Une agence d'adoption la 
Louise Wise Services de Newr- 
York a adopté le plan onta 
{rien et va encore plus loin, Elle 
|publie des photos d'enfants dif- 
|ficiles à placer, dans les jour- 
|naux locaux 

L'an dernier 5,436 enfants ont 
= une 


lété adoptés en Ontario 
| % 
[augmentation de 25 pour cent 
lsun l'année précédente, Quoi 
qu'il y ait eu plus de 11,000 en 
fants attendant d'être adoptés 
plusieurs d'entreeux sont déjà 
sur le point d'être placés et sont 
dans des foyers pour une pério 
de d'essai 

| Les annonces sont 
lavec bon goût! 

‘Sue est une petite lille de 
deux ans en excellente santé; 
elle eat d'origine franco-indo-ja 
ponaise, Petite fille alerte et 
d'une nature heureuse, elle a 
deux veux et des cheveux noirs 
let des traits japonais très déli- 
cats." . 

Un couple dans la 
taine disait pour sa part: ‘’Nous 
ine voulons pas attendre trop 
longtemps pour notre famille 
adoptive car maintenant cha: 
que année compte, Nous croyons 
que seuls des enfants pourront 
Iremplir notre vie , , 
| Le ministère étudie mainte- 
nant la possibilité d'étendre ses 
|services de placement, afin de 
s'occuper des enfants d'institu- 
itions charitables qui pourraient 
aussi être placés, Presque tous 
les enfants au sujet desquels on 
publie des annonces à l'heure 
[actuelle sont dans des foyer 
|d'adoption, 


M, Antonio Barrette 
parlera à Toronto et 
| Hamilton en avril 


préparées 


cinquan 


nistre Antonio Barrette brisera 
une longue tradition au début 
d'avril en acceptant de porter 
la parole deux fois en dehors de 


'plessis avait toujours refusé les 
invitations des autres provinces 
canadiennes. 

M. Barrette sera l'invité de 
l'Empire Club, de Toronto, au 
début d'avril, et du Canadian 


nes plus tard, 

M. Barrette a dit que ce serait 
une excellente chose que le pre- 
Imier ministre du Québec aille 
porter dans les autres provinces 
le message québecois. 


Directives sur le rôle 
| des laïcs à la messe 


| MONTREAL — Les cinq évê- 
ques de la province ecclésiasti- 
que de Montréal publieront in- 
|cessamment une lettre collective 
sur la participation des laïques 
là la vie liturgique de l'Eglise. 

Cette lettre collective, qui sera 
'signée par LL. EE. NN. SS, Paul- 
Emile cardinal Léger, archevé- 


lque de Montréal, Emilien Fre-| 


inette, évêque de St-Jérôme, Jo- 


|Valleyfield, Gérard-Marie Coder- 
lre, évêque de St-Jean, et Edouard 
| Jetté, évêque de Joliette, sera en 
quelque sorte un Directoire sur 
Ta participation active des fidè- 
les à la messe, 


Ces longues journées ne sont-elles pas 
merveilleuses? Ce ne sera pas long 
maintenant que nous pourrons jouir 
de nouveau de nos jardins! 

Mais si vous êtes comme la plupart des 


ménagères — et gardez vos aliments 


congelés dans le hangar durant l'hiver ! 


— les dégels du printemps peuvent 
être terriblement ennuyants : , . et 
dispendieux. 

Une fois que les aliments congelés ont 
commencé À dégeler, ils ne peuvent 


pas être regelés sans en détériorer la | 
saveur et la qualité, et sans risquer | 


de les détruire, 
\ Ne prenez pas ce ris- 


domestique 
vos ali- 


gélateur 
conservera 


: ioute l'année et vous 

à 4 fournira un 
marché de bonne nourriture À la por 
tée de la main, 


Avec votre propre congélateur 
VOUS POUveÆ , » » 


© Magasiner occasionnellement plutôt.| 
. acheter et conserver 


quantités de fruits, ae reliure pour vos brochures de recettes 


que souvent, , 


de grandes h 
et légumes durant la saison où Î 


vendent à bon marché, 

e Profiter de la grande variété d'ali- 
ments délicieux et économiques mains 
tenant sur le marché. 


e Epargner argent, temps et travail, 


Den préparant, d'avance, les repas de 


és x e 


famille qui nécessitent une longue cuis- 
son; par exemple, le chili, les sauces 
au spaghetti et les ragoûts. Préparez- 
les en grosse quantité dans un seul 
plat, à une seule température, Puis, 
enveloppez-les en portions pour un seul 
repas et mettez-les dans le congéla- 


| teur, Pour servir, chauffez simplement, 


De 


« Cuisez plusieurs tarles à la fois. 

Déguster-en une et faites geler les 

autres, Ou faites cuire un gâteau, man- 

gez-en la moitié et congelez le reste, 
L4 


Pour apprendre les 
secrets de la réus- 
site en congélation 
domestique, adres- 
sez-moi simplement 
quelques mots pour 

hot demander notre 
brochüre gratuite de 31 pages “Pre- 


la plus complète sur la congélation des 


“ 


que inutile, Un con} 


ments frais congelés 


super- | 


by Freezing'. C'est la brochure 


| Voici une recette qui peut être conge- 
|jée et qui est parfaite pour manger 


l 
. 


| par temps froid 
| 


| Chili Con Carne 


3 çc. À table de beurre 

1 livre de bogut haché 

|114 tasses d'oignon haché 

|214 tasses dé haricots 

|1 1/3 tasses de soupe aux tomates 

condensée 

134 à 2 c. À table de poudre de chili 
1 c. à table de farine 
3c, à table d'eau 
1 çe. à théide sel. 


| Faites cuire le boeuf et l'oignon haché 
dans le beurre-chaud jusqu'à ce que 
brunis, puis ajoutez les haricots et la 
soupe aux tomates, Faites cuire 10 
minutes, ‘Préparez une pâte avec la 
poudre de chili, la farine, l'eau et le 
sel, puis mélangez au premier mélange. 
faste cuire sur feu lent, brassant fré- 
aquermment, durant 45 minutes, Servez 
chaud, ou faites.,geler rapidement, 
Donne 8 poitions. 4 


Roliure gratuite pour recettes 
Vous pouves maintehant obtenir une 


de Manitoba Power Commission! Inti- 
tulée ‘Come Cook 
With Us”, elle est 
faite spécialement 
pour tenir et ,proté- 
ger vos petits livres 
de recettes, et il n'en 
“coûte rien pour de- 
mander, Ecrivez simplement À: Elisa- 
beth, The Manitoba Power Commission, 
1075, avenue Portage, Winnipeg 10, ou 
appelez-moi à SPruc? 5-M11, 


Voilà tout, pour maintenant, 
chères ménagères! 


QUEBEC — Le'premier mi-| 


la province de Québec. M. Du-| 


seph-Albert Langlois, évêque de! 


LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


Iles pays en évolution 


Les pays surpouplés | 


LIVERPOOL (CCC 
Exe, Mgr HMeenan, archevéque 
de Liverpool, a parlé à Londre 
en présence de Lord Pakenham 
membre catholique du Parle 
ment britannique, travallliste |? 
bien connu, du problèmit 


mon 


de 
“Lutte contre la misère dans le 
monde 

L'archevêéque à notamment dé 


claré que la grande misère dan 
|atolle vivent actuellement 


lc 
millions d'êtres humains dan 
Incupa 
bles de pourvoir aux besoins de 
leurs habitants inji 
lice flagrante, Ces pays 
développés se trouvent 
un dilemne qui se pose aux pui 
forts: ‘Ou bien nous organison 
la production et la distribution 
des vivres nécessaire bien 
nous prévenons | 
de la population 
l'accroissement de 
par des moyens artificiels 
vaudrait couper les pieds à 
tous les enfants parce 
aurait pas assez de souliers pour 
les chausser, Il importe donc de 
tertiliser qui est aride et 
de proportionner la distribution 
de la nourriture en surplus des 
territoires riches pour venir au 
secours des pauvres 

Son Exec 
ré, entre 


est unt 
ou 


de 


int 


ou 
accroissement 

Or 
la populat 


réduire 
on 
équi 
ä 


qauu ni 


"ce 


Mgr Heenan a sugxe 


autres, deux mesurt 


|La Grande-Bretagne et le Com 
monwealth possèdent auffisam 
ment de terres pour y accuelllir 
un nombre considérable d'immi 
| grants, même sans imposer À 
Iceux-ci l'obligation de laisser 
derrière eux leurs malades et 
leurs vieillards; si chaque pays 
voulait mettre à la disposition 
des immigrants les vivres, les 
|vêtements, les logements et le 
possibilités d'éducation qu'il pos 
sède en surplus, le problème se 
rait vite résolu | 
Elections de l'exécutif 
| du C.C.S, à Regina 
REGINA M. Arthur Doucet 


| La 6e conférence annuelle d'étude des questions indiennes et métisses au Manitoba, qui fut}de Domremy, a été réélu à la 


| 


mise en pratique du 
sous-développes. Le concours 


| diennes qui s'affublent de mitaines et 


iales permit 


de la réserve indienne de Berens River, Le modele, au centre, est le chef Alfred Cook, président de 


la Fraternité des Indiens du Manitoba, Celui qui lui pose le casque sur la tête est le chef Robert 
Sumner, de Fairford, À gauche l’on voit le chef George Beary, de Lac St-Martin, qui s'intéresse aux 


mitaines, Au cours de la conférence de trois jours, les délégués eurent amplement le temps de visi- 


| des, (Photo Free Press) , 


(de Georges Bernanos) 

Les ‘Dialogues des Carméli- 
tes’, de Georges Bernanos, sont 
nés de la peur. 

On était en 1948, C'était l'hi- 
ver, Bernanos, malade, voyait 
sans doute venir la mort. Il en 
| avait peur, êt cette peur, il nous 
| la livra dans ses ‘Dialogues des 
Carmélites', 

En voici un résumé succinct, 

Blanche de la Force, née à 
| cause de la peur, vit et grandit 
dans la peur. Craignant le mon- 
de et son rang social (elle est 
de la Noblesse française), elle 
| décide d'entrer au Carmel sous 
lun motif flamboyant, ‘l'attrait 
d'une vie héroïque’. En vérité, 
c'est plutôt par l'assurance d'é- 
tre protégée par la grandeur, la 


puissance et la solitude de la 
Communauté, 4 
Blanche, qui était protégée 


par la Prieure, voit tout s'écrou- 
ler à la mort de cette dernière, 
Mais, même dans la mort, La 
| Prieure la protège car elle chan- 
|ge son agonie pour celle de 
Blanche, 

Confiée à Mère Marie par la 
Prieure Croissy (la première 
Prieure), Blanche est libre de 
toute crainte, car Mère Marie a 
du courage pour deux, Blanche 
la guit et lui obéit aveuglé- 
ment jusqu'au jour où le Car- 
mel est revendiqué par le gou- 


| vernement, Blanche ressent plus | 


que jamais l'angoisse de la peur. 

Les Carmélites, sur le point 
de quitter la maison, votent pour 
prononcer le voeu du martyre. 
Blanche dit ‘oui’, craignant d'ê- 
tre mal vue de toutes les Car- 
mélites. Elle s'enfuit subrepti- 
cement et devient la servante de 
ses anciens valets, 

On emprisonne les Carmélites 
pour les guillottiner. Mère Ma- 
rie vient rappeler à Blanche le 
voeu qu'elle a prononcé. Blan- 
che refuse d'y souscrire. Mère 
Marie attend Blanche espérant 
son retour, Durant ce temps, les 
Carmélites montent sur l'écha- 
faud. Blanche y assiste, et, au 
dernier moment, s'avance par- 
mi la foule et présente sa tête 
au bourreau. Elle n'avait plus 
peur, Mère Marie, elle, attendait 
toujours. Les principaux person- 
mages sont, dans l'ordre d'im- 

rtance: Sdeur Blanche de la 

orce, Mme Croissy (premiére 

Prieure), Mme Lidoine (deuxiè- 
me Prieure) Mère Marie (Sous- 
Prieure) et Soeur Constance. 

L'action se passe à l'époque de 
la Révolution française, entre 
1789 et 1794, dans le monastère 
des Carmélites de Compiègne. 
Ë sources sont historiques. En 


effet les Carmélites de Compiè- 
gne furent guillottinées le 17 
juillet 1794 et béatifiées le 27 
mai 1906, Bernanos s'inspira du 
roman qu'en tira Gertrude von 
le Fort “Die Letste am Schofott” 
(La dernière À l'échafaud). 

La meilleure scène se situe au 
troisième tableau, scène premiè- 
re où Soeur Constance et Soeur 
Blanche sont en ,conversation. 
C'est le clou de la pièce puisque 
cela nous explique la mort af- 
freuse de Ja première Prieure et 
l'assurance d'une mort paisible 
pour Blanche, 

Tous les perso es sont vi- 
vants. Le. style concis, haché et 
précis ajoute aussi à la vivacité 
de la pièce, Les changements de 
décor presque à. chaque e 


on | th a te Co 
Hu 8 


Club, à Hamilton, deux semai. | Collège Notre-Dame, Prince-Albert 


ter l'exposition de ‘choses indiennes", organisée dans l'édifice même où se tenaient les séances d'étu- | 


Commentaires à la lecture 
des “Dialogues des Carmélites” 


tenue la semaine dernière sous les auspices du Conseil de Bien-être de Winnipeg, a groupé plus de | présidence du Conseil de la Co 

500 délégués, dont au moins 300 d'origine indienne. Le thème général de la conférence portait sur la opération de ° 
LAEVONPEMEIRE communautaire", formule utilisée par l'UNESCO dans les pays 

e nombreux spécialistes en éducation et en sciences soc 

| de répartir les délégués en 14 équipes ou cereles d'études, qui étudièrent le thème général sous au- 

tant d'aspects, La photo ci-dessus a été prise lors de ces assises. L'on voit trois chefs de réserves in- | 

‘un casque de peaux de lapin, confectionnés par des artisans 


la Saskatchewan 
lors de l'assemblée annuelle de 
cet organisme qui s'est tenue le 
27 janvier dernier à Regina, 

La vice-présidence a été con 
| fiée de nouveau à M 
gue, de Regina, tandis que M, 
{Théodore Préfontaine, de Saska- | 
toon, a été désigné pour faire 
partie de l'exécutif 

On sait que le Conseil de la 
Coopération de la Saskatchewan 
is'est donné l'an passé un secré-| 
\taire-trésorier à plein-temps en 
[la personne de M. Raymond Mar- 
|cotte, de Saskatoon. 
Les autres membres du Con- 
| sell d'administration de l'orga:| 
nisme de coordination et de pro- 
pagande des coopérateurs de lan- 
gue française de la Saskatche- 
[wan, pour la nouvelle année, se-| 
ront M, l'abbé A. Arès, de Zenon| 


que qui découle de ces mots et) gues'”' nous parle de la réversi- |Park, M. Alain Charbonneau, de | 


de ces phrases si simples et si 
vraies, 

| * Cependant, l'auteur veut être 
{trop concis. Certaines scènes, 
|comme la dernière de la pièce, 
auraient gagné à ne pas. être :si., 
lencieuses, L'image seulerne suf+ 
fit pas puisqu'elle nous montre 
la transformation accomplie de 
Blanche, Il a dû y avoir lutte 
avant cet acquiescement final, et 
quelle lutte! 

Le personnage le plus sym- 

patique est, à mon avis, Soeur 
Constance, C'est une jeune en- 
fant d'une sainteté d'adulte. 
[C'est le mysticisme accompli 
dans un coeur d'enfant. Quelle 
joie elle répand autour d'elle- 
même! Sa naïveté et sa bonho- 
|mie sont remarquables et atta- 
|chantes. 
Bernanos a voulu nous livrer 
|ici son dernier message, celui de 
|la peur, Ce message est d'autant 
|plus vrai qu'il la ressentait lui- 
|même cette peur. C'est donc un 
roman religieux qui cadre bien 
lavec la vocation‘ de Bernanos, 
{celle de dire la vérité et de la 
vivre. 

L'évolution du caractère de 
| Blanche mérite qu'on s'y arrête. 
Au début, elle se réfugie au 
Carmel et obéit afin d'être ainsi 
protégée, Mais devant la protec- 
tion précaire du Carmel, elle se 
libère peu a peu et commence à 
|agir par elle-même. Elle se sau- 
ve, se révolte, car maintenant 
lele sait bien que le Carmel ne 


peut plus rien pour elle. Elle | 


agit donc personnellement et 
devient agressive. Se rendant 
compte enfin de‘la grandeur de 
son voeu, elle prend, au dénoue- 
ment, le sens de ses responsabi- 
lités, marche sur sa peur et fait 
un acte d'héroïsme qui dépasse 
de beaucoup ceux de son frère, 
le Chevalier. 

La première impression qui 
nous vient à l'esprit, après la 
lecture de cette oeuvre en est 
une. de surprise. Comment, en 
effet, l'auteur a-t-il pu donner 
dans un nombre de pages plus 
que restreint, une idée si clairé 
et si compréhensible de la mys- 
tique? Ce qu'un autre aurait 
élaboré en plusieurs volumes, 
Bernanos nous le livre en quel- 
que deux cents petites pages. 

Nous admirons aussi le doigté 


et la psychologie de Bernanos | 


dans la présentation de ses ca- 
re C'est du vraisemblable 
et du beau, Rien n'est faux. 
. Il nous décrit la vie monasti- 
que avec une telle précision que 
nous nous demandons même s'il 
n'y a pas vécu. La/profondeur 
de la foi, l'exubérance et l'en- 
train des conversations, le sé- 
rieux dans les moments diffici- 
les, lé respect à l'autorité (la 
Prieure), la vie communaltaire 
avec ses bienfaits et ses désa- 
vantages, tout y est. 
L'intérêt dramatique nous 
laisse en suspens. 
Personnellement, je crois que 
le caractère de Soeur Constance 
est celui qui répond le mieux à 
l'idéal de Bernanos. Il nous 8 
vraiment dévoilé ce qu'il enten- 
dait par l'esprit d'enfance, Et 
pourtant, quelle profondeur de 
e dans ce caractère qui res- 
pire la naïvèté de l'enfance! 
Nous pouvons dire que les 
“Dialogues” sont une présenta- 
tion du travail de la grâce dans 
les coëurs, même si le terme lui: 
vs n'y est jamais cité, 
ous r ns. aussi 
ommunion : 


le rendre les 
des | rappelés, 


bilité des mérites et de la dé- 
| pendance que toutes ont les unes 
des autres, 
| La véracité des caractères 
nous les rend attachants, 

La vivacité du texte, entre- 
\eoupé de repos (conversations 
entre soeurs), eux aussi très vifs 
et très alertes. Les changements 
incessants de décor, tout marche 
rondement. 


lle, l'image pour certaines scè- 
Ines. Peut-être veut-il faire tra- 
vailler le lecteur? Quoi qu'il en 
soit, certaines scènes auraient pu 
ne pas être qu'une image, Je 
|pense en ce moment à la scène 
finale, Mais Bernanosg avait 


[peut-être raison. Car l'image 
| laisse supposer bien plus que la 
| parole, 


Il est à remarquer aussi que 
Bernanos sait adapter son style 
|aux circonstances avec une jus- 
tesse inoubliable, Il est alerte et 
enjoué dans les récréations, il 
est grave et solennel dans les 
moments de haute tension dra- 
matique, 

On a raison de classer les 
* “Dialogues” parmi les chefs- 


d'oeuvre, 
Jacques BARIL, 
Philosophie, 


Radville 


8e anniversaire 

Le 25 février, les enfants et 
petits-enfants de Mme Victor 
| Bourassa sont venus à l'hospice 
Marian, souhaiter à leur mère et 
grand-mère, un heureux 80e an- 
niversaire de naissance, Sa fille, 
religieuse, Eva, lui a offert un 
| livre de messe, présent de la su- 
rieure du couvent de St-Jean, 
es enfants lui ont offert un fau- 
Iteuil, ses petits-enfants, une 
bourse d'argent, et ses amis, di- 
| vers beaux cadeaux. 

| Son fils, Henri, de Lloydmins- 
|ter, sa fille, Mme Alice Ouimet, 


|sents étaient Eva, religieuse au 
|couvent de St-Jean, Man; M, et 
me Arthème Jalbert et Mme 
| Wilfrid Nadeau, de Moose Jaw. 
M. Jean Mazenc assistait à la 
réunion et a pris de nombreu- 
ses photos. , d 
|: Mme. Victor Bourassa, qui à 
| élevé une famille de 16 enfants, 
compte 95 petits-enfants et 120 
arrière-petits-enfants. 

Après la fête un délicieux 
goûter fut servi par les petits- 
enfants. Nous souhaitons à cette 
vénérable mère, la santé et de 
nombreuses années au milieu de 
sa famille. 


Va-et-vient 


Le 25 février, les élèves du 
Collège Campion sont venus 
ph la fin de semaine chez 
eurs parents à Radville, 

MM, Léo Gilmore et Gérald 
Jalbert, de Regina, sont venus 
passer quelques jours chez les 

ts de Léo, M. et Mme Héc- 


r Gfimore. 

Le 28 février, M. et Mme Hec- 
tor Gilmore ont accompagné 
leur soeur religieuse qui a pris 
le train à Regina pour St-Jean, 
Man.,, où elle retournait, 


Les souvenirs ont aussi, dans 
leur tristesse, 
douceur, S'ils ne 
bsents que : 

Tai hen 3 
nous jouiss 
disparues. 


Bernanos a préféré à la paro- | 


|de Californie, n'étaient pas pré-| 
sents à la fête. Ses enfants pré- | 


Regina, M. Edmond Bilodeau, de! 
|Laflèche, M. Alphonse Aimé, de | 
|Bellegarde, et M. Albert Lalon- | 
de, de Makwa, | 

JU 2 | 


Religieuse centenaire 


TOURNAI (CCC) — La Soeur 
| Stanislas Perrier, née le 17 fé- 
vrier 1860 à La Gorse (Coffèze, 
France), vient de célébrer son 
100e anniversaire chez les Obla- 
tes de l'Assomption, à Foyennes 
(Belgique), La jubilaire entrera, 
le 4 mai prochain, dans sa 85e | 
année de vie religieuse, Elle a! 
|connu le fondateur de la Con- 
| grégation, le Père d'Alzon. Elle 
{s'est dévouée pendant de longues 
années en Extrême-Orient et ré-| 
side depuis 1933 en Belgique. | 


a 


A L'OEUVRE... 


partout au Canada 


Par ses services de 


sans cesse, 


Arthur No:-\,, 


{lère partie) 


@ Remboursables l'année de votre choix après 


du 


sport 


le 15 décembre 1963 


@ Achat comptant ou par versements 


@ Emprunt ayant pour but la construction d'une 
maison de retraites à St-Norbert 


Pour formule de demande d'achat ou pour 
plus amples renseignements, s'adresser à 


LA MAISON DES RETRAITES INC, 


C.P, 26, St-Boniface, Man. 
ou téléphoner à CHapel 7-1422 


Campagne de 1960 — du ler au 31 mars 


HADIO GHAVELHOURG 
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UN PLACEMENT COMMODE 
ET AVANTAGEUX 


@ Débentures en dénominations de $100 ou plus 
portant intérêt à 5% annuellement 


ecours aux sinistrés la Croix-Rouge, 
chaque fois qu’un désastre se produit, apporte aide maté- 
rielle et réconfort moral à ceux qui souffrent. Mais c'est 
grâce à votre aide qu’elle peut poursuivre son oeuvre 
l humanitaire. Cette année plus que jamais, la Croix-Rouge 


sompte sur votre générosité car ses besoins augmentent 
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1000R-Nouvelles 
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10,10L-La pensée du aotr 
1012-Fin des émissions 


ronique de CFNS 


se demandent , née, en .} remereions r-| tes 
Hardenn tra- | services rendus au poste et no 
plu qu'à ns partiel à | lui souhaitons bon succés, Emile 
, C'es IX histoire | sera remplacé par un autre uni- 

origine remonte à l'été! versitaire, Jean-Paul Creisen, 

ét, On sait que Jean avait! Pour l'enregistrement des 
sDté de prendre la direction | Voix de chez nous” de Victoire, 
in ge à organisé par une|l'équipe volante se composera 
| usa 


n, À son re-| de Roger Gautier et d'Auguste 
Bandel, notre agent commercial, 
Les amateurs de euriins ont 
pu suivre sur nos ondes les hauts 
et les bas de l'équipe Rouault, 
de St-Brieux, qui s'est assez bien 
classée dans le bonspiel de Bas- 
katoon, Souhaltons qu'il y ait 
plus de curleurs de langue fran- 
çaise au prochain bonspiel, 
Nous avons eu le plaisir d'ac- 
cuelllir dans nos studios MM, 
Peter Casson et Paul Charbon- 
neau, M, Casson, représentant 
des Nations-Unies pour l'année 
mondiale du réfugié, nous a par- 
lé du rôle que joue le Canada 
dans cette campagne humanitai- 
re, M, Charbonneau, gérant de 
la Ligue des Caisses Populaires, | 
nous & mis au courant des réa- 


rope, il avait offert ses 
! à cette même agence 
ul, en plus d'organiser des voyn- 
+ en, n'occupait de vente de pro- 
“priétés immobilières; c'est sur- 
"MloUt cette branche qui intéres- 
sait notre Jean qul, pendant plu- 

Hieurs mois, fit la navette entre 
te et les bureaux de l'a- 
ice, Tout alla bien jusqu'au 
où l'Association des ven- 
d'immeubles lui fit com- 
re qu'il n'obtiendrait pas 
#h carte de vendeur régional 
tant qu'il occuperait deux em- 
plois; il lui fallait donc choisir 
entre la radio et la vente d'im- 
Meubles: Jean a opté pour la 
vente, Nous regrettons la perte 


} 


he de ét hété an 


| à % 
LA LIBERTE ET. 


partielle de Jean Hardenne qui 


avait su gagner l'estime de tous, 


Mais la voix de Jean Hardenne 
fe fera encore entendre sur les 
ondes de CFNS, il réalisera les 
“Yoix de chez nous’ lorsque les 


séances auront lieu le dimanche, | 


Parlant des émissions des 
“Yoix de chez nous", celle de 
Prince-Albert fut des plus réus- 
sies, Yvon Dorais triompha du 


lisations et des projets de la Li-4 
gue 

Après avoir amusé pendant 
plus de deux heures les habitués 
du théâtre Greystone à Suska- 
toon, les acteurs du Cercle Mo: 
lière de St-Boniface méritalent 
des applaudissements et des ra- 
fraichissements, Les applaudis- 
sements furent fournis par les 
connaisseurs de bon théâtre tan- 


. 


CENS—1170 Kilocycles == SASKATOON, SASK, 


DIMANCHE 


1055-00 Canada, 
ouverture 
1100=Radio-Journal 
1110=Jntermede 
1115=Nos missions 


at: 1 sur les onde 
Emile, notre annonceur du|dis que les rafraichissements TO PP CAR 
soir, l'étudiant qui s'était enrôlé | rent apportés durant la réce tion 1200—Le quart d'heure 
dans l'équipe volante de CFNS, | organisée par le poste CFNS, 00 na ANNE 
s'en va lui aussi; il veut se con-| après la deuxième soirée, M, et|iSssCommuniques 
sacrer entièrement à la prépa-| Mme Papen, que la Conférence |1230—Image du Canada | 
annuelle de la Ligue des Caisses | 100—Concert populaire 


ration des examens de fin d'an- 
de _ —.- - 


Ponteix | présents à cette réception, s'é-| »10- Le Choc des Idées | UT 
tüient fait représenter par Au-| 300—Claves el Maracas 
? i guste Bandet. Berthe Pilon a nes" “7 "7 | LUNDI 
Ça et là exploré dernièrement les envi-| 330—Programme russe | 4:0Rond:Point 
410—Intermède 6,15Le p'tit bat 


M, et Mme Raymond DeGa- 
né, de Calgary, ont visité M, et 
fime Maurice Gérard et Mme 
Marie Auger, 


M, et Mme Paul Lacasse et 


jeur fille, Madeleine, M, et Mme | derne jusqu'au rustique traineau C'horales "européens 
N. Kouri et M, Ovide Douville | à cheval pour lui faire admirer gag Heure du Rosaire 10.20—Nouvelles | 
ont visité des parents et amis à | la belle campagne bellevusienne,| "EE iennes 
Calgary et Edmonton, Oncle Roger remercie toutes| 1,30-Le Petit ensemble MARDI 
{ » are Î } d vocs | 10 1 

M, et Mme Cliff Dixon et leur | les personnes qui lui envoient ATEN 430—Entre vous et moi | 
tils, Robert, ont visité M. et|des petites histoires pour s0n! ii 2p;opos S45—En roulan 
Mme Eugène Nogue et Mme Cé- | programme des enfants, 8.30—Récital | #15—Chronique mariale 


cile Reeves et sa famille, de Cal- 


gay. x 
, Lucien Bleau a joint le 
C.AR.C, et est stationné à St- 


Jean, PQ. 
Mme | OVER Meloche a passé 
quelques jours chez son fils, 
Marcel, à Moose Jaw. 

M. et Mme Alcide Bonneville 
et M. Edouard Bonneville ont 
assé quelques jours à Regina. 
Pme Honneville a assisté à un 


festival de salons de beauté, denne et Georges de Govin se 4.00 Nouvelles MERCREDI 
M. Emile St-Cyr a passé une | hrécipitèrent vers la cabine du Compatriotes 49 Rond-oint 
semaine à Regina, à lécole de |{élétype où arrivent les nouvel-| #90=Tour À Tour PT AS NOUS 
General Motors. les de la Presse Canadienne.| ÿ9=Au fi de Vheure | 700—Sur les voulevards 
M. Ernest Béliveau, de|Constatant qu'on leur avait joué |1000—Teunesse dorée TR Le 
Frenchville, a visité sa fille re-| in tour, Jean Hardenne et Geor-|10.00—Un piano, une EAN MATnne 
ligieuse, Sr Marie-de-la-Provi- | és de Govin décidèrent d'enfer-|1530-Un homme et 1.30—Les petites 
dence, et ses beaux-parents, M. | er Roger Gauthier dans la ca-| ot péché, à ÉTAPES, 


et Mme Napoléon Lemay. 

Plus de 50 personnes dont plu- 
sieurs de l'A.C.J.C., et leur au- 
mônier se sont rendus à Gravel- 
bourg, le 21 février, pour assis- 
ter à la fameuse comédie ‘‘La 
Cuisine des Anges’, d'Albert 
Husson, présentée par le Cercle 
Molière de St-Boniface. Tous 
ont été enchantés. 

Le 27 février, les jeunes de 
l'AC.I.C. ont servi un thé et 
ont vendu des pâtisseries. 

Baptême 

Le 28 février: Roger-Michel- 
Joseph, fils de Lionel Hamonic 
et d'Aurore Mahussier, né le 21 
février. Parrain et marraine, M. 
et Mme Alfred Carfantan. 


AIR FRANCE 

DEING ET CARAVELLE 
JETS 
GRAND RÉSEAU DU MONDE 


EUX MEILLEURS 


| ès 


peer COMMUNIQUEZ AVEC 
gence de voyages 


Populaires avait empêchés d'être 


rons de St-Isidore-de-Bellevue et 
Julienne Théoret, qui lui ser- 
vait de guide, a utilisé tous les 
moyens de locomotion possible, 
depuis la puissante voiture mo- 


Avant même sa naissance, le 
bébé royal faisait des siennes: 
voulant jouer un tour à ses com- 
pagnons de travail et dans l'in- 
tention de peser l'intérêt que ces 
derniers portaient à l'événement, 
Roger Gautier s'écria tout à 
coup, 48 heures avant la nais- 
sance du petit prince: ‘Il est né, 
le bébé de la reine”, En moins 
de temps qu'il ne faut pour le 
dire, Georgette Billo, Jean Har- 


bine, Nos deux compères sorti- 
rent donc brusquement et pen- 
dant que Jean allait chercher la 
clé, Georges s'efforçait de main- 
tenir la porte fermée, Le mal- 
heur voulut que Georgette, qui 
cherchait toujours la nouvelle, 


200=Le Tour des 


Capitales 


415-Kilein Kanada 
430—Les Jeux de la 
sageuse 
500-Nouveautés 
dramatiques 
530—Festival des 


8,55—-Chronique 


sport 


900—Jeunesse Musicale | 


10,00—Prévision de la 
météo et fin 


Du lundi au 
vendredi inclusivement 
6.55—0° Canada, ouver- 

ture et horaire 
1,00—Radio-Journal 
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110—Bonjour, 

Compatriotes 
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l'amour 
1100—Radio-Journal 
11,10—Intermède 
11,15-Musique variée 
1145—Arc-en-ciel 
12.00—Musique en dinant 
12,30—Le réveil rural 
1.00. Nouvelles 
1.10—Communiqués 


soit restée également à l'inté- 
rieur; bien vite lune véritable 
poussée s'engagea de part et 
d'autre. Jean et Georges allaient 
avoir l'avantage, la clé tournait 
déjà dans la serrure, lorsque sou- 
dain, la vitre de la porte, une 
lisse et bien 


belle vitre bien 


épaisse vola en éclats, Et ce fut 
le gérant qui eut le mot de la 


fin: “Qui casse les verres, les 
| paie’, 


. PÊLER 


1.15—Prince-Albert 
sur nos ondes 
2.00—Radio-Journal 


Prince-Albert 


Changement de nom 
Le lundi 8 février, une nou- 
velle société venait d'être incor- 
porée sous le nom de ‘’La Socié- 


| 10,30—Nouvelles 
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7.00—Sur.les boulevards 
arisiens | 
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130-Théâtre dans 
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8,00—Radio-Journal 
415.—Commentaires 
8,90—Des idées et 
des hommes 
#00—Mélodies 
9,30—Concert 
symphonique 


10,40—Fin 


815-Commentaires 
8.30—Quatuor 6 sur 
toutes les scènes 
du monde 
10,30—Nouvelles 
1040—Fin 
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115-Psychologie de. la 

vie quotidienne 
140—Place publique 
8.00—Rado-Journal 

commentaires 
1,30—Soirée littéraire 
10,30-Nouvelles 
1040Fin 
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8.00—Radio-Journal 
5.15-Commentaires 
8.30—Artistes de: renom 
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10,00.Vie économique 
10,30. Nouvelles 
1040.—Fin 
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11,00Radio-Journal 
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11.15—Reportage agricole 
11.30—Théâtre du 
uébec 
12.00—L'Opéra du 
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400—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
415—La langue 
bien pendue 
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Saskatchewan 
6.00—Nouvelles 
6.10—Sports 
6.15—Programme 
hongrois 
645—Chapelet 
1.00—Programme 
ukrainien 
145—Valses variées 
8.00—Chronique 
canadienne 
8.30—Revue de la 
semaine 


430—Rond-Point 

#.15—A votre santé 

7100—Sur les boulevards 
parisiens 


9.00.Concert léger 
0,55—Intermède 
10.00—Nouvelles 
10.10—Fin 


remplacera celle ci-devant ‘con- 
nue sous le nom de ‘Club Ca- 
nadien'” de Prince-Albert. 

Les buts de cette société se- 
ront d'organiser, d'encourager 
l'art dramatique, de prélever 
des fonds pour bourses d’études 


té Pascal” de Prince-Albert qui |et de fonder un camp d'été pour 
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la jeunesse canadienne-françai- 
se de Prince-Albert et des pa- 
roisses canadiennes .- françaises 
des environs, 

Peuvent devenir membres, 
toutes personnes de langue fran- 
caise et les membres de leurs fa- 
milles, On pourra se procurer 
des cartes de membres pour l4 
modique somme d'un dollar 
($1.00) pour adultes et de $0,50 
pour les étudiants ou jeunes de 
15 ans ou plus, avant le 21 sep- 
tembre de chaque année. 

La première assemblée an- 
nuelle de cette société aura lieu 
le dimanche 6 mars, à 2 h. pm, 
dans l'auditorium de la cathé- 
drale du Sacré-Coeur. Les nou- 
veaux règlements de la dite s0- 
ciété seront alors lus et discu- 
tés. On vous prie d'y assister en 
grand nombre, , 


Activités du Club Canadien 


Le dimanche 28 février avait 
lieu une partie de cartes et de 
bingo au sous-sol de la cathé- 
drale, 15 mains dé cartes et 5 
parties de bingo furent jouées. 

Voici les noms des heureux 

agnants: Mme E. Blanchard, 

M. J.-8, Hudon, Walter Houle 
et Raoul Dufour; au bingo: 
Mmes A.-L, Pagé, E. Blanchard 
et A. Trudeau, MM. Armand 
Gaudet, E.-F. Viens et R. Du- 
four. Les prix ‘Voyageur’ Al- 
| lèrent à Mme Albert Provencher 
et M. Tiburce. Brien. 


par quelques dames du club, 


Grand festival 


Le grand festival de la bonne 
chanson aura lieu à Prince-Al- 
bert, le dimanche 20 mars ,,.et 
non le 13, comme précédem- 
ment annoncé, Il se tiendra au 
théâtre Orpheum à 2 h, pm. 
Bienvenue à tous, | 


Va-et-vient 


LE PATRIOTE 


Au Salon de l'Auto cette semaine à l’Arena de Winnipeg 
Un roulement plus doux et plus silencieux, un frelnage amélioré, des ailerons 

plus sobres et l'avant plus large et plus bas sont les principales caractéris 
Cadillac 1960, Cette année, les chromes seront moins nombreux et la forme de la 
ainsi que des pare-chocs avant et arrière, à été modifiée, Cl-dessus, le Coupé de 
l'un des 1% nouveaux modèles de l'année, 


tiques "ne 
Vite: 


tADIO PRA IRIES-NORD Willow-Bunch 


* Malades 

MM. Alphohsé Lafrenière, Jo- 
saphat Cayer, Mmes Roch Gran- 

er, Alcide Grégoire et Sandra 

ainil sont hospitalisés actuelle- 
ment, ' 

Ont quitté l'hôpital dernière- 
ment: Mmes A, Mainil, H, Ber- 
rard, Denis Cayer, N, Flexhang 
et E, Boucher, 


Funérailles 


Le lundi 29 février, à 10h, 
eurent lieu les funérailles de 
Mlle Laurette Chartrand, fille 
de M, et Mme Bernard Char- 
trand, décédée le jeudi 25 fé- 
vrier à l'âge de 14 ans, M, Ross, 
d'Assiniboia, était en charge des 
funérailles, 


Remerciements 


La famille Chartrand remer- 
cie tous ceux et celles qui lui ont 
témoigné de la sympathie, d'une 
manière ou d'une autre, à l'oc- 
casion de ce deuil cruel qui vient 
de la frapper, 


Assemblée 


Le mardi 23 février, quatre | 


membres de la Chambre de 
Commerce, M. le Dr A, Lizaire, 
président, M. B, Deschamps, se- 
crétaire, MM.:L, Môndor et H. 
Langlois, directeurs, se rendi- 
rent à Moose Jaw pour assister 
à l'assemblée annuelle de la 
Chambre de Commerce de 
Moose Jaw. Tous furent surpris 
de l'intérêt et de l'enthousiasme 
de ce groupe, 

La soirée commença par une 
réception qui fut suivie d'un 
banquet. L'orateur de la soirée, 
M. Harold Black, expliqua l'im- 
portance de l'industrie dans un 
milieu, ‘ 

Le groupe de Moose Jaw 
prouva que les membres d'une 
organisation doivent travailler 
la main dans la main afin d’ob- 
tenir une réussite. 


La Chambre de Commerce de 
Willow-Bunch a en vue plu- 
sieurs projets qui auront de bons 
résultats si tous les membres 
font preuve d'une entière coopé- 
ration. 


Saskatoon 


Club Alouette 

Répétant l'exemple de l'an 
dernier, le Club Alouette de Sas- 
katoon organisa une réception 
amicale aux membres du Cercle 
Molière de St-Boniface après la 
première représentation de ‘La 
Cuisine des Anges” à Saskatoon. 
Les directeurs du Club s'étaient 
assigné différentes petites tâ- 
ches pour bien recevoir ‘les ac- 
teurs qui venaient de donner une 
démonstration de leur savoir- 
faire, M. Auguste Bandet s'était 
assuré, pour le service, la colla- 
boration de Mmes Labelle et 
Ouellette, Tout en sirotant une 
bonne tasse de café et en dégus- 
tant un gâteau, les acteurs de 
la troupe et les visiteurs discu- 
tèrent théâtre, costumes, ma- 
quillage, etc, M. Léo Rémillard, 
président du Cercle Molière a- 
dressa des paroles de remercie- 
ment aux organisateurs de la 
réception et Jes directeurs du 
Club Alouette souhaitèrent bon- 
ne chance à la troupe dans sa 
tournée dans l'Ouest, 


Le hasard a voulu que la soi- 
rée récréative du 28 février qui 
marquait. pour ainsi dire le pre- 
mier anniversaire du Club A- 
louette fut l'une des plus réus- 
sies: bonne assistance composée 
en majorité de gens de St-De- 
nis, Vonda, Prud'homme, danses 
pour tous les goûts (valses an- 
ciennes, rythmes modernes, ron- 
des, quadrilles, etc,), goûter bien 
servi et chants de folklore. 

Les personnes de l'extérieur 
s'étaient donné le mot: ‘Allons 
à Saskatoon passer une bonne 
soirée”; le Club Alouette tient 


Un succulent goûter fut servi|à exprimer sa reconnaissance à 


leur égard. L'entrain créé par 
l'orchestre de Claude Rochon se 
maintint perdant toute la #oi- 
rée, Pendant le court entracte, 
qui permit aux danseurs de re- 
rendre souffle, on procéda à 
‘élection de trois directeurs: 
MM. Auguste Bandet et Gérard 
Lepage furent élus; M. René Si- 
rois fut réélu, 

Pour préparer un bon goûter 
à tout ce monde, il fallait des 


Mme A.-L. Thibault, jadis de | âmes bénéyoles, et il y en eut, 


Prince-Albert et résidant main- 
tenant à Edmonton, Alta, est ve- 
nue passer quelques jours. Elle 
fut l'invitée de M, et Mme A. 
Patierson. 


cours de ce voyage elle a visité, 
Gate” et le pénitencier d’Alca- 
Francisco. 
elle a passé une semaine à Van- 
beau-frère, M. et Mme J.-A. La- 
bonté, 

M. Louis-A. Boileau est reve- 


nu d'Ottawa, où il a représenté 
| le ‘‘Wheat Pool”, duränt une se- 


couver, C.-B. chez ses soeur et |choeur. 


‘à l'essor du Club, 


Vers onze heures, Mmes Rosaire 
Turcotte, Gédéon Masson et Hen- 
ri Marcotte, Miles Jeannine Ca- 


{savant, Angeline Georget, Marie 


Casavant et Geneviève Gaudet 


Mile Annette Houle est de|se mirent au travail dans la cui- 
retour de Californie, où elle a sine de la Coopération et, lors- 
passé un mois de vacances, Au!que les musiciens arrêtèrent de 


jouer, tout était prêt, On prit le 


entre autres, le point ‘Golden | goûter dans une atmosphère vrai- 


ment familiale, Avant le moment 


traz, situé sur une ile à San|de la séparation, MM, Raymond 
“Il a plu tout le|Marcotte 
temps'', a-t-elle dit. En revenant tonnèrent 


et Gérard Lepage en- 
des chants folklori- 
ques que l'assistance reprit en 
Pendant l'entracte, le 
résident du Club, M. Armand 
erreault, fit lecture des activi- 
tés du Club Alouette depuis sa 
fondation et remercia toutes les 
rsonnes qui avaient contribué 


Le Cercle Molière 


(#üile de la première page) 
ln nm SDS SALSA _ 


avec l'impression génér 
peut-être les Daenfids 
anges avec des numéros, 
u point de vue moral, on 
semble dire que le bonheur d'u- 
ne jeune fille vaut bien deux dé- 
jeuners pour Alfred, le serpent 
minute, et que l'argent ne:fait 
pas le bonheur, 
Ce n'est pas une bonne politi- 
ue que de toujours chercher 
es exemples d'édification dans 
les oeuvres d'art, Cependant, 
j'aime à trouver dans uné pièce 
fe théâtre, sinon une significa- 


le que 
nt des 


tion intellectuelle ou morale, au 
moins un message esthétique, 
Les acteurs, dans Jeur jeu, 
semblaient handicapés, Il se 
peut qu'ils ne voulaient pas dé- 
voiler leur talent dans une salle 
| plus que clairsemée, Le début 
| fut Jong et lent, l'action ne dé- 
marrait pas, tant pour le texte 
que pour le jeu de la scène, Ce- 
pendant, l'évanouissement d'Isa- 
belle lui donna un regain de vi- 
talité, L'arrivée des trois voleurs 
l'accéléra encork plus et ce fut 
une détente, pour nous et pour 
le drame intérieur de la jeune 
fille, car les plus graves problé- 
mes semblent se dissiper au con- 
tact des bagnards, C'est d'ail- 
leurs là le but des prisonniers, 
Raymonde Marchand jeta un 
certain malaise parmi les spec- 
lateurs lorsqu'elle bafouilla son 
texte, Le premier acte ne sem- 
blait pas vécu, les personnages 
étaient figés, Isabelle entre en 
scène, Ses gestes déconcertèrent, 
ils étaient inappropriés et em- 
phatiques. Elle jouait son rôle 
sans le vivre, sans le faire sien; 
sans lui donner sa dimension. 
Par contre, très belle pronon- 
ciation et connaissance de son 


| texte. 


A l'arrivée des trois bagnards, 
on reéconnut Rémillard, On fe 
souvenait du magnifique jeu'”’de 
cet acteur-né dans le rôle de Gé- 
ronte l'an passé, Il ne nous dé- 
sappointa pas, car voilà un ac- 
teur qui reste vivant dans son 
rôle, ‘C'est naturel chez lui”, 
dit-on, Est-ce que le talent est 
autre chose que naturel? Une 
voix riche, une mine comique, 
le sans-gêne complet, la bonho- 
mie qui inspire la sympathie, 
telles sont quelques-unes des 
«ie de cet acteur remarqua- 

e. 


Robert Séguier est du calibre 
professionnel, Je ne sais quel 
charme il exerce, car il est ma- 
gnétique, peut-être à eause de sa 
voix ou de sa prononciation par- 
faite, 11 sait être convaincant et 
tendre. 

L'autre forçat, François Gal- 
lais, nous sembla un peu rigide. 
Les gestes étaient toujours les 
mêmes, 3 

Si cette critique parait sévè- 
re, il ne faut pas croire que tout 
fut gâché, même les profession- 
nels ont parfois des journées 
moins heureuses, Cependant, je 
doute que M, Robert Bellefeuille 
dans le rôle de Paul, ait jamais 
volé, un soir, le spectacle, Sa ti- 
midité apparente semble le pa- 
ralyser, 

En résumé, nous avons appré- 
cié le jeu de Léo Rémillard, 
Louis Masson, Robert Séguier, 
Marie Masson et Gilles Guyot, 

Il faut mentionner la scène 
qui était très bien réalisée, Nous 
félicitons M, Gilles Guot, di- 
recteur de la scène, pour son gé- 
cor qui nous plaçait dans une 
atmosphère tropicale. ns 

Ce fut une soirée agréable. 
Nous attendions depuis long- 


| temps la venue du Cercle Mo- 


lière, Ce ne fut pas en vain, La 
pièce est, nous l'avons dit, amu- 
sante et intéressante, Son char- 
me provient surtout du contras- 
te entre la nature réputée mau- 
vaise des forçats et la générosi- 
té, le bon coeur que ces ba- 
gnards manifestent en ce jour de 
Noël, Nous pourrions en écrire 
long sur la qualité de la pièce et 
sur le jeu des acteurs, 


Nous espérons que le Cercle 
Molière reviendra à Prince‘Al- 
bert, Nous espérons aussi que 
nos gens se déplaceront un peu 
plus pour venir voir une bonne 
troupe, Gâtés par le cinéma, il 
y a danger que nous ne sachions 
plus apprécier l'art théâtral. 
C'est tout un plaisir de partici- 
per à l'action, de communiquer 
aux sentiments des protagonis- 
tes, de monter sur la scène avec 
eux! 

Il se peut, chers compatriotes, 
que le Cercle Molière, déçu du 
manque d'intérêt local, songe à 
ne plus venir jouer à Prince-Al- 
bert. Ce serait une vraie perte, 
et un pas en arrière dans notre 
culture qui a tellement besoin 
de grandir. 

A l'an prochain, si Dieu le 
veut! 

Martin Pelletier 


— St-Victor 
Va-et-vient 


Mme Robert Côté, de Ben- 
gough, acompagnée de ses en- 
fants, est venue passer quelques 
jours chez ses parents et beaux- 
parents, MM. et Mmes Léo De- 
lorme et Léo Côté, 

M. Denis Lalonde a passé une 
semaine en voyage d'affaires à 
Saskatôon, Regina et Moose 
Jaw. 

MM. et Mnies W, Farwell et P, 
Seiferling, MM. Roger et Denis 
Lalonde et Laurent Collin ont 
assisté aux funérailles de M, P, 
Lemieux qui eurent lieu à Regi- 
na, le lundi 15 février. 


M. et Mme W. O'Reilly et 
leur famille sont allés visiter 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
N. Blanchette, de Courval, en 
fin de semaine, 

Mme J, Wilvers, de Redvers, a 

sé une semaine chez sa fille, 

e D. Lalonde, M. Wilvers est 
venu la rejoindre en fin de se- 
maine. 

M, et Mme Marcel Lavallée et 
leur famille, d'Assiniboia, ont 
fait une visite de quelques jours 
à M, et Mme R. Duch à 

Mme Conrad Ducharme se 
rendit à Regina pour visiter ses 
soeurs et leurs familles, récem- 
ment, 

M. Roger Legault a subi une 
opération à l'hôpital d'Assini- 
boia, le lundi 22 ier. : 


Le R. P. G. , O.MI., du 
pes NT 

a and- * L De 
dimanche 21 février. 


St-Boniface, le 4 mars 1960 


IL EST SAGE, DANS L'EMBALLAGE 


d'utiliser du carton ondulé ou une boite résistante; 
du papier fort et une ficelle solide; 


d'inscrire, sur le dessus du colis, à la plume ot 
en lettres moulées, une adresse claire, exacte 


et complète; 


d'indiquer ses propres nom et adresse (avec, au 
besoin, le numéro de la zone) en haut à gauche, 
et de les répéter à l'intérieur; 


de faire peser ses colis au guichet, pour bien les 


affranchir, 


Mettez une adresse claire, complète, exacte 


d POSTES CANADIENNES 


Ferland 
Cù et là 

M. l'abbé J, Bernier est allé à 
une journée écclésiastique tenue 
à Gravelbourg, la semaine der- 
Laière, 

\ MM, les abbés R, Ducharme 
et G, Couture, de Gravelbourg, 
étaient de passage au presbyté- 
[re, ces jours derniers, 

A l'assemblée annuelle de l'é- 
cole de Ferland, qui eut lieu le 
samedi 27 février, M. 3, Couture 
fut réélu commissaire, 

M, Noé Chabot est allé à Re- 
gina pour affaires, la semaine 
dernière, et M, et Mme Louis 
Fournier à,Gravelbourg. 

Les dames de la paroisse ont 
eu leur assemblée annuelle di- 
manche dernier, Mme Charles 
Fournier fut réélue présidente, 
Mme Valmore Couture devint 
lère vice-président, remplaçant 
Mme Alfred Chabot, et Mme 
Victor Clermont, 2e vice-prési- 
dente, Mme Alex, Laberge fut 
réélue secrétaire. : 

M. Trefflé Brisbois fut réélu 
marguillier pour un autre terme 
de trois ans, 

Mme Céline Douville, de Pon- 
teix, est en visite chez M, et 
Mme Médelger Chabot, 

M. Alfred Dion, du Manoir de 
Ponteix, est venu visiter ses 
soeurs, Mmes J, Chabot et Léon- 
tine Lacasse et leurs familles, 

Mmes Lucien Beaudoin, Gé- 
rard Desharnais, Joseph Cou- 
ture ét Robert Chabot ont dû 
être hospitalisées pendant quel- 
ques semaines, 

Mile Antoinette Chabot et 
MM, Edmond Chabot et Maurice 
Clermont, de Regina, Milles 
Edithe Chabot et Yvonne Car- 
rier, de Moose Jaw, M. Lionel 
Fournier et Miles Marianne 
Fournier et Cécile Chabot, de 
Gravelbourg, étaient en visite 
chez leurs parents en fin de se- 
maine, 

M. et Mme Mike Donauer et 
leurs enfants, de Webb, et M. et 
Mme Albert Marcotte et /leur 
famille, de Swift Current, visi- 
taient M. ét Mme Louis Four- 
nier, en fin de semaine. 

Mme Ephrem Bouffard et sa 
famille visitent ‘régulièrement 


M. Bouffard, hospitalisé à Re- 
gina, 

M. Joseph Bouvier, de Gravel- 
bourg, visitait les familles E, 
Bouflard et A, Brisbois, ces 
jours derniers. 

M. et Mmes Medelger, Ro- 
saire et Avila Chabot sont allés 
passer une fin de semaine chez 
des parents et amis à Ponteix, 

Baptême 

Normand-Alfred-Joseph, fils 
de M, et Mme Robert Chabot, né 
le 17 février. Parrain et marrai- 
ne, M, et Mme Alfred Chabot, 
oncle et tante de l'enfant, Mme 
Roger Fournier, tante de l'en- 
fant, était la porteuse, La ronde 
des Jeannettes assistait au bap- 
tême, 


Montmartre 


Soirée Récréative 

Le jeudi 25 février, la coopé- 
rative de Montmartre tenait une 
soirée en l'honneur de ses em- 
ployés «et de ses directeurs. Les 
invités d'honneur étaient MM, et 
Mmes Charles Norman et E. 
Grad, de Regina, et Jack Obri- 
gewitch, de Kendal. Un succu- 
lent souper à la dinde fut servi 
dans la salle Beauchemin, M. 
Hector Lavoy proposa un 
“toast aux dames, M. Régis 
Ferraton adressa quelques mots, 
Il y eut ensuite divers amuse- 
ments, La veillée fut très agréa- 
ble et se termina par un déli- 
cieux goûter. 


Pas de frais d'hôpital 
pour le septième bébé 


MANCHESTER, NH. A 
partir de maintenant, le septiè- 
me bébé à naître dans une fa- 
mille ne coûtera rien aux pa- 
rents en fait de frais d'hôpital. 
C'est ce que vient d'annoncer 
mère Callista, qui administre 
l'hôpital. L'hôpital du Sacré- 
Coëur est le premier au New 
Hamsphire à faire une telle offre. 
L'administration espère qu'un 
jour les finances de l'hôpital se- 
ront assez bonnes pour que ce- 
lui-ci se permette d'assumer les 
frais de tous les bébés après le 
sixième, \ 


\ 


La Sauvegarde 


L'assurance-vie. est un 
devoir social et familial. 


La plus ancienne des compagnies 


. canadiennes-françaises d'assurance-vie, 


Près de $2,600,000 
payés aux assurés 
ou à leurs bénéficiaires en 1957 


Demandes 
nos | 
polices familiales 


UNE SENSATION DANS LE DOMAINE 
DE L'ASSURANCE-VIE 


Toute la famille protégée par la même police 
* 
Nos représentants 


MANITOBA 
Philippe Arsène Perron Gérant St-Eustache, 
Philippe Perron Agent général se rue Langevin, 
Fdouard Lachance Agant spécial 299 + vec Norwood, 
St-Boniface. 
 SASKATCHEWAN 
Hervé Leblanc | Gérant Vonde,  . 
Edouard Ethier Agont spéciel  St-lsidore de Bellevue. 
sept 


Organisateur général: Raymond Denis, 152, Notre-Dame est. 


St-Boniface, le 4 mors 1960 


Collège Notre-Dame 


de Prince-Albert 


Secrétaire de rédaction: Paul Charpentier 


Rédacteur: Martin Pelletier 


+ 


Les Voix de Chez-nous . 


Le samedi 18 février, nous eû- 
mes au gymnase du collège No 
tre-Dame, l'audition ‘Les Voix 
de chez-nous'' enregistrée par le 
poste CFNS, Des dix numéros, 
les trois quarts étalent exécutés 
par les élèves du collège 

Avec Jean Hardenne comme 
maitre de cérémonies, le ‘pro- 
gramme ne tarda pas de pren- 
dre forme, L'orchestre du colfé. 
ge présenta alors un numéro de 
musique pour méttre la soirée en 
marche, Le chant ‘11 faut croire 
au bonheur" fut exécuté par le 
“Joyeux Trio”, Le point culmi- 
nant de la soirée fut atteint avec 
la présentation de deux chants 
interprétés par deux philoso- 
phes: Yvon Dorais qui chanta 
“Tchao Tchao Bambino!'; et Jac- 
ques Baril, ‘La maison du poë. 
te'', Léo Cadrain et Ronald La- 
frenière interprétèrent ensuite 
‘Ne Pleure Pas Jeannette’, avec 
beaucoup de vie, Puis vinrent 
des numéros de musique avec 
Raymond Carrignan et son ac- 
cordéon, et Ronald Landry éga- 
lement à l'accordéon, Un mor- 
ceau de piano interprété par 
Clarence Briand et un autre par 
Léo Lapierre terminèrent le 


programme fourni par les élèves 
du collège, Les autres numéros 
étaient des 


des 


récitations et 


N Da 
Hall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES 
11, Toronto-Dominion Bank Building 


- J. M, Cuelennere, QC, | 
R, N, Hall, QC, 
K, J. Schmit, BA. LL,B, 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


ON TL 
Dalziel's 
La Salon Funéraire de Prince-Albert 
Transport par ambulance 
DAVID L, DALZIEL 
!'lei on parle français" 


Chroniqueurs: Les élèves 


chansons exécutées par des élè- 
ves de læ ville, 
Malheureusement, très peu dé 
personnes se rendirent à cette 
séance, Outre les collégiens, on 
comptait au plus 25 auditeurs 
| Les juges, M, l'abbé J, G, 
Lang, Mme E, Gaudet et M, 
François Boulet désignèrent 
Yvon Doralis comme gagnant, 
Yvon avait su nous magnétiser 
par sa personnalité et sa forte 
voix, Le deuxième prix alla à 
Mile Caudet, fille de 
mour Craudet et à Jacques Ba- 
ril, un véritable artiste, Yvon 
reçut un prix en argent et une 
chance de concourir dans une 
“finale qui aura lieu prochai- 
nement, Félicitations et bonne 
chance à Yvon, de la part de ses 
confrères, 


Nil PELLETIER 
L . L 


Sports 
Les enthousiastes du gouret 
|sont toujours en force, et les 


arties se succèdent rapidement, 

ans la ligue des Seniors, l'équi- 
pe des Ours a joué six parties et 
en à gagné quatre, tandis que les 
Lions ont gagné deux parties 
sur 6, Le premier compteur est 
Paul Charpentier avec 15 points: 
Raymond Duret et Guy Denis 
sont, égaux pour la deuxième 
place avec 13 points chacun 

La ligue des Juniors est aussi 
en plein combat, Le club des 
Plutos a gagné deux parties et 
en a perdu une. Les Jupiters fi- 
rent de même, Les Satellites ont 

agné une fois et perdu trois 
ois, Florent Bilodeau est le pre. 
mier compteur des Juniors avec 
12 points, et en deuxième posi- 
tion Luc Bonneau a compté 11 
points; Gilbert Prince compta 10 
points, 

L'équipe juvénile du collège 
quitta la ligue juvénile de Prin- 
ce-Albert parce que cette ligue 
était très mal organisée et le 
programme-horaire n'élait pas 
suivi du tout, Albertville visita 
le collège deux fois et St-Louis 
joua contre le Le deux fois 
également, Le Collège perdit 


Tél: RO 3-3065 25, 1le Rue Est 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 


Chombre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rue Est 


(au-dessus de DUNCAN Drug Store) 
Prince-Albert, Sosk, Tél: RO 3-7815 


!'Pour un excellent service" 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


COYTEE BAR - SALLE A MANGER 
SALLE DE BANQUET 
Pour mariages, réceptions, ete, 
H.-d, DEMERS, prop. 


Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 
Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4760 


444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


J. E. L. Lamontagne, 
SAC LL" 
Avocat — Notaire 
Bureau: tél, RO 3-9691 
Résidence: tél. RO 3-6969 
240 Mitchell Block Prince-Albert 


J.-R, Michaud, M.D. 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


200 Mitchell Block 
Avenue Centrale at 11e rue Est 
(au-dessus de la Pharmacie Duncan) 
PRINCE-ALBERT 


Bureau RO 3-9775 Rés, RO 3-8831 


J.R. Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 
15, ile rue Est, Prince-Albert, Sask. 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone RO 3-7744 


une fois contre St-Louis, 

Les élèves des IX à XII eu- 
rent la malchance de rencontrer 
les terribles Arts dans deux par- 
ties de gouret. Nous nous disions 
en voyant J.-M. Boutin, J, Baril, 
M Pelletier et G. Haudegand, 
tous de vieux vétérans du gou- 
ret, retirés depuis plusieurs an- 
nées, que la victoire serait fa- 
cile, Nous ne comptions pas sur 
la maturité du jeu de ces ancien- 
nes étoiles, M. Boutin nous é- 
merveilla par son endurance, M. 
Baril par sa délicatesse, M, Hau- 
degand par son jeu défensif, M. 
Pelletier par son zèle indompta- 
ble (sans parler, bien entendu, 
des autres joueurs que l'on trou- 
ve aux rangs de la rhétorique et 
de la philosophie), Sous l’habile 
pilotage d'Yvon Dorais, les Arts 
gagnèrent les deux parties. 

Au ballon-panier, les Seniors 
ont joué sept parties. L'équipe 
Normand gagna cinq parties et 
l'équipe Pelletier remporta deux 
victoires. Le premier compteur 
bst Louis Normand avec 73 
points; Louis Fontaihe en a 33, 
et Nil Pelletier 28, 


Dans la ligue’ Junior, l'équipe 
Audette gagna trois parties avec 
une partie égale, Le club Bien- 
venue n'en gagna aucune. Roger 
Duclos compte 45 points et est 
en première position, Au 
deuxième rang, Ronald Landry 
avec 34 points et, au troisième, 
Raymond Carrigan avec 23 
points. 

Le grade XII a entrepris de 
battre toutes les autres classes 
au ballon-panier, Dans deux 
parties contre les autres collé- 
iens, c'est-à-dire les grades IX, 

et XI, la douzième remporta 
deux éclatantes victoires: la 
première 24 à 10 et la deuxiè- 


me 29 à 6, 
Louis NORMAND 


Mgr Paré nommé 
évêque coadjuteur 

CITE DU. VATICAN — Le 
Pape Jean XXIII a nommé Son 
Exc., Mgr Marius Paré évêque 
coadjuteur de Chicoutimi, Il était 
auparavant évêque auxiliaire de 
ce diocèse, 


\ 


® 


és ET ÉProe, 


Muffins à l'Ananas 


Où var 


jen ensemble dans un 
[i 
2 tasses de farine à pâtis- 
serie tamisée une fois 
OU 1%4 tasse de farine 
. tout-usage tamisée 
une fois 
3 €. à thé de Poudre à 
Pôte ‘Magic’ 
Va c. à thé de sel 
Va tasse de sucre granulé 
Mélanger 4 
1 oeuf bien battu 
34 de tasse d'ananas broyé 
(en conserve), bien 


Va de tasse de lait 

Va Vasse d'huile à cuisson 

Va €. à thé de vanille à 
Creuser une fontaine dans 
le mélange farineux et y 
verser les ue s d'un 
seul coup. Brasser juste 
ce qu'il faut pour humecler 
des ingrédients secs —éviter 
de trop mélanger. Verser 

. dans les moules à muffins 


ai 


… Vous serer fière de dire en les servant: 


néssit 


graissés, ne les remplissant 

qu'aux %4. 

Saupoudrer d'un mélange de 
2 c. à table de sucre 


granulé 
Va €. à thé de cannelle 
en 
Cuire à four modéré; 375°, 
de 15 à 20 min. Démouler 
aussitôt, Donne 12 mufiins. 


. 
Périgord 
M, et Mme Altred Desftoches 

sont revenus de Regina où ils 
ont visé leurs fille et gendre, 
M, et Mme George Zahariuk et 
| leur bébé 

M, ei Mme Roland Bossé ont 
vonduit leur petite fille, Gisèle, 
à Saskaloon, il y a quelque 
temps, pour examen médical, 

M, Philippe Arsenault est allé 
à Saskatoon, la semaine dernié- 
re, rendre visite à son épouse 
qui est patiente à l'hôpital de 
|1 Université 

MM, Rosario Lemaire et Léo 
Boisclalr, d'Oliver, C.-B, é- 
taient de passage dans la parois- 
se, dernièrement, 

Mme Analda Gaudet a passé 
une semaine chez ses fille et 
gendre, M, êt Mme Arthur Schu- 
man, à Merle, Sask 

M, et Mme Edouard Bernier, 
avcompagnés de leur fille, Mme 
Richard Thompson et son fils, 
Garth, se sont rendus à Zenon 
Park dimanche dernier, pour 
rendre visite à leurs frère et 
bélle-soeur, oncle et tante, M, et 
Mme Gérard LeBlanc et leur fa 
mille 

y a quelque temps, M, 
Frank LeCorre se rendait à Re- 
&ina pour assister à une confé- 
rence d'agents d'assurance du 
| gouvernement, Il à profité de 
cette occasion pour visiter des 
parents dans le sud de la pro- 
vince, 

M, Harvey Choquette, de Les- 
tock, a visité ses parents, M 
et Mme Albert Choquette, di- 
manche dernier, 11 était accom- 
pagné d'un ami, M, Larry Mar- 
tin 

M. Jean-Marie Bossé a été 
conduit à l'hôpital de Kelving- 
ton où il a-subi une opération 

Naissance 

A M, et Mme Joseph Langlois 
(née Doris Dulude) est né un 
fils le 12 février. Il fut baptisé 
sous les noms d'Ernest-Joseph- 
Laurent, Parrain et marraine, 
M. et Mme Willie Langlois, 


DUCK LAKE — Le vendredi 
26 février eut lieu dans la classe 
du cours de français, la premiè- 
re élimination du Concours ora- 
toire, pour les 9e, 10e, 11e et 12e 
années, 

Nous avions le plaisir d'avoir 
au milieu de nous une ancien- 
ne et dévouée institutrice, Rév. 
Sr M.-St-Thomas, qui s'est dé- 
pensée sans compter, durant de 
nombreuses années, à l'école 
Stobart, polir la noble cause du 
français, 


Cet après-midi fut des plus 
intéressants. Les orateurs ont 
parlé avec un aplomb, un sans- 
&êne, une diction juste, claire et 
agréable dans la belle langue 
française. 

Voici la liste des orateurs et 
les sujets qu'ils ont traités: 

Hervé Pelletier, “L'oeuvre an- 
tialcoolique'’; Albert Pelletier, 
“Le respect’; Paul Périllat, “Qui 
est le sexe faible? (L'homme); 
Robert Horvatt, ‘Le raisonne- 
ment’; Claude Mercereau, ‘'Les 
examens’; Lionel Baribeau, 
‘Les jeunes au volant’; Alain 
Fiolleau, ‘Le patriotisme’; Rose 
Pelletier, ‘L'institutrice'”’; Jac- 
queline Pelletier, “L'éducation”; 
Lorraine Paquette, ‘’L'infirmiè- 
re”; Doris Kleine, ‘Les comi- 
ques''; Lucille Perret, “Les jeu- 
nes à l'Âge atomique’': Lillianne 
Laliberté, ‘Le communisme’; 
Yvonne Perrin, ‘La mort au ra- 
lenti”’: Marie Périllat, ‘‘La län- 
gue française’: Anita Pelletier, 
“L'éducation de l'enfant”: Mu- 
rielle Pogu, ‘L'argent’: Céline 


rm 


Saint-Hubert 


Bonspiel 

Le second bonspiel de la sai- 
son vient de se terminer, Voici 
la liste des heureux gagnants: 
première compétition, ler prix, 
Bert Page, Mme Page, Lorne 
Clark et Patsy Jordens; 2e prix, 
Urbain Brüûlé, René Paquin et 
M. et Mme O. Hoggarth; 3e prix, 
Marcel Lavallée, Mme P, Jor- 
dens, Emile Beaujot et W, 
Blackstock; 4e prix, Alf Swan- 
son, Mme Swanson et M. et Mme 


Einar Nelson, Deuxième compé- | 


tition, ler prix, C. Santo, 
Westberg, G. Hoggarth et W. 
Scott; 2e prix, Les Blyth, Mme 
L, Blyth, J.Brülé et Ivan Flick; 
3e prix, l'équipe de Bert Page; 
4e prix, Hubert Boutin, J. et 
Fernand Dartige et Tommy Jor- 
dens. Prix de consolation, ler 
prix, W, Jordens, Mme W, Jor- 
dens, Paul Boutin et J. Jordens: 
2e prix, P, Jordens, À. Gatin, 
Denis et Francis Payot, 


Deux prix pour malchanceux 
ont été remis aux deux équi 


Jordens, Mme Innis Smeets et 
Urbain Istace; 2e équipe: = 
es Brülé, Laurent et Henri 
lick et Emile Brûlé, 


Des équipes se rencontrent | de 


tous les soirs pour des parties 
sans compétition, 


M, Marcel Pierre, de Yorkton, 
est venu surprendre ses amis, 
MM. et Mmes Rodolphe et Mau- 
rice Zébière, qu'il n'avait pas 
vus depuis 32 ans, 

MM. et Mmes Robert et Alexis 
Jacques et Mile Fernande Blaise 
se rendirent à Virden visiter 
leur frère, René Jacques, hospi- 
talisé à la suite d'uné crise car- 
diague. Hs rendirent aussi visite 
à M. et Mme Jules N: t. 

M. et Mme Emile Denêve et 
leurs trois enfants, Laurent, An- 
dré et Claire, leurs fils ét bru, 
M. et Mme Georges Denêve, de 
Regina, étaient en visite chez 
leur mère et grand-mère, Mme 
Marie-Louise Rollin, Ils visité- 


Le Provost, 


Concours oratoire 


à Duck Lake. Sask. | 


| cille Marcotte, 


E 


Le R, P, Edmund J, MeCor. | 
kell, C,8,B., président de l'Insti- 
tut pontifical des Etudes médié- | 
vales dé Toronto, a prêché la re-| 
traite annuelle des étudiants du 
Collège St, Thomas More et du 
Club Newman de l'Université de 
Saskatchewan, du 26 au 28 fé- 
vrier, 


. 
Jackfish 
Çà et là 
Mme Martial Joval est reve 
nue d'un voyage d'une dizaine 

de jours à Fort St, John, 

Mme Joseph-E, L'Heureux a 
passé une couple de jours à 
North Battleford, en visité chez 
des parents, 

Mlle Cécile St-Amant est 
l'hôpital de North Battleford 
pour traitements médicaux, 

MM, et Mmes Edouard et E- 
mile L'Heureux ont célébré leur 
anniversaire de mariage chez M. 
Edouard L'Heureux, ces jours 
derniers: 


à | 


_ ES 


Bergeron, ‘La mort peu laruen- 
table du rock'n'roll’; Dolorès ! 
Piché, ‘’Les bonnes manières’; 
Armande Pelletier, ‘L'amour''; 
Lina Lajeunesse, ‘Les soucis’; 
Sylvia Pelletier, “La gratitude; 
Margaret Hood, ‘Les coëurs 
vaillants'"': Elaine Baribeau, “La 
jeune fille’; Diane Pogu, ‘Le 
rotocole à l'église"; Cécile 
orseille, ‘L'art de causer''; An- 
nette Lanovoz, ‘La paix’: Elai- 
ne Arcand, ‘La télévision”; Ma- 
rie Stangby, ‘Le prêtre’! 

Voici les noms des vain- 
queurs en 9e, 10e, 1le et 12e an- 
nées: 

Alain Fiolleau, Lillianne La- 
liberté, Rose et Hervé Pelletier. 
Sincères félicitations aux heu- 
reux gagnants ainsi qu'aux au- 
tres élèves qui ont mis tant de 
bonne volonté dans la prépa- 
ration de ce magistral travail, 
Souhaitons que les concurrents 
soient fidèles à leur résolution 
de bien parler le français au 
foyer, à l'école, dans la rue, par- 
tout et en toutes occasions, afin 
de mieux préparer la ‘“‘Relève”, 

Miles Denise Mercereau, Lu- 
leille Leduc et Claire Vermette 

agissaient comme juges et leur 
verdict fut juste. Le choeur «a 
rendu avec âme ‘Rien n'ést si 
beau que mon pays” et “O Ca- 
nada, mon pays, mes amours.” 

Avant de clôturer cette séan- 
ce par l'hymne national, la Rév. 
Sr St-Thomas se dit très heu- 
reuse d'avoir entendu ses petits 
bouts de gars et ses petits bouts 
de filles d'autrefois, devenus o- 
rateurs, aujourd'hui, et s'expri- 
mer en un si beau langage. Elle 
promit de revenir à la deuxiè- 
me élimination en mars. Au re- 
voir et merci! ‘ 


Saskatoon 


Va-et-vient 

Mme Georges Godel, d'Atha- 
basca, Alta, visitait Mme A, 
Couture, récemment, 

M. et Mme Hervé Loiselle, de 
Prud'homme, visitaient leurs 
parents, M. et Mme Aimé Loi- 
selle, 

Mme George Duey et son fils, 
Michel, d’ onton, visitaient 
M. et Mme A.-Y. LeGars, pa- 
rents de Mme Duey, 

Tous souhaitent la bienvenue 
à M. et Mme Stanley Bell et 
leur bébé, de Montréal, qui éli- 
rent domicile à Saskatoon et fe- 
ront partie de la famille parois- 
siale des Saints-Martyrs-Cana- 


diens. à 
M. Douglas Brisson, de Mail- 
lardville, C.-B., a rendu visite à 


M. Ernest Marcotte et Mlle Lu- 
Préfontaine s'est 


: M. 
suivantes: Alex Boutin, Billy | rendu à Prud'homme, la semai- 


éo, 


ne dernière; il adressa la parole 
à l'assemblée annuelle de la 
Caisse Populaire, 
M. et Mme Adrien Chalifour, 
ébec, visitent leurs fille et 
endre, M..le Dr et Mme Jules 
marre. 

Le R, P. B. Paris, O.M.I. de 
Gravelbourg, et M. l'abbé B, de 
Margerie se rendirent à Vonda 
pour affaires. 

MM. et Mmes Auguste Bandet 
et Raymond Marcotte se rendi- 
rent à Vonda pour, partici à 
la soirée paroissialé de l'ACFC. 

Soirée d'étude : ; 

M. l'abbé R, Ogle, du Sémi- 
naire Pie X, a dirigé une soirée 
d'étude sur les carrières à l'A- 
cadémie de Sion. Les conférer: 
ciérs étaient Mlle Jeanne Cou- 
ture, garde-malade; M, F, Lucas, 
ser Mme Pb LA gr 

nomiste ménagère; , dt 
D. Inglis, du bureau d'assurance- 


| chômage. 


La convocatrice de cette soi- 

rée était Mme F. M. Sader. La | 
Rév, Mère Noreen remercia tous 

les participants pour leur-coopé: | 
ration. ! : Ai 
Prompt rétablissement à Mme 

oln Demers et 

À à 


Ernest Blanchette, 
‘ - Naissance 


|né la somme 


T LE PATRIOTE 


Cadillac 


Ca et là 

Le M, P, R, Châtelain, OM], 

a remplacé M, l'abbé G, Laprise, 

curé, durant ses vacances 
Les Quarante-Heures 


de la 


| paroisse ont eu lieu le dimanche 
| 


14 février 

La lère partie de cartes a don 
de #48,00, Vu la 
mauvaise température, plusieurs 
n'ont pas pu se rendre, La 2e 
partie eut lieu le 7 février avec 
2.00 comme résultat 

A, Ludovic Lacelle est reve 
nu de l'hôpital de Swift Cur: 


rent où il a subi une opération, | 


ei Mme Rémi Boutin et 
leur fils, Roy, sont partis en 
promenade en Californie où ils 
visitéront leurs parents et hosis 
teront aux jeux Olympiques de 
Squaw Valley 


Les cercles d'études pour les 


[adultes de la paroisse ont lieu | samateurs 


tous les mardis soirs au presby 
tère, Premier sujet étudié: Les 
preuves de l'existence de Dieu 
Seize personnes étaient préêsen 
les: 2e sujet: La création du 
monde, la chute d'Adam et ses 
conséquences pour tous ses des 
cendanmts, ainsi qu'une étude sur 
la bible, Vingt et une person 
nes, dont quelques-unes de Lac 


| Pelletier, étaient présentes 


Baptème 


Le 31 janvier: Ida-Marie, fille 
de M, et Mme Oscar Côté 


Vawn 


Cù et là 
Félicitations à M. Sam Hole 
qui a célébré son 88e anniver 
saire de naissance, le 


121 février 


M, L, Meber a assisté à une as 


semblée pour agents de la Bri-| 


tish American Oil Co. tenue à 
North Batileford le mardi 23 fé 
vrier, 

M, et Mme Georges Vallière 
et leur fils, Blair, ont passé la 
fin de semaine chez les parents 
de Mme . Vallière, à ‘St-Paul, 
Alta. 

MM. et Mmes J, Lavoie, 
d'Onion Lake, et L, Lessard, de 
Prince, Sask., étaient en visite 
chez M, et Mme Higgins 

Mme L. Weber a assisté la 
garde-malade, Mme Ball, à la 
clinique pour bébés, le jeudi 24 
février. 

Une soirée d'amateurs, qui se- 
ra radiodiffusée sur les ondes de 
C.J.N.B. North Battleford, aura 
lieu à la salle le 9 mars. Une 
partie des profits ira au fonds 
pour cancer et l'autre partie ser- 
vira À la confection de vête- 
ments sacerdotaux. Vénez en 
grand nombre encourager ces 
bonnes causes. 

M, et Mme Henri Pouliot, qui 
habitaient au presbytère de- 
puis quelques mois, sont démé- 
nagés dans l'ancienne maison de 
Mme Léo Fortier. 

M, et Mme Henri Pouliot ont 
eu la visite de M. et Mme Oscar 
Henri et leur fille, Marie, de 
Laventure, et de M. et Mme Ed- 
mond Henri et leur fils, de Léo- 
ville. 


dimanche | 


| 


Nos académies en 
pleine aotivité 

Les 22 ot 24 février, nous à 
vons assisté aux deux meilleures 
académies de l'année scolaire 

L'académie St-Edouard, retar 
dée de quelques jours, s'ouvrit 
| par un mot de bienvenue de la 
purt de notre vice-prékident 
Denis Mourre, Donald Melo 
leche lut ensuite le rapport de la 
dernière séance académique, On 
| appela ensuite les orateurs et dé 
Le premier à se 
|présenter fut Gérard Archam 
bault qui démontra une fois de 
| plus qualités oratoires en 
[traitant un sujet très approprié 
à l'auditoire, .‘'Discoveries in 
Science" 

Une déclamation originale et 
vivante vint ensuite agrém@nter 
la soirée: ‘’Tight Boots” fut ren 
due par Bernard Perron, Ce 
| fut au tour de Roger Benoit 
Ide venir nous entretenir d'un 
|sujet plus sérieux, ‘‘Postage 
Stamps Collecting' 

De chauds applaudissements 
| soulignèrent les efforts de Nor 
| bert Cénérini qui rendit la décla 
{mation ‘'Unscrupulous School 
! boy'', Puis vinrent les deux der 
Iniers discours: Guy Lavallée 
nous donna un aperçu du lieu où 
il avait travaillé l'été dernier, 


ses 


[Dion parla du désarmement 

Donald Sirois, Edouard Ry 
mek et Orville Amyotte vinrent 
tour à tour donner une impro 
visation, La critique, faite par 
René Arguin, fut suivie de quel- 
ques mots toujours intéressants 
du R, P, H, Desrochers 

Tous les élèves sont bien d'ac 
cord pour affirmer que les qua 
tre jours de retard en valaient 
bien la peine! 

Le 24 février, ce fut au tour 
de l'Académie St-Pierre, Orville 
Amyotte présida cette Acadé- 
mie, Elle s'ouvrit comme de 
coutume par la prière et la lec- 
ture des minutes faite par Clau- 
de Allard. 

Puis nous eùmes le bonheur 
| d'entendre René Arguin qui 
traita du problème de la cultu- 
re du thé: des détails bien ob- 
servés' sur cette culture rendi- 
rent le sujet intéressant, Comme 
cela convient en pleine période 
de campagne électorale aux 
Etats-Unis, nous eûmes un dis- 
cours sur le futur président de 
la république voisine: Richard 
Pashelka rendit ce discours, 

Albert Lepage se posa le pro- 
blème de la Formation Mathé- 
matique et Donald Sirois traita 
avec maitrise du Patriotisme en 
faisant quelques applications à 
la vie des collégiens. 

Deux bonnes déclamations fu- 
rent rendues à celte séance, Re- 


“All About Thompson’! et Ovide | 


UNE SEULE 
COURSE 


| deux 


| la 


Chronique du 


| Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


Archambault donna une 
ble de Florian intitulée ‘Lu 
bou, le chat rat 
Wayne rendit “La 
Purroque Florian égale 
ment, La déclamations 
méritèrent les applaudissements 
nourris de l'auditoire 


ne 
l'oison et le ot 
l'rombles 

de 


Philosophe 


improvisaleurs 


déléguerent 
qui ne dé 


les 


mondon prit la parole et deman 
da aux élèves d'épauler le mou 
vement Æ{rancais lancé récem 
ment au collège, 11 félicita les 
figurants de la soirée et invita 
lès futurs orateurs des deux der 


|nières académies de l'année à se | 


bien préparer pour faire de ces 
deux séances, un succès 


L'hymne O Canada termina 
la meilleure séance académique 
de l'année scolaire 

Daniel CREURER 
d DUURLUArU: TI 
Chronique sportive 

Tout va à la perfection pour 
les équipes sportives du Colle 
ge, Quelques mots résument 


bien leurs succès: victoires sur 
victoires Quelques exemples 
suffiront à prouver cette affir 
mation, 

Les Alouettes, participant à 
série semi-finale de la li 

“Wood - River'', remportè- 
rent trois victoires successives, 
les 12, 14 et 21 février, contre 
Assiniboia, La première partie 
fut gagnée avec le résultat de 13 
à 7, Signalons ici Gérard Ar- 
chambault qui compta 3 buts, La 
deuxième partie fut disputée 
plus chaudement, mais la victoi- 
re échut à nos Alouettes: 7 à 5. 
Il faut mentionner ici les 3 buts 
de Donald Meloche ainsi que les 
deux buts de Philippe Gosselin 
pendant les dix minutes de joute 
supplémentaire, 

Dans la troisième partie, Gé- 
rard Archambault et Jean-Char- 
les Poirier comptèrent chacun 
3 buts pour mener les copains 
à une victoire décisive de 11 à 4. 

Dans le camp des Juvéniles, 
encore des succès. Ils ont joué 
huit parties de ligue et rappor- 
tèrent chaque fois la victoire 
pour décrocher la première pla- 
cè avec 18 points. Denis Mourre 
fut le plus haut compteur de la 
ligue avec 38 points, 

Les Juvéniles ont gagné 
leurs deux dernières joutes, les 
19 et 23 février, au compte de 


pue 


Quand elle va faire son marché, elle aime 
À trouver tout ce qu'il lui faut au même 
endroit, dans un magasin bien pourvu, 


Elle aime aussi à faire ses opérations de 
banque d'une façon aussi facile et commo- 
de. À sa banque, où l'accueille un per- 
sonnel prévenant et expérimenté, elle 
trouve sous le même toit tous les services 
bancaires. Elle peut toucher un chèque, 
négocier un emprunt, ouvrir un compte de 
dépôts, louer un. coffret de sûreté, se 
procurer des mandats où des chèqués de 
voyage, et profiter de biens d’autref 
services. 
Dans tout le Canada, les banques à charte 
mettent à la disposition de millions de 
clients ce service commode qui n'exige 
qu’un seul déplacement, 


LES BANQUES À CHARTE 


DESSERVANT 
VOTRE VOISINAGE 


14 à 15 et de 17 à 1 contre 
| Mossbank el Gravelbourg res: 
ectivement, Signalons Garry 
loude et Cyrille Giroux ai 
complérent chacun # buts dans 
la première partie et Denis 
Mourre qui en compta 5 dans (à 
dernière 
| Chez les Midgets, Paul Jou- 
bert compta 2 buts et Raymond 
Champigny et Ken Shissier cha- 
cun un pour donner la victoire 
aux Midgets au compte de 4 à 3 
|contre Vanguard, le 22 février, 
| Dans le domaine du ballon 
panier, le Collège reçut Assini 
| boia le 19 février et vainquit les 
visiteurs 118 à 194, Léo Pinel fut 
l'étoile avec 36 points 

En tewminant, félicitations À 
| loutes les équipes du Collège qui 
jouent à l'extérieur, qui possé 
demt un si magnifique esprit 
| sportif 
| Raymond PREFONTAINE, 

Arts I, 


re Albertville : 


Mme Marlanne Dubois, des 
Etats-Unis, et M, Henri Boileau, 
de ja Colombie-Britannique, ont 
rendu visite à léurs soeur et 
beau-frère, M, et Mme Joseph 
Brülé, et leurs neveux et nièce, 

M, et Mme Louis Brunet et 
deux de leurs enfants, de Coal 
| Luke, Alta, ont rendu visite à 
| M, et Mme Léo Lavoie, M. Ed 
mond Gobeil et à plusieurs au 
tres parents et amis 
| M, Lucien Gobeill, de: Saska 
| Loon, a rendu visite à ses parents 
| et amis 

Mme Gérard Corriveau est 
allée passer une semaine chez 
ses parents, à Vonda, 

MM. René Lavoie et Steve 
| Doscotsk sont en visite chez 
leurs parents 
| Mme Albert Rapin est allée au 
{chevet de sa fille malade, Mme 
Léo Benoit, dé Humbolt 
| M, Joseph Roussel est allé vi- 
lsiter sa fille, Soeur Germaine 
| Roussel, à Saskatoon 

M. Ubald Gignac est le nou 
veau propriétaire du magasin 
“General Mérchant" 
| Mme Harry Dobel est allée à 
Saskatoon pour soins médicaux. 

M. et Mme Serras Corriveau 
sont allés à Victoire, visiter 
leurs cousin et cousine, M. et 
Mme Gérard Pelletier. 

Malades 
| Ont été hospitalisés: MM, E: 
milé Lavoie, Edmond Gobeil, 
Zénon Paradis, André Brülé, Al 
phonse Provencher, Laurent Ra 
pin, Georges Bolduc, Mme Eu: 
ène Hébert et Mlle Thérèse 


3olduc, 
| Baptèmes 
| Keith Lyle Joseph, fils d'Eus 


curent pas académiciens 
Robert Boulanger traita du nou 
vel hymne national que veut à 
dopter le Niger et Gérard Mai 
chand incita les Pavillonnistes à 
accentuer leurs efforts en vue 
d'accélérer la campagne du fran. | 
cais au collègr 

Après une critique franche 
|mais charitable de la part de Jo 
sef Strohhofer, le R, P, P, Pla 


arrain et marraine, Gordon et” 
Diana Johns, frère et soeur de 
l'enfant, 

Ivan-Roger, fils d'André Brûs 
lé et d'Elise Gignac, Parrain et 
marraine, M, et Mme Dami 
Gignac, oncle et tante de l'en 
fant, Ivan-Roger fut le premier 
bébé dans la paroisse pour l'an* 
née 1960, I] reçut une valeur d 
cinq dollars du Community Club, A 
d'Albertville, 


ls 
F' a 
à pe 


ène Johns et d'Irène Peneault, 


lé évêques ont adouci les 
Dh. ils n'ont pas adou- 
à dit ‘Si vous ne fai- 

, vous périrez tous”, 


de la pénitence, Notre. 
pas une farce qu'il a voulu 


@ suis sûre d'ailleurs que 
avez déjà songé à vos réso- 
de carème et lorsque le 
@ a tracé une croix sur Vo- 


v 


front avec de la cendre, vous 
Vous sentiez préts aux plus 
sacrilices, 

Mais atlention, le diable vous 
“Huetle, comme il guetiait Jésus 
Au désert, Il profite de la moin- 
dre faiblesse pour induire en 


tentation, Alors, vous croirez Ja 
partie 


rdue, vous vous direz, à 
quoi sert, je n'y arriverai ja- 
mais, mes résolutions sont à 


l'eau , ,. 
, non! Pas de ces hisioires- 


Non 
14, Vous êtes partis sur un bon 
pied, continuez sur ce pied-là, 


Tous missionnaires 


La lèpre nest pas 
une tare repoussante 


Ceux qui souffrent encore de 
nos jours de la plus vieille ma- 
ladie du monde, où les trouvons- 
nous rassemblés pour la plu- 
part? Dans de véritables camps 
de concentration, Arrachés à 
leur foyer, bannis de leur ville 
ou de leur village, ils sont le 

lus souvent parqués en d'in- 
ects lieux de réclusion, certains 
dans des cimetières désaffectés! 


Combien sont-ils aujourd'hui, 
au siècle des relations interpla- 
métaires? 12 à 15 millions, au 
bas mot. Soit 1 gur 200 êtres hu- 
mains, Bien sûr, les pays d'Eu- 
rope n'en comptent plus que 
quelques dizaines de milliers, 
que l'on soigne avec régularité 
et qui n'attendent plus la mort 
dans une cellule fétide, Mais ail- 
leurs ils sont légion, les lépreux: 


4 millions en Afrique, 7 millions | 


en Asie, . 

Que fait-on pour eux? Pour 
détruire la légende de la lèpre- 
maladie-contagieuse? Pour lever 
la sentence d'‘‘excommunication 
sociale” dont la majorité de ces 


| ..Æmalades sont encore victimes? 


Une poignée d'hommes et de 
femmes, depuis quelques années, 
a entrepris de ‘gagner la ba- 
taille de la lèpre”. 

Voici quelques faits que j'ai 
recueillis dans le journal fran- 
çais “Dimanche” du 31 janvier 
dernier, 

L'Eglise, pendant des siècles, 
fut quasi la seule à organiser 
une action coordonnée en fa- 
veur des lépreux. Saint Martin, 
saint Louis de France, saint 
François d'Assise ont servi 
d'exemples à ceux qui, plus près 
de nous, depuis le Père Damien, 
ont voué leur vie jusqu'à la 
mort aux plus déshérités des 
hommes. 

Aujourd'hui, 80,000 lépreux 
sont soignés — avec un espoir 
sérieux de guérison — dans près 
de 300 léproseries qu'ont créées 
des missions catholiques, Mais 
pendant longtemps, l'action mis- 
sionnairé, faute des; découvertes 
de la science, a dû se limiter à 
“faire surgir des ilots de charité 
dans un océan de silence et de 
misère”. Nombreux sont ceux 
qui, en déployant cetie charité, 
ont contracté le mal auquel ils 
voulaient porter remède: plus 
d'une centaine, durant le der- 
nier siècle, 


“Je venais de terminer mes é- 
tudes de médecine tropicale, 
quand les Pères Capucins de Ja 
Mission de Harrar, en Abyssinie, 
m'invitèrent à visiter leur ins- 
tallation. Ils passaient leur 
temps à soigner les lépreux, 
c'est-à-dire que cela m'intéres- 
gait, Jé bouclai mes valises, an- 
nonçant à mes amis une absence 
de six mois. 11 y a 28 ans de 
cela. Et je suis toujours ici! 

“Je”, c'est le Dr Jean Ferron, 
véritable missionnaire laïc, le 
“bon Dieu sur terre” pour les 
28,000 lépreux qu'il a sauvés de 
ja maladie et de la misère. Son 
bureau? Une cabane comme les 
autres au centre de la léprose- 
rie, 80 cases rondes au toit poin- 
tu. Plus de 200 adultes y vivent, 
tous encore malades, ainsi que 

D  . 


N 


| 


‘Le Coin 
des 


jeunes” 


e course à obstacles 


Oh! évidemment, si vous comp- 
lez sur vos propres forces, vous 
aboutirez dans le champ de pa- 
tates, Au contraire, si vous de- 
mandez l'aide de Marie, si vous 
comptez sur vos amis pour vous 
aidez, tout ira beaucoup mieux. 

Et surtout, ne prenez pas les 
remarques à rebrousse-poil, Vos 
parents, vos professeurs qui vous 
réprimandent ne veulent pas 
vous faire de peine, ils désirent 
vous aider à sauter les obstacles, 
ces barrières qu'on rencontre 
soudain quand tout allait si bien, 

Alors, priez, communiez sou- 
vent et gardez votre courage, 
Imitez saint Dominique Savio, 
11 n'était pas ‘sainte nitouche" 
pour cinq sous, mais il savait 
marcher sans regarder en arriè- 
re, Aussi à 15 ans, il était déjà 
rendu au bout de la route qui 
mène à Dieu, Voilà un jeune à 
imiter, Bon caréme! 

Cousine JOSETTE 


leurs 70 enfants dont pas un n'a 
été contaminé, Après cela, qu'on 
ne vienne plus parler de conta- 
gion! 

Le Docteur a donc guéri en 
moyenne 1,000 malades par an 
depuis qu'il est là, Mais quand 
on lui rappelle/ce chiffre, il 
s'empresse d'en lancer un autre: 
150,000 Jlépreux en Ethiopie; 
deux léproseries: une près d'Ad- 


|que sociaux et géophysiques, 


CET née dns :: er 


DEVINETTES 
Q, - Qu'est-ce qu'il faut gar- 

der quand on l'a prêté? 

QUAUIOS LU] == ‘Y 


Q, — Quel est le comble de 
l'avarice pour un avare? 
‘10,p yrè 
aouells ay enb onde ‘aoue]s ne 
dauWepuoo 25 2p 18,9 4 


Q. Qu'est-ce qui pousse 


sans racines et grandit en hiver? 
'SUODUIA 69, JUOS 27) = 'Y 


Où trouve-t:on réunis 
les objets suivants: un marteau, 
un pavillon, un rocher, une 
trompe? 

"OITIOAO, | AUUC = ‘H 


» Pelgne-moi, petite tante, 
. Comment, te peigner! 
Mais c'est l'affaire de ta bonne, 
ma chérie; je ne suis pas coif- 
feuse, moi ,,, 
Alors, pourquoi qu'on dit 
toujours que tu as coiffé sainte 
Catherine”? 


Films français \ 
à l'AECFM 


Atlas du Canada 

Dans nos institutions on vient 
de recevoir l'Atlas du Canada, 
un immense volume rempli de 
renseignements les plus divers et 
les plus précis, Une centaine de 
géographes canadiens ont contri- 
bué à l'élaboration du nouvel 
atlas, On en parlait il y a 22 ans, 
En 1948, on en autorisait la réa- 
lisation, Mais ce n'est qu'en 1954 
qu'on se mit définitivement à la 
tâche, A l’aide de 2,500,000 pho- 
tographies aériennes, ils en fi- 
rent ressortir tous les aspects, 
tant économiques et politiques 


| 


Les grandes plaines 

Les grandes plaines, région ri- 
che en blé et en pétrole, Colo- 
nisées il y a plus de 150 ans par 
un groupe de familles écossaises, 
à la recherche de terres cultiva- 
bles, les plaines canadiennes ont 
donné naissance à trois provin- 
ces aujourd'hui prospères, le Ma- 
nitoba, la Saskatchewan et l'Al- 
berta, Outre le blé, qui fait des 
Prairies le grenier du Canada, 
et le pétrole, qui alimente une 
industrie en pleine croissance, 
les grandes plaines offrent une 
multitude de richesses naturelles 
qui ne demandent qu'à être ex- 
ploitées. 

Félix Leclere Troubadour 

Une visite chez Félix Leclerc, 


dis-Abeda qui héberge 2,000 ma- 
lades et celle d'Harrar, Le nom- 
bre de malades et la tâche im- 
mense que leur guérison repré- 
sente ne sont pas le problème 
qui préoceupe le docteur Fer- 
ron, En cinq ans, selon lui, le 
pays pourrait être désinfecté , ,, 
si on avait l'argent, 

L 


En août 1953, au lendemain 
de leur mariage, le Dr Roger 
Lehmann et sa femme quitiaient 
la Lorraine pour Madagascar, 
Pour faire fortune? Non. Ces 
Tertiaires de saint François al- 
laient seulement se mettre au 
service des lépreux, 


Depuis leur arrivée à la Mis- 
sion d'Ambanja, 70 à 80 nou- 


chaque année, En quatre ans, on 
a construit, pour ceux qui é- 
taient réellement contagieux, le 
village d'accueil Saint-François 
d'Assise: 20 cases y abritent une 
septantaine de lépreux. Pour les 
300 ‘‘ambulants” ôn achève la 
construction d'un pavillon de 
consultation et de soins. 


Le personnel? Le docteur, sa 
femme, une religieuse des Fran- 
ciscaines de Calais, une infir- 
mière malgache, un Père de la 
Mission. 

LA 

Soeur Marie-Suzanne n'était 
qu'une humble missionnaire 
sans diplôme, Mais la persévé- 
rance de sa charité auprès des 
lépreux des iles Fidji en fit l’u- 
ne des plus précieuses collabo- 
ratrices des Jéprologues, Reve- 
nue en France après 25 ans d'a- 
postolat missionnaire, elle pour- 
suivit pendant dix ans de patien- 
tes recherches, pour aboutir fi- 
nalement à la découverte d'un 
vaccin dont les propriétés im- 
munisantes ont été confirmées 
par une vaste expérimentation. 


L3 


Morte discrètement en novem- 
bre 1957, son nom restera atta- 
ché au vaccin préventif SM (ini- 
tiales des. Soeurs missionnaires 
de la Société de Marie) et à 
l'antigène ‘‘Marianum'' qui ont 
rendu l'espérance aux 
du monde entier. 


Les jeunes lisent-ils 
plus que les adultes? 


pour cent des Canadiens lisaient 
un livre par semaine en 1944, 31 
pour cent en 1953 et 26 pour 
cent à la fin de l’année 1958, Il 
ressort de ces chiffres qu'au mo- 
ment de la dernière enquête les 


% des adultes canadiens ne li- 
saient pas, 
Comme nous vivons en dé- 


mocratie et que les gouverne- 
ments peuvent difficilement être 
supérieurs aux peuples, il ne 
faudra pas être surpris si l'on 
par des 


est un jour gouverné 
|ignorants . . . à moins que les 
jeunes d'aujourd'hui, chefs de 


demain, s'adonnent assidüment, 
sérieusement à la lecture. 


| Le meilleur ami des forêts est 


l'écureuil gris, qui est l'artisan 
le plus remarquable du dévelop- 
pement de nos bocages de 


noyers, en Amérique. Il a fait | 


plus qu'aucun autre planteur. 
Les noix de ces arbres doivent 
être plantées ou bien elle sè- 
chent avant que l'écale n'ait été 
brisée, Alors, évidemment, ces 
arbres ne demandent pas mieux 


oubliera souvent où Îl a fait ses 
plantations, Ce procédé assure la 
croissance de plusieurs jeunes 
arbres tous les ans. 


veaux malades ont été dépistés | 


{bé Raymond, 


lépreux | 


Une enquête a montré que 40 | 


Au pays des 


ce troubadour canadien qui, a- 
près avoir charmé les Canadiens 
français, s'en est allé gagner l'o- 
reille et le coeur des Parisiens, 
Pour, tous ceux qui aiment le 
genre moderne et la guitare .,, 


un régal! 9 
L1 


L . 


Les films français de l'Office 
National du Film sont en dépôt 
au secrétariat de l'Association 
d'Education, 577, rue Des Meu- 
rons, St-Boniface, 
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2. Sur les chemins de,l'héroïsme 
Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
A LA CONQUÊTE DU MONDE 


_] 


D'OR TT EEE 


.St-Boniface, le 4 mars 1960 


d'après les Actes des Apôtres 


Images 


1, La mort d'Etionne # échoufté" les 
passions que la rege du S$anhédrin: et 
tise de tout son pouvoir; aussi une pére 


sécution se déchaine-t-elle contre les 
chrétiens, Epouvantés, les fidèles s'on- 


2, Mais les Apôtres restent à Jérusa- 
lem: leur place est là, Et puis, sons 
doute, la popularité acquise auprès des 
Juifs por leurs miracles leur à permis 
dé trouver des cachettes sûres, Voici 


3, À cotte époque ve trouvait aussi 
à Jérusolem Saul, Juif de la tribu de 
Benjamin, citoyen romain par se nais- 
sance, vanu jeune à Jérusalem où por 


la vivocité de son intelligence Ï s'était un 


surprendre 


4, Lo persécution décha 
l'un des plus féroce [ 

des autorités pour faire arr 
tiens, Le voici ayant alerté la police pour 


baptisé, et le livrer à la justie 


fuient de Jérusalem, prenant des che- 
mins peu fréquentés, craignant “d'être 
suivis, ls se cachent dons les villages, 
au fond des campagnes raculées, prenant 
du travail chez des inconnus atin de 


n'être point repérés, 


Notes ag ricoles 


Causons d'horticulture 


|constructif, n'évoluent pas à la 


Bien chers auditeurs, | 

Une fois de plus j'ai l'honneur 
de vous causer d'horticulture, 
grâce à la cordialité de M, Ro- 
land Couture, directeur du pos- 
te CKSB, En votre nom et au 
mien, je le remercie pour sa 
constante bienveillance à l'égard 


res, accroupls sur une 


auprès d'eux, 


ne dressent pas de programme 


cadence de notre temps, leur ex- 
ploitation est vouée à la ruine, 

Tous, tant que nous sommes, 
chers horticulteurs, prenons donc 
la résolution de mieux organi- 
ser notre effort en horticulture 
dès çette année, Puis courageu- | 


deux Apôtres lisant les Saintes Ecritu- 


orientale, Les rouleaux de papyrus où 
sont les textes sont placés dans un Étui 


des horticulteurs et j'exprime 
notre vive reconnaissance au’R. 
P, Raymond Durocher, O.MiI, 
dont vous saurez apprécier l'ai- 
mable coopération en lisant ces 
articles dans La Liberté et le 
Patriote, dont il est le vaillant 
directeur, 

Le début d'une nouvelle dé- 
cade nous invite à constater le 
merveilleux essor de l'horticul- 
ture des dix dernières années 
écoulées. Cette nouvelle étape! 
nous indique aussi une expan- 
sion progressive en horticulture| sement, avec enthousiasme, em- 
dans un avenir immédiat, Té-|bellissons les abords de notre 
moins du rythme accentué des demeure, cultivons mieux nos 
changements de cette ère moder-| légumes, nos fleurs et nos fruits. 
ne, il nous faut admettre deux|Sans retard, préparons notfe pro- 
principes: 1) Ceux qui s'organi-| gramme d'activité, ne laissons 
sent et adaptent leur exploita-|rjen au hasard, La divine Pro- 


tion à l'allure de cette rap 
évolution ‘ont surtout bénéficié 


Est-ce l’'Inspecteur? 
Le mardi 9 février, Une heure 
sl NS 10:45 pbs dons 
Tiens . ., tiens , . , 11 arrive! 

Nos maîtresses nous répètent 
tant et plus: ‘‘Ces fameuses fe- 
nêtres — comme elles portent 
aux distractions!” Ah! mais ces 
distractions sont souvent utiles, 
Vous êtes d'avis, chères compa- 
gnes? 

Sautillant, turlutant, M. l'ab- 
sans précaution 
aucune, traverse le “59”, Dans 
un coup de vent, il franchit la 


porte de l'entrée principale, 
(porte ‘'sacrée” ne servant 
qu'aux visiteurs, aux maîtres- 


|ses!) et sans cérémonie, se dé- 
barrasse de son paletot, jette un 


Ecole St-Pierre Cent 


une voix de concert”, mais en- 
fin il cède à nos instances, 

C'est un excellent critique 
que notre cher visiteur — il nous 
communique ses points de vue 
sur certains programmes de té- 
lévision, Mais, comme l'horloge 
est capricieuse, il faut mettre 
fin à notre aimable causerie, 
Monsieur l'abbé nous laisse avec 
sa bénédiction. 

Et, sautillant, turlutant, notre 
sympathique visiteur traverse de 
nouveau le ‘‘59”,,, 

Henriette RUEST et 
Paulette MULAIRE, 
12e année, 


Education visuelle 
C'est un plaisir pour moi d'a- 


bonjour à notre Corinne qui est 
allée à sa rencontre et apparaît 
dans la classe, 

Nous le saluons avec deux 
chants: ‘Prends ma jeunesse” et 
“Au bord de la rivière”. Mon- 
sieur l'abbé se permet de remar- 
quer: “Il n'y en a pas une qui 
fausse”, 

En dictée, notre visiteur nous 
force les méninges! En effet, 
pour un inspecteur de français, 
on s'attendrait à une orthogra- 
|phe irréprochable, Mais les fau- 
tes! c'est à arracher les yeux, à 
donner des ‘mots’ de tête! Nous 
sympathisons car nous connais- 
sons un petit secret: monsieur 
l'abbé, habitué aux lorgnons, ne 
les avait pas! 

Passons maintenant à la poé- 
{sie. ‘Vous étudiez ‘La Fille de 
Roland’? C'est presque gênant 
pour nous de lire devant notre 
{distingué visiteur, Il sait com- 
|ment rectifier nos fautes sans 
trop faire rougir nos oreilles car 
pour lui l'Alexandrin n'est plus 
mystère et se lit à merveille. 
| Nous avions à l’idée la char- 
|mante visite de monsieur l'abbé 
l'an dernier et nous dissimulons 
lavec grande peine notre hâte 
d'entendre des vers récités avec 
tant de chaleur, L'illustre dé- 
|fenseur de la cause canadienne- 
| française, M. Henri Bourassa, à 
lencore un admirateur fort eh- 
|tHonsiagts dans la personne de 
de M, l'abbé Raymond. 
| En tant qu'inspecteur, M. l'ab- 
bé Raymond se tire fort bien 
{d'affaire et, comme chanteur, il 
n'a pas son pareil. Oh! il se lais- 
se prier, donnant pour excuse: 
“J'ai une voix d'église et non 


merveilles 


Ce petit animal est devenu 
ainsi inconsciemment un grand 
auxiliaire de dame Nature. Com- 
me il à l'avantage d'être sur la 
terte quand les noix mûrissent, 
plusieurs milliers sont probable- 
ment plantées chaque année par 
lés écureuils gris. 11 enterre une 
noix dans chaque trou, mais 
parfois, pressé par l'abondance 
de la récolle, il en mettra deux 
ou trois à la mêfne place, 

Le sens de l'odorat semble 
bien développé chez l'écureuil, 
car il peut déceler la présence 
des noix en faisant des recher- 
ches superficielles. Quand il à 
trouvé une noix, il y pâsse la 
langue et l'enterre, 


voir l’occasion de préparer un 
compte rendu de nos activités 
dans le domaine de l'éducation 
visuelle. 

L'Ecole St-Pierre Centre est 
membre du Conseil du Film de 
St. Pierre, organisation qui nous 
prête le projecteur ‘Bell and 
Howell” et qui nous fournit de 
nombreux films documentaires 
récents et intéressants. De plus, 
nous recevons de beaux films 
instructifs et captivants de l’As- 
sociation d'Education et, par 
l'entremise de M, Albert Turen- 
a de la ‘Compagnie Imperial 

il”, 

Maintenant que dire de notre 
local pour les représentations de 
ces films? Malheureusement, 
nous n’en avons pas/ De temps 
à autre, nous nous rendons au 
Centre récréatif, Cependant, 
quand c’est possible nous aimons 
mieux rester à l'école. Alors, 
nous nous débrouillons en grou- 
pant deux grades dans une mé- 
me classe. Sous la direction d'u- 
ne maîtresse, deux garçons ha- 
biles et sérieux opèrent le pro- 
jecteur. Certains ‘grands per- 
sopnages” son utiles quand il 
s'agit de poser les rideaux de- 
vant les fenêtres; quelques-uns 
de nos grands garçons sont de 
véritables ‘‘escabeaux humains” 
et nous sommes chanceux de les 
avoir en maintes occasions! 

En plus des représentations de 
films sonores, nous profitons 
aussi des avantages d'un pro- 
jecteur à vues fixes. Dernière- 
ment, les membres de la Com- 
mission scolaire locale ont ache- 
té pour l’école un beau projec- 
teur ‘“‘Viewlex’”' et un grand é- 
cran “Da-Lite”, 

Nous oblenons de nombreuses 
bobines du Départément d'Edu- 
cation. Pour favoriser l'ensei- 
gnement du catéchisme, les au- 
torités de la Division scolaire de 
la Rivière Rouge ont acheté de 
beaux films en couleur sur les 
Commandements, les Sacre- 
ments et la Messe. Chacun de 
ces films est accompagné d'un 
disque expliquant les images 
présentés sur l'écran. Quelle joie 
donc pour chacune des classes 
quand la maitresse se sert: du 
“Viewlex” pour l'une ou l'autre 
de ses leçons! 

Je veux donc remercier sin- 
cèrement les. autorités scolaires 
qui s'ingénient à multiplier pour 
nous les occasions de rendre nos 
journées à l'école intéressantes 
et vivantes. L'éducation visuelle 
est un de ces moyens et nous 
l'apprécions beaucoup. 

Paulette TURENNE, 
Be année. 


| 


vidence aidant, nous serons fiers 
de nos réalisations à la fin de 


Le but principal des cause- 
ries de 1960 est de constituer 
un bien modeste Guide du Jar- 
|dinier., L'ensemble de ces con- 
seils généraux s'adapte aux con- 
ditions si diverses des villes, vil- 
lages et campagnes. Ils convien- 
nent aussi au climat et aux sols 
de l'Ouest canadien. Cependant 
n'y cherchez pas la solution à 
tous vos problèmes d'ornemen- 
tation, de la culture des légu- 
mes et des fruits, de la lutte con- 
tre des insectes et les maladies 
‘des plantes, De nombreuses et 
magnifiques publications, distri- 
buées gratuitement par le gou- 
vernement provincial traitent 
parfaitement bien tous ces su- 
jets Démandez la liste des 
pamphlets concernant spéciale- 
ment l'horticulture, puis collec- 
tionnez les brochures dont vous 
avéz spécialement besoin, pour 
les consulter et vous renseigner. 
Voyez-vous, l'horticulture est un 


Horizontalement 

1—Raccommodages de vieux! 
souliers. | 

2 Suppression d'une voyelle, 
— D'un rouge faible. 

3-—Dans les pains: — Qui fait 
preuve d'engouement, — 
Pronom. 

4-Retires les boyaux d'un 
animal, 

5--Femme très méchante, —| 
Partié qui sert à percer 
dans un vilebrequin, 

6-—Saison, — Liquides de la 
canné à sucre. 

7-Coup de baguette, — Ma- 
nier doucement. — Préfixe 
privatif. 

8—Table pour les sacrifices, | 
— Fleuve d'Afrique. Î 

5—Venus au monde, — Qui 
est colorée comme le euir. 

10-Genre de cruéifères. — Qui 
ont une saveur rude et 


natte à la mode 


par semaine, couvre une 
bien minime partie de cet im- 
mense champ d'activité, 

Sans doute, un grand nombre 
de mes auditeurs sont déjà d'ex- 
cellents jardiniers; ils ont ‘la 
main heureuse” et leurs succès 
ne manquent pas d'illustrer leur 
savoir-faire, D'autres sont de ti 
mides novices en jardinage, il 
s'en trouve probablement même 
quelques-uns qui commencent à 
zéro, Une chose importante s'im- 
pose à tous dès maintenant: tra- 
cer le programme de leurs acti- 
vités dans ce domaine: au par- 
terre, au jardin fruitier et pota- 
ger, 11 vous faut aussi prévoir 
la lutte à livrer aux insectes, 
prévenir les maladies des plan- 
tes, ete, Commandez dès main- 
tenant vos graines de légumes 
et de fleurs, les arbres et les ar- 
bustes d'ornement, les fleurs vi- 
vaces que vous préférez, pour 
votre parterre. Tous ces prépa- 
ratifs exécutés longtemps à l'a- 
vance dénotent déjà chez vous 
beaucoup d'aptitudes propres à 
un excellent jardinier, 

S'agit-il de planter ce prin- 
temps deux ou trois arbres, quel- 
ques arbustes d'ornement près de 
la maison, quelques fleurs viva- 
ces qui assureront une succession 
de couleurs variée$ tous les mois 
de l'été au parterre? Cherchez 
et choisissez dès maintenant l'en- 
droit le plus favorablé pour ces 
plants; il importe de les dispo- 
ser harmonjeusement afin d'en 
retirer le meilleur effet possible 
pour votre foyer, L'embellisse- 
ment de votre ‘chez vous’, chers 
compatriotes, est certes une a- 
venture enrichissante qui mar- 
quera favorablement votre per- 
sonnalité, si vous réussissez à 
créer un ensemble qui ajoutera 
du charme et un air de fête à 
votre demeure. Au cours de la 
deuxième causerie, nous étudie- 
rons ensemble comment tracer 
un bon plan des abords de la 
maison. 

Au revoir, à la semaine pro- 
chaine, 

Frère T, Laflamme, C.S.V, 


Nous aurions souvent honte de 
nos plus belles actions si le 
monde voyait tous les motifs qui 


les produisent. : 
La ROCHEFOUCAULD. 


Nos Mots Croisés 
— No 128 — 


Verticalement 
1--Souvenir, 
2-—Ce qu'il y a de meilleur. 
Bec de lampe à manchon 
incandescent. 
3—Chandelle, — Titres russes. 
#-Pièce de vaisselle, — 
Place, 
5-—D'un verbe gai. — Qui 
doit être fait d'abord. 
6—Vapeur du matin sur la 
terre, — A eux. 
1—Ville d'Allemagne. = Ha- 
billé, — Pronom. 
8—Amas d'eau salée, — Vin 
de palmier et de cocotier. 
9-.Plantes chargées de bran- 
ches et de feuilles, — 
Ainsi-soitil. 
10-Librement, — Retient com- 
me dans un coin. 
11—Point cardinal, — Voiles 
d'une plate-forme autour 
des mâts. 


désagréable. ’ 
1i=Briller en réfléchissant la 


lumière. — Pronom. 


12-—Qui sont sans compagnies, 
— Faire tort, 


12--Ancienne monnaie anglaise! ? 


(plur.).. 


SOLUTION DU PROBLEME No 127 


= Horitontalement: 1. Märem-|m Verticalement: 1. Mort — Li: 


matique; 2. Olive — Ruts; 3. 
Rêve — Vraie; 4. Tsé — Réels 
— Ma; 5. Ereinte — Duc: 6. 
Armée — Eole; 7 1D -—, Gar- 
rotter; 8. Arrosa — Ere; 9. 
Soit — Taie — An; 10. Sis — 
Ciel — Ort; 11, Eté —— Lorsque; 
. 12 Ebène — Vise, 


asses; 2. Alèse — Droit; 4. Fi- 
vera — Risée; 4. Eve — Ergot; 
5, Me — Rimas — Clé; 6. Vé- 
nération; 7, Arrêter — Aéré; 8, 
Ale — Oeils; 9, Iris — Etre — 
QV; 10, Que — Dole — Oui 
11. Ut — Mule — Ares; 12 


fait remarquer parmi les disciples de 
nait à une vaste culture 
é pou commune, Dons 
rrectionnel qui ame- 
na la mort d'Etienne, il s'était rangé 
parmi les défenseurs de la loi mosaïque 
contre le message de Jésus, 


| vaste sujet: cinq minutes de cau-| 
| serie 


à RÉ 


‘| plus de 25 ans et à l'allure où 


| saient tous leur petit solo, Nous 


et sons pitié, à 


réserve, Il guide 


LA 


par Jacques 


de Marie Pignal 


inde, il est 
toteurs auprès 
êter les chré- 


nouvellement 


ménage 
Ces 


pauvres gons se sont réfugiés dûns le 
cellier, Mais Saul connait la maison, 


travers les jorres, les 


outres de vin, les provisions mises on 


les envoyés du Sanhé- 


drin vers la cachette, 


LEMOYNE 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote‘ 


Les résultats des Jeux Olym- 
piques ne nous ont pas déçu, 
bien au contraire, 11 y a eu, bien 
entendu, la défaite de l'équipe 
canadienne de hockey, mais 
quand on sait comment cette 
équipe a été recrutée, dans quel- 
les conditions elle doit jouer et 
la façon ridicule avec laquelle 
les règlements olympiques sont 
appliqués, il n'y a pas lieu de 
s'étonner de cette défaite, si èn- 
nuyeuse puisse-t-elle’ nous sem- 
bler, Dans l’ensemble, nos athlè- 
tes ont fait bonne figure, Même 
si nous vivons dans un pays de 
neige, nous sommes quand mé- 
me de nouveaux venus dans le 
domaine de la compétition inter- 
nationale et, dans ce domaine 
comme dans bien d'autres, tout 
est à faire chez nous. A Ja lumiè- 
re de ce qui vient de se passer 
aux Jeux Olympiques, il est mê- 
me permis de croire que nous 
dominerons le domaine du patin 
artistique dans quatre ans, nos 
jeunes représentants s'étant mé- 
rité des médailles, des félicita- 
tions et de très bonnes places. 
C'est déjà un résultat fort en- 
courageant. 

11 semble bien aussi que nous 
allons connaître de meilleurs 
succès dans le monde du ski, 
Même s'ils ont été privés de leurs 
chances de participer à des con- 
cours internationaux, nos skieurs 
ne sont pas tombés trop loin des 
skieurs étrangers, Dans la cour- 
se de fond et dans diverses épreu- 
ves nordiques, notre tour sem- 
ble approcher à vive allure, et 
si nous pouvons permettre à no- 
tre équipe de'cette année de ren- 
contrer à quelques reprises les 
meilleurs skieurs du monde, il 
ne faudra pas être surpris de 
voir le Canada remporter d'au- 
tres médailles d’or, La course 
sur patin n’est pas notre fort et 
dans cé domaine nous sommes 
encore loin derrière, et nous y 
resterons probablement. Mais on 
ne peut pas tout exiger d'une 
nation de 17 millions d'habitants, 


Cette défaite 


Les Dutchmen ont perdu le 
championnat olympique par une 
joute. Reconnaissons qu'ils ont| 
eu quand même bien du mérite 
en se classant au deuxième rang, 
car les règlements olympiques 
sont d’une ânerie consommée, et 
nous ne donnerions pas 25 sous 
pour assister à une autre joute 
disputée d’après ces règles. On 
se demande où le Canada avait 
la tête en acceptant de partici- 
per à des concours internatio- 
naux disputés sous de telles lois. 
Il ne s'agit pas d'encourager la 
rudesse excessive, mais il y a 
quand même moyen d'arrêter 
légalement un adversaire sans 
l'envoyer sur la rampe ou sans 
lui barrer les jambes. Les règle- 
ments du hockey international 
auraient besoin d'être révisés en 
entier et des arbitres intelligents 
et compétents devraient être 
nommés pour les étudier et voir 
à leur application uniforme. 

La joute Canada-Russie nous 
reportait à plus de 25 ans en 
arrière alors que les joueurs fai- 


nous souvenons du temps où c'é- 
tait la mode. de prendre son élan 
derrière les filets pour aller dé- 
jouer l'adversaire qui attendait 
bien‘ aimablement au centre 
qu'on ait pris sa vitesse. Les 
équipes en présence mäanquaient 
de précision dans leurs lancers 
et ne semblaient pas savoir en 
quoi consiste un jeu de puissan- 
ce. Nous tremblons à la pensée 
de ce qui pourrait, arriver s’il 
fallait qu'une de nos équipes 
professionnelles ait l'occasion de 
A4 cé genre! d'adversai- 
res! démonstration de diman- 
che dernier nous a fait du bien. 
Elle nous a prouvé que le Ca- 
nada est et reste encore le pays 
du hockey, et que la poignée de 
garçons charmants qui se sont 
éguisés en joueurs de hockey 

représentent autant la qualité de 
ce sport, tel AUS PETER chez 
nous, que les comics sont le té- 
moignage de la littérature du! 
XXe siècle, Albert Camus. com- 
ris! L'Europe ne se rend peut. | 

tre pas compte de cela, mais] 
nous en sommes encore plus con- 
vaincus que jamais: le hockey 
traine de l'arrière par 


nous ällons la distance ne fera 
que grandir avec les années, 
A trois points! 
Au moment où nous écrivons 
ces les Canadiens de la 


Nationale ne sont plus qu'à trois 
points du championnat du pre- 
mier circuit professionnel du 
monde, C'est donc dire qu'ils 
sont déjà les champions de la li- 
gue et qu'ils peuvent mainte- 
nant attendre les séries élimi- 
natoires avec confiance, Il se 
pourrait fort qué les Habitants 
jouent contre les Black Hawks 
de Chicago dans la première ron- 
de des séries semi-finales, Sou- 
haitons que les joutes ne se ter- 
minent pas comme celles de l'an 
dernier à Chicago, dans le tu- 
multe et la bagarre, Les Leafs 
de Toronto devront faire face, 
soit aux Bruins, soit aux Red 
Wings. Nous croyons que les 
Bruins l’emporteront. Les Red 
Wings, après avoir tenu le coup 
grâce à Howe et Sawchuck, s'é- 
croulent maintenant que Saw- 
chuck est épuisé et nous crai- 
gnons fort que cette équipe spec- 
taculaire soit maintenant inca- 
pable de se ressaisir, C'est re- 
grettable, car il est toujours ex- 
citant d'assister à une série éli- 
minatoire quand Gordie Howe 
y participe, 

Les Rangers sont satisfaits des 
services d'Al Rollins, Les jour- 
naux ne tarissent pas d'éloges à 
l'égard de l’ex-cerbère des War- 
riors, et on parle même des pos- 
sibilités de le voir retourner dans 
les filets du club de la métro- 
pole américaine la saison sui- 
vante: ‘Tout dépendra de ce 
qu'il fera dans les joutés de la 
période d'entrainement”, a dé- 
claré le gérant Patrick. L'ins- 
tructeur Alf Pike gardera lui 
aussi son poste, mais il devra 
donner de meilleurs résultats 
s’il ne veut pas connâître le sort 
de Phil Watson qui quittera les 
Rangers en août prochain. Phil 
devra se chercher du travail ail- 
leurs et nous doutons qu'il de- 
meure dans la Nationale, Pour- 
tant Watson a connu des heures 
de gloire avec les Rangers, mais 
la gloire sportive passe rapide- 
ment'et une série d'échecs fait 
oublier bien des succès, si impré- 
visibles aient-ils été. Reconnais- 
sons que la situation chez les 
Rangers n'est pas spécialement 
rose, mais qu’elle devrait s'amé- 
liorer dès que les jeunes joueurs 
auront pris de l'assurance. Des 
joueurs du calibre de Shack sont 
promis à un trop bel avenir pour 
ne pas connaître au moins une 
ou deux bonnes saisons dans la 
Nationale. Ce pourrait bien être 
la saison 1960-61, 


AU POST 
L L/ 
CBWT 
Emissions françaises 

Les émissions françaises du 
samedi 5 mars présenteront de 
10 h, 30 a.m, à 1 h. p.m.: “CF- 
RCK'’, ‘La vie qui bat”, ‘‘Cour- 
rier du Roy” et ‘Music-Hall” 
qui mettra en vedette Bernard 
Peiffer, pianiste de jazz; Richard 
Verreau, ténor: Pierre Paquette, 
Lise Roy, Jacques Thierry et 
Alan Mills (La chanson cana- 
ditnne); Fernando Sirvent, gui- 
tariste espagnol, et son épouse, 
Raquel Tena, danseuse; Tonito, 
équilibriste, et Maurice Meerte, 
directeur. Michelle Tisseyre en 
sera l'hôtesse. 

Le dimanche 6 mars, ‘‘Radio- 
Canada vous invite” sera à l'af- 
fiche de 2 h. 30 à 3 h. pm, et 
“Derrière la Grande Muraille” 
(film) de 3 h. à 4 h. p.m. 

La plupart de ces renseigne- 
ments sont de provenance de 
“La Semaine” à Radio-Canada. 

Avis 

Nous ne sommes pas respon- 
sables des changements impré- 
vus qui peuvent être apportés 
à ce programme, 


L'homme ‘aurait le vertige à 
voir dès sa jeunesse. la somme 
des douleurs qu'il lui faudra su- 
bir, — Frédéric P 15 


NOUS RAMASSONS SANS FRAIS 
LES ANIMAUX MORTS 


. Appelez à nos frais! 
le jour CHapel 7-4128 
le soir JUstice 2-5228 


GATEWAY WINNIPEG 
RENDERING LTD. 


St-Bonifoce, le # mers 1960 


NUMERO 20 


— Muis, fit-il, absolument 
suffoqué, à quel titre, pourquoi? 

…— Pour essayer de sauver 
l'honneur du nom qu'elle par- 
tage avec vous et envers lequel 
nu considère garder un devoir 

mpérieux, 

…— Ca, .fit:il, de plus en plus 
stupéfait en regardant les billets 
qui palpitaient encore dans ses 
oigts, ça, par exemple! c'est, 

Mais, soudain, il releva 


front, amer, 

— Mais, étais-je bèle! c'est 
tout simplement une manière 
d'acheter mon consentement! 
Ah! décidément, elle ne me juge 
pas d'une façon flatteuse . ., Il 
m vrai que c'est ma faute” ET 


le 


je 
* Mais ‘Michel le coupa vive: 
ment: 

— Ji n'est nullement question 

de cela, Je vous répète que le 
début de notre conversation est 
inconnu de “lar yo qui 
n'est venue ici le, que dans 
l'espoir de vous sauver sur la 
dénonciation de cette lettre qui 
vous montrait en, fâcheuse pos- 
ture, 
Allons donc! elle n'a au- 
cune raison de s'intéresser à 
moi, cette petite! fit-il, incré- 
dule, 

…— Muis, ne croyez-vous pas 
que celle qui a le courage de 
renoncer au bonheur de toute 
son existence, par respect d'un 
serment fait à la mémoire de 
sa mère, peut être capable de 
sacrifier beaucoup moins, en 
réalité, quoique ces quelques 
pauvres billets représentent ac- 
tuellement tout ce qui reste de 
sa fortune, pour la tranquillité 
d'une autre mère: la vôtre? 

Michel Vincent se tut. Il sen- 
tait soudain son interlocuteur à 
bout de forces, Déjà, aux mots 
accusateurs! ‘tout ce qui reste 
de sa fortune”, il l'avait vu pâlir 
terriblement, jusqu'aux lèvres. 
A l'évocation de sa mère, il va- 
cilla légèrement et dut s'ap- 
puyer au dossier d'un fauteuil. 

Mais, cette faiblesse ne devait 
être que de courte durée, Très 
vite, il se ressaisit et, passant 
sur son front où perlaient quel- 
ques gouttes de sueur une main 
agitée de tressaillements ner- 
veux, il 
fermée. sur l'envelopne d'où sor- 


taient les billets de Jacquemine, | chien du jardinier . 


— Reprenez cela! Ah! repre- 
nez-le, fit-il, presque égaré, 
comme si cet argent lui brülait 
les doigts. 

Paisiblement, Michel remar- 
ua: * 

— Vous refusez son aide? 

— Je refuse sa pitié, sa cha- 
rité! Dites-lui que je n’en ai que 
faire et, pour la bien persuader 
que ce n’est pas moi qui lui ai 
adressé cet appel honteux, que, 
tout de même, je n'en suis pas 
arrivé là encore , , . Dites-lui 
également que, bien au contrai- 
re, je suis en mesure de lui ren- 
dre le montant de. 
que je lui avais ait jadis. 

Michel tressaillit à son tour, 
Que projetait donc cet homme, 


pos au’il se décide ainsi à se|à 


*|tention de 


|reconqu 
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|lcomme pressé d'en finir, dites. 
lui aussi que, puisqu'elle se trou- 


me, que je veux faire cette res- 
titution, 
Cette fois, Vincent ne put re- 


contrariété, Pourquoi recher 
chait-il l'occasion de revoir Jac 
quemine”? 

…— Je ne pense 
chement, 


pas, dit-il sè- 
qu'il entre dans l'in: | 
Mile Bernier de vous 


accorder un entretien en tête à 
tête, 

— Si je l'en priais, cepen- 
dant, fit-il, menaçant, | 


Je me verrais obligé de le 
lui déconseiller! Vous ne pensez 
pas que je suis assez niais pour 
lui échapper la seule chance de 
rir un jour sa liberté! 
Jacquemine ne peut et ne doit, 
en aucung façon, avoir seule- 
ment l'air de reprendre avec 
vous des habitudes d'intimité 
que vous n'avez pas voulu con- 
tracter! 

— Et, cependant, je veux, a- 
vant de prendre aucune décision 
concernant notre séparation, a- 
voir avec elle un entretien, Je 
veux la voir, lui parler, savoir 


#i tout ce que vous venez de me 
dire est vrai! On ne peut tout de 
même exiger que je prenne 
d'aussi sérieuses résolutions sans 
en avoir pesé la nécessité! 

— Vous ne refusez donc plus? 
demanda-t-il, soulagé, 

Mais Antoine le regarda pro- | 


fondément, avec des yeux pres- | 


que hagards. 

— Je ne sais pas , ., il faut 
que je voie Jacquemine, que je 
lui parle! Tout ce que vous ve- 
nez de me dire m'a troublé! Je 
ne sais plus ,,. 


Longuement, Michel le regar- | 


da, en silence, Un combat dou 
loureux se livrait en lui, Auto- 
riser cet homme à revoir Jac- 
quemine, à lui parler, n'était-ce 
pas courir un risque grave? Il 
se souvenait de certaines paro- 
les menaçantes. Antoine n'avait- 
il pas dit: “Les avantages que 
mon attitude a pu lui laisser jus- 
qu'ici , , .’ Que ce ‘“jusqu'ici” 
était gros de menaces! Signifiait- 
il que le malheureux était dé- 
cidé à changer d'attitude, ‘“à 
présent”, et à reprendre, vis-à- 
vis de sa femme, celle que la loi 


tendit l'autre, encore [lui conférait, lui indiquait? 1] y.| 


histoire du 
«. Pourquoi 
un tel être se soucierait-il sou- 
dain de reconquérir une femme 
dédaignée jusqu'ici? Nul ne pou- 
vait le savoir: mais la crainte 
en demeurait permise, après ces 
quelques allusions. Michel de- 
vait-il en courir le risque, y ex- 
poser la jeune innocence de Jac- 
quemine? 

D'autre part, il sentait le jeu- 
ne homme ébranlé, ‘profondé- 
ment secoué par l'attitude si 
crâne et élégante de sa femme 
légale, S'il n'y avait qu'une 
chance de lui arracher le con- 
sentement à son bonheur, avait- 


avait aussi cette 


. l'emprunt il le droit de l’entraver par une 


jalousie peut-être vaine? 
Michel ne connaissait-i] pas le 

coeur de Jacquemine, tout entier 

lui, maintenant? Comment 


pe 


… Je ne puis prendre aucun 
engagement pour elle, dit-il froi- 
dement, Toutefois, si elle devait 
consentir à cet entretien, il ne 
pourrait avoir lieu que dans un 


J1. fronçca tout d'abord les 
sourcils, visiblement contrarié 
dans ses desseins, puis un souri- 
re sardonique détendit ses lèvres 
minces, comme s'il venait de 
trouver la solution à un calcul 
compliqué 

est facile, Voulez-vous 
lui dire de venir me retrouver 
ici, demain soir, à pareille heu- 
re? Je pense que vous ne pou- 
vez demander mieux comme en- 
droit public, Même dans ce petit 
salon où nous sommes seuls, 
nous nous trouvons. en vue de 
plus de cinquante personnes par 
les portes vitrées, 

Il ricana soudain, 
serrés 


les poings 


royez bien que c'est celu 
qui m'a arrêté, ce soir, au bord 


ve ici, c'est demain, à elle-mé. | des gestes extrêmes où me pous- 


sait votre insolence à vous mêler 
des affaires de mon ménage! 
C'est vous donner l'assurance 


tenir un mouvement de violente |qau'il en sera de même demain, 


"| 


Ima femme! 


au cours de l'entretien , d'un 
tout autre genre que j'aurai avec 
Mi- 


Les poings serrés aussi, 


!chel se dressa devant lui, mena 


çant, 
| J'en accepte l'augure. Ce- 
pendant, sachez que, de toutes 
|manières, je serai là, prêt à lui 
porter secours, à la défendre 
[contre vous ,,, 
D'un nouveau ricanement, il 
le défia, 
— El ,,, contre elle-même? 
- Aussi! acheva Michel avec 
force, s’il en était besoin, Mais 
je ne crains pas cette nécessité, 
Demain, si, à pareille heure, 
vous n'avez pas vu venir Jac- 
quemine Bernier, c'est qu'elle 


in'awra pas consenti à vous voir, 


Adieu, monsieur, 


CHAPITRE XVII 


Michel, dès le lendemain”ma- 
| Lin, raconta tout au long leur en- 


murmura-t-elle, très 
rouge, vous lui avez demandé 
cela? Vous l'avez prié de ré- 
clamer lui-même l'annulation de 
inotre mariage? 

— Mais, fit-il, inquiet un peu, 
n'était-ce pas le seul moyen de 
vous libérer, puisque vous ne 
|pouvez la demander vous-mê- 
Me? Vos scrupules ne vous in- 
terdiraient pas de l’accepter, sol- 
licitée par lui, je pense? 

Mais toutes ses craintes s'en- 
|volèrent bien vite devant le re- 
gard de joie lumineuse qu'elle 
levait vers lui, 

— Oh! dit-elle, en frappant 
des mains comme une enfant 
comblée, la bonne idée que vous 
avez eue là! La bonne idée! Elle 
ne m'était pas*verrue, à moi .,, 
Et qu'a-t-il répondu? 

_— 1] doit donner sa réponse 
ce soir, dit-il d'un ton qui était 
peut-être plus détaché qu'il 
n'eût fallu pour sembler absolu- 
ment sincère, 

Cela suffit à alarmer Jacque- 
mine dans sa joie pleine d'es- 
poirs, 

— Il a donc demandé un dé- 
lai? murmura-t-elle, navrée, Ne 
pouvait-il accepter tout de sui- 
te? Pourvu qu’il éonsente! 

Il sourit au petit visage apeu- 
ré qui se tendait vers lui en un 
geste de confiänce et de suppli- 
cation, 

— Mais oui, il cosentira, ma 
chère toute petite, Ne vous tour- 
mentez pas avec ces craintes. I1 
consentira parce que nul inté- 


| — Oh! 


trêt ne l'empêche de consen- 


TU \ 
Effrayée dhvantage, elle jeta 


|les mains vers lui et, haletante, 


elle supplia: 

— Oh! Michel, quel Vide 
vous avez pour dire cela! Vous 
n'allez pas vous colleter avec ce 
misérable? le provoquer? Mi- 
chel, il faut que vous sachiez 

qué, contrairement à beaucoup 
dé jeunes gens de sa génération, 
il est très fort aux armes ,,, A 


bérer? Mais il dissimula son |pouvait-il redouter qu'elle son-|]a boxe aussi, d'ailleurs , . ; et 


inquiétude soudaine sous un cal- 
me apparent. 
— Je n'y manquerai 


“Et... poursuivit-il" ie AT décida de son attitude, 


sise savoureuse! 


Si vous euisez à la maison, voici une 
brioche à double M pd saveur 
enrichie de fruits et d'é 
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goat. un seul instant, à revenir à 
‘autre? 
Cette pensée réconfortante | 


Q 


“a pit se ce Rgr se) 
0 te, grâce emploi 
de Levure Sèche Active 
Fleischmann, Servez le « 
streusel au sortir du 
four, ou grillé. 


STREUSEL EN TOURTIÈRE 


1: Chauffer à ébullition 

Va tasse de lait 
Ajouter, en remuant, 

4 de tasse de sucre gronulé 

1 c. à thé de sel 

Va de tasse de beurre \ 
Laisser tiédir 
2. Entre temps, mesurer dans un 
grond' bol 

Va tasse d'eau tiède 
Ajouter, en remuant, 

1 c. à thé de sucre granulé 


Laisser reposer 10 min, PUIS 


vrir, Laisser lever à la chaleur, à 
l'abri des courants d'air, jusqu'au 
double du volume — env. 14h. 
4, Abaisser la pôte avec le. 
poing. Renverser sur la. planche 


lisse, Diviser en 2 parts égales; 

façonner en boules lisses, Abais- 

ser au rouleau en rondelles de 

7", Placer chacune dans un moule 

à tarte ” Ÿ ’ er y ge 

a , gralué. r le 
LE 


pe yÉ mie au double du 
volume—env, 45 min, 
5. Mélanger à tasse de cos- 
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puis, c'est un être sans scrupu- 
Iles, sans honneur; il est capable 
de tout, Michel! De tout! 

Et, brusquement, oubliant 
toutes les petites réserves qui la 
retenaient encore, trop récente 
secrétaire du maître respecté 
pour devenir immédiatement la 
fiancée libre et confiante qu'il 
souhaitait cependant dé toutes 
ses forces: 

— J'ai peur pour vous, Mi- 
chel! cria-t-elle en se jetant sur 
son Coeur, entre ses bras, Si vous 
saviez comme j'ai peur! 

Une joie merveilleuse irradia 
le beau visage mâle de ‘Michel. 
Tendrement, d'un geste protec- 
teur et passionné à la fois, il ser- 
ra contre lui le petit corps aban- 
donné, tout issant, Du nid 
blond et parfumé qui formaient 
les boucles blondes de la jeune 
fille: montait la senteur fraîche 
et grisante à la fois qu'il aspira 
d'une lente, d'une religieuse ca- 
resse de ses lèvres. 

Cette-fois, elle ne se reculait 
pes blottie contre lui, rendue 

ardie et plus femme par l'in- 
quiétudé qui la bouleversait 
pour, lu ui. 
— "Chérie! murmura-t-il en- 
tin, < d'une vofx rendue plus sour- 
de par l'émotion, Chérie, petite 
mienne, rendue plus mienne, si 
complètement, merveilleuse 
ment mienne; je n'ai plus peur 
de rien, moi, maintenant! L'au- 
tre peut venir essayer de, vous 
eprendre, je’ne le crains plus! 
es sais ee Je suis le plus fort, 
puisque j'ai votre coeur, : 

— Oh! murmura-t-elle, en le- 
Lee Eh v sl is, vous a- 
Maspunt el? Encore? 
Mais tue faut-il faire pour vous 
convaincre que, seul, vous comp- 
tez pour moi au monde? 
® — Ma chérie, j'ai hohle de 
ma faiblesse devant une telle 
si mer- 


Oui, j'ai un pauvre coeur trem- 


endroit public, aux yeux.de tous, | 


tretien à Jacquemine, stupéfaite, | 


il me faut l'avouer! |: 


|blant-qui n'ose croire à sa mer- | 


LA: LIBERTE ET 


: p) 


| Sous le signe de la saveur 


Il est des 
saveur domestique particulière- 
ment agréable! ‘'Rissoler'' est de 
ceux-là, 11 évoque d'appétissants 
| arômes et loutes sortes de mets 
succulents auxquels la cuisson 
aura donné une belle surface 
dorée et croquante, Des filets 
rissolés de poisson tendre, cela 
falt aussi penser À l'été , , , à 
|un déjeuner au bord du lac 0 
| de la rivière, alors que l'on dé: 
guste sur place le 
l'on vient de pêcher! De telles 
évocations sont particulièrement 
attrayantes pendant les 
d'hiver. Allons donc ‘pêcher’ 
du poisson frais ou congelé chez 
l'épicier et faisons-le rissoler 
dans la sauteuse, Mais n'ou- 
blions pas que le poisson perd de 
sa finesse s'il est trop cuit, Le 
mot d'ordre sera donc ici: Mo- 
dération! La recette suivante 
permet de préparer de tendres 
filets de 
sante surface dorée, 
“ 


Bijoux et bibelots 


mère, a apporté des adoucisse- 
ments au règlement du carême, 
si elle n ‘oblige plus au jeûne et 
à l'abstinence des années pas- 
sées, elle rappelle cependant, 
que le carême est encore un 
temps de pénitence et invite les 
fidèles à Je passer dans un esprit 
de prière et de sacrifice et dans 
kla pratique des vertus chrétien- 
nes pour se bien préparer à 
chanter, avec l'Eglise, l'Alleluia 
de Pâques, pe 


#% + 

Quand vous rentrez, le soir, 
fatiguée, les traits tirés et si 
vous voulez être ‘en beauté” 
pour sortir, démaquillez-vous et 
appliquez sur votre visage une 
compresse d'eau chaude bien es- 
sorée. Renouvelez-là pendant 
quelques minutes, aspergez en- 
ri le visage à l'eau froide, 
toute trace de lassitude sera ef- 
facée, vous retrouverez éclat et 
fraicheur. 


—— 


%X + 

Pour efnpêcher un rôti de se 
dessécher, mettez dans le four 
pendant qu'il cuit, un petit réci- 
pient plein d'eau, La vapeur em- 
pêche la viande, non seulement 
de se dessécher mais aussi de 
brûler. (Il va de soi qu'il faut 
attendre que le rôti soit bien 


- 


Patron imprime 


Numéro du porn QE 
Grandeurs: 9 à 17 
Prix: 400 


von aps es 


,» 


mots qui ont une! 


poisson que | 


mois | 


poisson d'une appétis- | 


—— 


Si l'Eglise, comme une bonne! 


.| dorénavant lire l'inscri 


LE PATRIOTE 


Fliets de poisson sautés 


1 livre de filets de poisson 
(morue, aiglefin, perche ma 
rine, etc.) 


l4 de tasse de farine 
|» ©, à thé de sel 

En de ç, à thé de poivre 
1-1 €, à thé de paprika 
la de tasse de beurre 


Si les filets son qongelés, les 
faire décongeler dans le réfrigé- 
|rateur, Sépdrer les filets, Mé 
et le paprika, Verser sur une 
feuille dé papier paraffiné, Rou- 
ler chaque filet dans la farine 
Faire fondre le beurre dans une 
oôle, Y mettre les filets et cuire 
à feu modérément vif de 5 à 8 
minutes ou jusqu'à ce que les 
filets soient bien dorés et que 
leur chair s'effeuille facilement 
à la fourchette, Ne retourner les 
filets qu'une fois, Pour 3 ou 4 
personnes, 


Coffret 


de 
Posette 


doré pour procéder -à cette opé- 

ration, sinpn il resterait sans 
couleur.) 

+ # + 

La grand-mère: 


voir!" 

La petite fille: “Oh! grand- 
mère, frictionne-toi vite ‘avec 
ton liniment pour qu'il ne _pleu- 
ve pas, c'est demain congé! 

+. + 

Nous .ne savons pas tout ce 
qu'une parole aimable ou conso- 
lante, un sourire, même, peu- 
vent apporter de réconfort et de 
lumière: ne négligeons pas ces 
petits bienfaits, 

Père EYMARD,. 
+ à + 

En cas d'incendie, s'il faut 
traverser des piècés remplies de 
fumée, il est prudent de se pro- 
téger le nez et la bouche de plu- 
sieurs rangs de gaze ou de tissu 
très fin. Une couverture de laine 
ou un manteau épais moins in- 
flammables protègent le corps 
de la flamme. Ramper sur les 
mains et les genoux permet de 
mieux sortir, puisqu'il y aura 
moins de fumée près du plan- 
cher, 


+ # + 


Vos gants de caoutchouc dure- 
ront plus longtemps si vous avez 
la précaution de glisser un petit 
tampon de ouate à l'extrémité 
de chacun’ des doigts, de maniè- 
ré À ce que vos ongles ne brisent 
pas le caoutchouc. 

+ * 

Une, jeune femme éprouvée 
| ar la mort de son mari lui avait 
ait élever un riche monument 
de granit sur lequel elle avait 
fait graver ces mots: ‘Mon cha- 
grin est si grand que ne puis le 

une rter”’, 
ins de douze mois plus 
tafd, la jeune veuve s'était re- 
mariée, Et quiconque passait par 
le cimetière où son premier é- 
poux avait été inhumé, pouvait 
on sui- 
vante sut le monument: “Mon 
chagrin est si grand que je ne 
puis le mpporter ‘eus seule”, 


Vous PF sans’ doute de 
vous ‘lever le matin dans une 
e froide, mais c'est bien 
plus salubre, erez-Vous, 
M de garder toute la nuit les 
nêtres fermées tout en conti- 
pad de chauffer. Vous dormez 
beaucoup mieux et vous vous é- 


On ne tolèrera pas que le prince parle en bébé 


#1 |déjà pris dans l'engrenage du | 


langer la farine, le sel, le poivre | 


| mières 


1 


| 
| 


| 


“Mon rhu-| 
matisme me reprend, il va pleu- 


À peine âgé de deux semaines, 
second fils d'Elisabeth est | 


le 


Encore au berceau, il 
visiteurs de 


| protocole, 
| est présenté aux 
marque comme ‘personnage 
royal officiel", Quand il aura un 
mois, il sera confié aux soins de 
la nurse du palais, Mabel An- 
derson, afin d'être élevé ‘'roya- 
lememt'', Les bonnes manières 
lui seront infusées sous la sur 
veillance de la reine 

Ainsi, un langage impeccable 
sera d'abord appris à l'enfant 
chez qui on ne tlolérera jamais | 
qu'il parle en bébé, On ne le! 
fera pas taire quand il chantera | 
car cela développe la voix 

La reine et le prince le ver 
ront aussi souvent que l'horaire 
officiel le leur permettra, ce-| 
pendant l'enfant s'habituera vite 
à ne pas voir ses parents à des | 
heures régulières, On lui ap- 
prendra que les engagements 
retiennent souvehl ses parents | 
loin de lui, 

Dès qu'on le jugera à propos, 
on lui montrera à saluer pro- 
fondément sa mère quand il la! 
voit pour la première fois dans | 


la journée, en hommage à la 
souveraine, Il saluera aussi la 
réine-mère qu'il appellera, sans | 
doute, comme le font son frère | 
el sa soeur, ‘royale grand-| 
mère Tante Margot, cepen- | 
dant, étant au même rang'que | 
lui, le petit prince n'aura pas | 
à hésiter avant de courir à elle, | 

Il devra s'habituer à saluer 


gracieusement la foule quand il; 


voyage, et s'il répète les pieds 
de-nez que faisait son frère, il! 
sera, lui aussi, sévèrement re 
pris, Avant de monter dans le | 
train, il devra donner des poi- 
gnées de mains aux personna- 


ges officiels qui se trouveront | 
sur la plate-forme 


Sa cabine est déjà prête sur 


le yacht ‘'Britannia”, La fa 
mille rovale ne jouit vraiment 
d'intimilé qu'en mer, aussi le] 


petit prince appréciera-t-il rapi 
dement les croisières au cours 
desquelles ji] pourra s'ébattre 
dans la piscine en compagnie de 
ses parents, 

Au programme de sès pre- 
leçons, on a inscrit en 
plus de la lecture êèt de l'écri 
| ture, l'équitation, Des cours de 
danse lui seront donnés afin de 
lui inculquer le sens du rythme 
et de la grâce. Des enfants choi- 
| sis parmi ceux des amis de la 
| reine partageront ses études et 
{ses jeux, Quand il aura atteint sa 
septième année, un valet de pied 
remplacera la nurse du palais et 
s'occupera de lui jusqu'à l'âge 
de 18 ans où il aura son propre 
valet, 

Il commencera l'étude du 
français quand il aura sept ans 
sous la direction d'un tuteur, et 
prendra des lecôons de piano s'il 
manifeste le moindre talent mu- 
sical, Chaque soir, quand ses pa- 
rents sont au palais, l'enfant 
pourra les voir après le thé et 
les entretenir de sa journée. 


AU 


Les Canadiens dépensent, cha- 
que année, plusieurs centaines 
de millions de dollars en soins 
médicaux et médicaments, Or, 
parmi ces gens, il y en a une 
multitude qui ne veulent rien 
entendre aux conseils de gros 
bon sens que leur prodiguent 
les médecins hygiénistes. Ils a- 
busent de l'alcool, ils abusent | 
des déÿ 


jces de la table, Ils abu- 
sent de tout, Ils ne prennent au- 
cun exercice, Ils ne dorment pas 
assez et la comédie se termine 
par une maladie qu'ils auraient 
pu! éviter, ‘Et, le comble, c'est 
qu'à ce moment-là, ils ne vont 
pas consulter le médecin! Non, 
ils se soignent à l'aveuglette, ce! 
qui permet à telle ou telle mala- 
die de s'aggraver, 

Pensez-y bien et demandez- 
vous ‘si ce système s'apparente 
le moindrement au sens com- 
mun, Et quand des milliers et 
des milliers de Canadiens agis- 
sent ainsi, demandez-vous s'il 
est étonnant qu'ils dépensent 
plusieurs céntaines de millions 
par année en soins profession- 
nels et ên remèdes! 

— On ne peut pas éviter tou- 
tes les maladies! 

— D'accord, mais neuf fois 
sur dix on peut éviter l'aggrava- 
tion de la maladie ou ses com- 
plications. 

Au fond, cé que le médecin 
hygiéniste vous enseigne, ce 


n'est pas compliqué, c’est une 
méthode basée sur une livre de 


science et sur une tonne de bon! 


sens. Rien de plus. En 1960, qui 
donc peut ignorer cette vérité 
lumineuse? Qui donc peut rester 


velles plus reposés si vous |i£norant devant les saines leçons 
L ce que votre chambre à! de Pepe qui? 

soit bien. aérée Certes peut.y avoir encoré 

& coucher 2 des rs RS Me. Ne 

itées co oignés des grandes villes, 

deu prOVaquent USE 4e mod où molle 

mais il y en a encore, Mais au: 


és d'oeufs ne sont te- 
lé linge que si vous 
malheur de les plonger 
ment | qui les fixe 


jourd'hui l'ennemi no 1 des mé: 
decins hygiénistes, c'est une 
sainte dont le bg n'ést 

€ ier, :c'est te "Négli: 
gence. Entourée ant d'inditéen 
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Q. Vous m'avez deja ni 
dée et je reviens vous deman 
der conseil, Mon probleme est 
très delloat, Je me suis marice 
très jeune avec l'ambition d'é 
lever une nombreuse famille 
et de donner à mes enfants 
une bonne éducation, Dieu a 
comble mes voeux et m'a don 
né un grand nombre d'enfants, 
mais j'ai beaucoup de difficul 
té à atteindre mon second but, 
car mon mari ne veut absolu 
ment pas prendre ses respon 
sabilites de père, Auriez-vous 
l'obligeance de répondre aux 
questions suivantes, Une fem 
me est-elle tenue d'obeir en 
tout à son mari, el à ne ja 
mais lui désobéir quand il lui 
défend de sortir sans sa per 
mission, surtout lorsqu'il ne 
veut plus aller nulle part, é 
tant devenu antisociable? A 
t-elle besoin de sa permission 
pour aller visiter sa vieille 
mère qu'elle n'a pas vue de- 
puis plusieurs années, qui a 
été tres malade et qui, de plus, 
lui fournit les moyens de 
transport? Un mari a-t-il le 
droit de l'accuser d'être par- 
tie en cachette, et de conclure 
que c'est avec de mauvaises 
intentions qu'elle a agi? A-t- 
il raison d'accuser sa femme 
de Jui avoir fait perdre sa san- 
té en le contrariant alors qu'il 
croit que sa santé consiste à 


satisfaire ses penchants, se 
ménager el se servir de son 
autorité pour contrôler tous 


les biens et les revenus de la 
famille? 11 croit que sa fem- 
me ne mérite que des puni- 
tions et pour la corriger il 
lui enlève tous ses droits et 
même son alliance bénite, ju- 
geant celle-ci indigne de la 
porter, Peut-il ainsi censurer 
toutes ses actions? 

N'est-ce pas le devoir d'une 
mère de faire tout son possi- 
ble pour aider ses enfants à 
obtenir une bonne éducation, 
surtout quand leur père ne se 
soucie que de ce qui le satis- 
fait? Une telle mère peut-elle 
être qualifiée de passionnée? 
Merci, 

EN PEINE DE SAVOIR, 

R, D'après la partie de vo- 
tre lettre que je n'ai pas publiée, 
maä chère amie, je crois que vo- 
tre mari a l'esprit malade, ou 
bien qu'il est un fin paresseux 
dont le coeur est endormi par| 
son vice, Vous avez 


SERVICE DE 


VOTRE BONHEUR 


Quand arriverons-nous 


à tuer la négligence 


par le Dr Adrien Plouffe 


tions. N'est-il pas à souhaiter 
que tous les nôtres sans excep- 
tion commencent à le compren- 
dre une fois pour toutes! 
Adrien PLOUFFE 


toute ma 


| gnostique 


Votre mari semble 
une notion tout à fait taux 


sympalhit 


avoit 


se de ses droits et n'avoir uu 
cune idée de ce que comporte 
es DEVOIRS d'un époux et 
d'un père de famille, Les rela 


Uons de l'homme avec son épou 


e el ses enfants ne doivent pus 


ètre cellés du maitre vis-à-vis 
des esclavi Etre chef de fa 
mille, cela veut dire bien autre 
chose, 1! serait bon de faire re 
lire à votre mari, les promesses 
qu'il a faites Je jour de son ma 
riage, L'homme digne de ce nom 
travaille pour procurer le bien 
être de sa famille, et une bonne 
éducation ses enfants afin 
qu il oient de bons citovens 
chrétiens, 11 distribue à chacun 
les encouragements dont 1] 4 
besoin pour se développer, et 
donne le bon exemple, Sa torce 
el son amour sont le soutien de 
sa femme, Tous deux partagent 
les droits et les devoirs de seur 
état, Ni l'un ni l'autre ne les 
possède lous en propre, Votre 
mari n'a pas le droit d'exiger 
que sa femme obéisse à ses 
moindres caprices, surtout si 
elle fait tout son possible, com: 
me vous semblez le faire, pour 
le rendre heureux et pour bien 
élever ses ehlants, Vous êtes 
allée visiter votre mère sans sa 
permission, puisqu'il ne vous 
l'aurait pas donnée, vous avez 
bien fait, si vous avez confié la 
garde de Ja maison à une per- 
sonne responsuble ou à vos di- 
nées, Quant à vous accuser d'é- 
tre passionnée, je ne vous con- 


nais pas, mais il vous juge sans 
doute d'après lui-même et cher- 
che ainsi à s'excuser, En vous 
enlevant votre alliance i] a abu- 
se de ses droits, Si vous pouviez 
lui faire subir un examen médi- 
cal complet, le médecin saurait 
le diriger vers un psychiâtre ou 
un psychologue, s'il le croit né: 
cessaire, Autrement, le seul dia- 
que je puisse faire, 
c'est qu'il a ‘un point entre le 
coeur et la volonté’, Y aurait-il 
un parent ou un ami de la fa- 
mille qui pourrait essayer de lui 


{faire entendre raison? Je vous 


| 
| 


| vos enfants, 


plains de tout mon coeur et vous 
encourage à continuer de faire 
tout ce que vous pouvez pour 
assurer la bonne éducation de 
De votre côté vous 
pourriez peut-être mieux le con- 
vaincre par la douceur que par 
les récriminations, S'il est vrai 
|ment un névrosé, cependant, 


| seule la science médicale peut 


résoudre votre problème, 
L3 LU L2 


Q. — J'anprécie beaucoup 
votre courrier et je viens, À 


‘mon tour, vous demander 
conseil, J'ai un vieux ‘testa- 
ment français qui date de 
1656, que je voudrais faire res 
copier, Connaitriez-vous quel- 
qu'un qui pourrait le faire 
avec rémunération évidem- 


ment, Merci, == P,J.0, 


R. — Le seul moyen que je 
connaisse pour trouver une per 
sonne prête à faire ce travail est 
de faire passer une annonce dans 
le journal. Je ne peux pas faire 
cette annonce dans le courrier.® 
Vos remarques sont très appré- 
ciées et je vous en remercie 
beaucoup, cher monsieur, 


LOUISE, 


LES CROIX 


ar: ‘’René d'ANJOU'' de la-Socièté des Poètes, 


‘Les croix de nos cimetières, . 
Celles que nous avons jetées à terre, 
Nos vieilles croix de bois, 
Rajeunies par notre foi. 


Les croix que nous avons baisées, 
Celles sur qui nous osons prier. 

Les croix à qui nous avons gémis, 
Les malheurs d'un monde maudit. 


Les croix que l'on a accusées 
de notre jeunesse brisée, 
Les croix enfouies dans un placard, 


Sans plus d'égard. 


Les croix du sacrifice divin, 
Que l'on a détériorées de nos mains, 
Les croix de la misère 

* que l'on a maudit dans la colère. 


Les croix du vainqueur, 


Pendues aux murs des demeures, 
Les croix de la passion, 
Ecrasées par les francs-maçons, 


Les croix du dernier adieu, 
avec des larmes dans les yeux, 
Les croix de nos rands-parents, 
échangées pour de l'argent: 


La croix du dernier soupir, : 
| serrée dans des mains qui ont 

Les croix des coeurs tromp 
er sur une touts. | 
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sous par mot, Minimum, 

ion supplé- 
Z sous por mot, Pos 
! ent de toute. Ajou- 
Se pour un numéro de 


ES 


Vol, 46--No 47 


… Pour téléphoner 
une petite annonce 
Mignalez SPruce 5-8443 


# hi, du matin et midi ou 
© h, et 4 bh, de l'après-midi 
du lundi au vendredi 


LH CSHEY — Vous pouvez maine 
1 vous procurer la célèbre Ti- 


“GA a ÉE 


NE CISBEY chez M, K, Sabourin, 
avenue Provencher, Wt-Honifave, | 

pm ln poste; $100 franco DL | 
DONS TEMMITOIRES DISFONIBLEN 


dans Votre entourage pour personne | 
“inbltieuse de ve créer un excellent | 


revenu/ Vitamins, toniques, cosméti- 
aquen, Mécessités pour la maison et 
Ia -ferme, Spéciaux avec produits | 
MORATIS", tous les mois, Commis- 


“on généreuse, boni, Familex, Dépt, | 
M1, 1600, Delorimier, Montréal, 


A LOUER — St-Boniface, 174, rue Ber- | 
trand, 2 logis: un de 2 pièces, l'autre ; 
de 4: Près hôpital 47-583-40C, | 

A LOUER + St-Boniface, 552, rue Rit- | 


hot, Chambre avec culsinette, Mau: | 
blée, Entrée privée, Eau chaude et 


froide, Signaler: CHapel 17-174, | 

47-518-48€, | 

| 

A LOUER St-Bonifacé, Chambre | 
meublée au ler étage, Signaler: CE: | 

dar 32-1686, LLBILLL EE LL 

| 

A LOUER St-Boniface, 210, rue 
Bertrand, Logis: 2 pièces meublées, | 

Poële, évier, eau courante, armol- | 

res, éte, Libre: ler avril | 

45-61-4170, 


Pas de cheveux gris . .. 
St vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous sohffrez de HKhumatisme où 
d'Arthrite. 

Ecrivez pour nos dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 

Boite postale 22, Transcona, Man, | 

Téléphone: CAstle 2-4492 1 


HOVATZOS 
d FLEURISTES 
Spécialité: fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 
#M1, ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone WhHitehall 3-2934 


“Horloger suisse 
Louis Matile 
| & Fils 

maintenant au no 237, rue Garry 


“is-A-vis le nouvel Hôtel des Postes 
Téléphone WHitehall 2-6625 


0 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 
ne,sauf le dimanche, CA 


tre 11 h, 30 am. : | 


8 h, pm. 


ou 


HAVEN LUNCH 


344, vue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour loutes occasions 


Téléphone WhHiteholl 2-9076 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat’ et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. 


: Téléphone 
Bureau WhHitehall 2-7052 
322, rue Donald, Winnipeg 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, tue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Maché et des Meurons 


Téléphone CHopel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français | 
et en anglais 


AY 


: 
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Misdam al 


Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 
de 
1960 


chez 


dé 
Golden Beauty Salon 


où vous pouvez vous taire faire 
la plus nouvelle permanente — à 
la dernière mode de Paris, New- 
Work ou Hollywood au prix de 


0 …… 


Une boutaille d'exquis partum 
français GRATIS avec chaque per- 
manente 

Pos de rendez-vous nécessaire. 


Emmeneg vos amis et votre tamille 


Golden Beauty Salon 


St: Mofy'a at Hargrave, Winnipeg 


“Utié ru de la gare d'autob 
EE a Mesthdärale stendiarie 


{ 


diner chez 
Ke complet 69e 


LO 


Avenue 


| St-Boniface 


|St-Boniface — Rue Berry 


ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Assurance-automobile 
pour conducteurs à ‘’risque préféré” 


one WhHitehall 3-1558 


TA! » PHIN Co. 
"+ sherqee rev à Magure 
Signbler: CEdar 92314, MT, 


ALQOUER — Norwood, Grande eham- 
re meublée, pour 4 filles, ler étage, 
acilités de euisine, Signaler: CHapel 

1-#655, CUONTO RS 2 


A LOURR — St-Bonitace, Logis antiès 
rement meublé: ? rés hôpis 
tal et autohus, à une 
où PNA Dern en fignaler! Whites 
hall 5-2085, après 4 h, 15840, 


ON DESIRE louer pour ler avril ou 
ler mai, Maison de 4 ou % pièces, 
Préférablement à St-Bonifade où 
Norwood, ignaler: CHapel 7 


VTT. 


après 6 heures, 16-573: 


A VENDRE — SicNorbert, Lot: 50! x 
120", Belle location, Signaler: Globe 
ENT 46-560-480, 


DEMENAGER EN VILLE 
voudrais avhetes ‘'ohanty" où bune 
“low pièces, Pulerais comptant 
'adresser À Molîte 544, La Libe té 
ot le Patriote, 619, avenue MeDermot, 
Winnipeg. LLENE L 0 


A VENDRE 


DEVANT 


…— Si-Bonilace, Duplex, 


Logis! 4 pièces au ler, grande QUES 


| 


sine moderne, Logis; 4 pièces au 2e, 
Salle de bain aux ler et 2e, Chauf- 
fade: eau chaude à l'huile, Garage 
double, Pas d'agent, Signaler: WHites 
hall 3-31, 45-559-TF, 


La Broquerie, Maison! 


A VENDRE 
4 pièces, Une acre de terre, Près 
tallse et école, Eau courante, Nas | 


dremer À M. dean DeGagné, La Bro- 
querie, Téléphone: MAxel 4-5391, 
MMI-Lr, 


A VENDRE — St-Boniface, Près basi- 
lique et autobus, Grande maison 
thambres À coucher, Pas d'agents, 


Signaler: CHapel 17-8621, 47-9777, 


A VENDRE — St-Vital, Maison: 4 piè- 
ces, Garage. Très bon état, 81,000 
comptant, Signaler: CHapel 71-6150, 
ou GLobe 2-4745, 47-54-4170, 


$i VOUS DÉSIREZ TOUT COMPTANT | 


pour votre maison, appelez Gus Fre- 
dette a SPruce 5-1969, Aussi à VEN- 
DRE maison avec comptant 
à partir de 8500! 


URGENT DEVONS DEMENAGER — 
Désirons maison à St-Boniface, Nor- 
wood ou St-Vital, Paverons bon mon- 
tant, Appellez Mme Beaulieu, C'Hapel | 
17-2446. 42-502-TF, 


$i VOUS DÉSIREZ TOUT COMPTANT 
POUR VOTRE MAISON ou votre), 

commerce, appaler H, L. Ledoyen, |! 

CHapel 7-89390, A, € Desaulnier, 

CHapel 7-6964, Bureau: GLobe 13-4743, 

47-586-50€, 


TOUGAS REALTY | 
190, avenue Provencher 


A VENDRE 

Rue De la Morénie, 

Maison moderne: 4 pièces, Chauffa- 
ge: huile, $10,600, 

St-Boniface — Près écoles, Maison mo- 
derne: à pièces. #12,500, 

Près hôpi- 
tal. Maison: 7 pièces. $9,900. 

St-Boniface — Commerce d'épicerie et 
viande, Logis: 5 pièces, Bon chiffre 
d'affaires, #22,000, 

St-Boniface — Chemin Elisabeth, Mal- 
son: 6 pièces. 4 chambres à coucher, 
Chauffage: gaz. Garage, Prix: #11,600, 

Magasin général — Dans bon village 
canadien-français. 18 milles de Win- 
nipeg. Gros chiffre d'affaires, $22,000. 

Commerce d'épicerie et viande, — 18 
milles de Winnipeg. $1,800, plus mar 
chandises environ $2,500, Lover: #850 
pour commerce et logis moderne: 
5 pièces, 

Près bureau de ponte, 
Maison: 4 pièces, Lot 
$6,000 


St-Germain — 
13 acre, Prix: 


Bâtiment — 24 x 34! pour être dé- 
ménagé, $1,700, 
Pour achat ou vente d'hypothéques, 
perception de loyers ou palements sur 
hypothèques rapport d'impôt, 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 
À.-J, Boulanger: WMH 3-2134 
417-581-4170, 


SPENCER 


Vêtements de base faits sur me- 
sure pour soulagement des maux 
de dos et mauvaise posture, 


Pour un rendez-vous, appelez, 
aprés 4 heures, Mmé 4, Haskell, 
représentante, JUstice 9-2671, 241, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4. Pour 
références, appelez Mme Courteau, 
CEdar 3-5016, 


re 


Elargissez vos connaissances par la 
correspondance, Augmentez votre 
collection, Obtenez 5 noms et adres- 
ses contre $0,50. Indiquez vos pré- 
férences, Service national, sérieux 
et discret, Adressez KEN-AMI ENR., 
Kénogami, P,Q,. 


PIANOS ET ORGUES 
A VENDRE 
Agent exclusif pour les ianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond 


Communiquez avec notre reprêsen- 
tant français, [M, Jean Carignan. 


J. J, H, McLEAN & CO. LTD, 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitechall 2-4231 


Davidson 
Monumental Co. 


MONUMENTS — BORDURES 
DESSUS DE FOSSE EN BETON 


(réduction sur commandes d'hiver) 
605, ave MHarbison, Winnipeg 
Téléphone.: LEnox 3-8418 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


Propriétés immobilières 
de tout genre maisons biocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains. terres agricoles. 


Voyez votre nouvean 
représentant (rancais 
FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 
Fred Hamelin, 332, rune Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: Alpine 53-4192 


26 St. Michaëls Road, St-Vital 


On vous débarrassera 
promptement et gratuitement 
des animaux morts. 
MID-WEST RENDERING 

LTD, 


Usine: CHopel 7-1347 


Après les heures de bureau: 
CHapel 7-9295 


St-Bonifoce, Manitoba 


Winnipeg, Man, 


4! 


LA LIBERTE ET 


| 


requis ! spiel de, Winnipeg: 


| 


| 


| 


(l 
l 


| st-Boniface — Près école Provencher. | 


|Norwood — 


St-Norbert — Très belle location, Grend 


| Richer, Man, — 30 milles de Winni- 


Ces derniers temps on A 
nos villages du Manitoba et 


en 


dans celle de Mitchell-Copp. 


CUISINIERE DEMANDEE 


immédiatement pour presbytère || 
à Winnipeg. 
Chambre ot pension fournies, 


Ecrire au R, P, D, Jubinville, 
1301, Wellington Crescent, 
Winnipeg 9, 
ou téléphoner HUdson 9-9220, 

417-587-4480, 


CHANCE EXCEPTIONNELLE 


Une importante compagnie manu- 
facturière canadienne et américaine 
demande un gérant de district pour 
cètte région, Salaires exceptionnel 
lement élevés, Ligne d'affaires per- 
manente, Automobile indispensable, 
Connaissance et expérience agrico- 
les importantes, Cours d'entraine- 
ment donné aux agents, Ecrivez à 
Boite 8, London, Ontario, 


A VENDRE 


Rue Des Meurons Maison de rap- 
port; 8 pièces, Chauffage: huile neuf, | 
Très bon état, 85,000 comptant, ba- 
lance À termes, 

Rue Des Meurons — Maison: 2 logis! 
de trois pièces chacun. Chauffage 
huile, neuf. Taxe: $169, Lot: 40" x 120". 
$9,000, Complant requis: $3,000, 

St-Boniface — Près école Provencher, 
Maison: 4 pièces. Soubassement à la 
grandeur, Taxe: #148, Lot: 48! x 90, 
Quelques réparations nécessaires, $4,- 
000 comptant, balance à termes, | 

St-Boniface — Près écoles, Maison: 2 
étages, 16 ans, 5 pièces, 2 chambres 
À coucher, Planchers: bois dur. Taxe: 
$169, 86,000, balarice à termes 

St-Boniface — Près hôpital: Maison 
4: pièces. Soubassement À la gran- 
deur. Chauffage: huile. Taxe: #196. 
$10,000, $4,000 comptant, 


S'adremer à À, AYOTTE 
191, bivd Dollard, S$t-Boniface 


Téléphone: CEder 3-5845 
417-916-4170, 


= a 


VETERANS REALTY 


302, édifice Melntyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


Maison de rapport: 8 pièces. Toute 
louée. Revenu mensuel: #110, Comp: | 
tant requis substantiel, | 

St-Boniface — Près école Provencher, | 
Duplex: 10 pièces. Prix: $12,000, Re- 
venu mensuel: $90.00, 4 pièces pour 
propriétaire, Chauffage: huile, Ga- 
rage. Titre clair, Comptant substan- 
tiel requis, 

St-Boniface Bungalow: 3 pièces, 
Eau chaude et froide, Soubassement 
à la grandeur, Egouts r@gdus au 
soubassement, Chauffage: hÜile, Ga- 
rage, Lot: 50’, $5,250, 

Près Holy Cross, 
Bungalow: 3 pièces, Pour couple 
jeune ou âgé. Belle cuisine. Salon 
1 chambre à coucher, Soubassement 
4, Chauffage: huile, Garage, Comp- 
tant requis: substantiel, 

Norwood Près chemin Ste-Marie 
Bungalow: 6 pièces, Grande cuisine 
et salon. 3 chambres à coucher. Sou- 
basséement: 4%, Comptant requis: $1,- 
200 

Norwood — Près Holy Cross. Maison 
6 pièces. 3 chambres à coucher, Sou- 
bassement à la grandeur, Chauffage: 
huile, Garage, $11,500 à termes, 


$6,900, 


lot de rivière, Près école et église 


Maison: 5 pièces. Grande cüisine 
Salon: 1% x 24. 3 chambres à cou- 
cher, Cave à la grandeur. Eau de 


ville et égouts. Chauffage: eau chau- 
de À l'huile, Comptant requis: subs- 
tantiel. | 


200 acres. Maison: 
8 pièces. Etable: 28° x 40', Entrepôts 
pour grain, etc, Bon puits, Prix: 
$5,000, Enchangerais pour maison de 
ville, 


peg. Belle terre: 


N. Bernier, 594, rue St-lean-Baptiste 
CEdar 3-2027 

DeStenur, 56, rue Lawndale 
GLobe 2-2285 


0, 4, 


43-582-470, | 


u lire, dans plusieurs chroniques de 
e la Saskatchewan, que les activités 
|sportives d'hiver comportaient les activités les plus diverses, Tout 
| de même il semble bien que les joueurs de curling ont eu la vedette 
plusieurs endroits, Dans la photo ci-dessus l'on voit quatre da- 
mes de St-Claude, Man,, qui ont pris une park très aotiye au bon-| 
de gauche à droite, Bertha Welcker, 
26-299-T.F.! Philippe, Ruby Deshayes et Louise Magne, Elles pr | 
s lexcellent résultat lots de la compétition North Star Oil, et aussi 


| 2-8838), 


| Hamilton 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 
455, Louis-Riel, St-Boniface 


Résidence: CEdar 3-5050 
43-536-T,F, 


POUR ACHAT, VENTE OU ECHAN- 
GE DE PROPRIETE de ville ou 
de ‘campagne, fermes, commerces, 
prêts, assurances, S'adresser À A. 
Ayotte, 191, blvd Dollard. Télé- 
phone: CEdar 3-5845, 

22-385-TF, 


Papineau Hardware 
1095, chemin Pembina, Fort Garry 
Téléphone: Globe 2-6536 


Peinture, quincaillerie 
et accessoires électriques 


Robert W, & Kené Papineau, 
propriétaires 


adeléine 
obtenu un 


| 


L'Alliance Française offre 
un dîner-causerie 
le mercredi 9 mars 


M, Robert Bourget-Pailleron, | 
directeur littéraire de la Revue 
des Deux-Mondes et auteur de 
20 romans dont plusieurs ont 
mérité d'importants prix de l'A- 
cadémie Française, parlera de- 
vant les membres de l'Alliance 
Française du Manitoba le mer- 
credi 9 mars à 9 h. pm. dans 
l'un des salons de l'hôtel Mari- 
borough, Le conférencier traite: 
ra de ‘La vie du théâtre à Pa- 
ris”, 

Cette promenade dans les mi- 
lieux de la scène permettra au 
savoureux conférencier de don- 
ner une idée des milieux de 
théâtre et de conservatoire, et 
de faire connaître ses impres- 


sions sur quelques-uns des au- 


teurs qui ont connu les plus 
grands succès sur la scène, sur 
les conditions actuelles du théà- 
tre en France et sur ce qu'on 
peut espérer des jeunes troupes, 


Précédant ce tte conférence, 


{l'Alliance Française offrira au 


au conférencier un diner auquel 
tous les membres et leurs amis 
sont conviés. Ceux-ci pourront 
trouver des billets au Consulat 
de France, 415 édifice Paris, 
avenue Portage: tél. WHitehall 
ou Chez Mme P, M, 
Mertens (358, Maplewood: tél, 
GLobe 3-4163) et Mme W. M.] 
(950, Windermere; 
GRover 5-5837), 


Je préfère les enfants d'un vil- 
lage entre les mains d'un hom- 
me qui ne saït que son catéchis- 


tél, 


|me et dont je eonnais les prin- 


cipes, que d'un quart de savant 
qui n'a point de base pour sa 
morale, — NAPOLEON, 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of 
VICTOR  ACHAIRE, late of the City 
of Saint Boniface, in the Province of 
Manitoba, retired Painter, deceased, 


ALL claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declaration 
must be sent to the undersigned, Graf- 
ton, Deniset, Dowhan, Betournay & 
Muildoon, at 4-431 Main Street, Winni- 
peg 2, Manitoba, on or before the 3rd 
day of April, A.D, 1960 


DATED at Winnipeg, Manitoba, 
ist day of March AD, 1960, 
GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY &,MULDOON, 
Solicitors for the executrix, 


this 


A nn 


SELECT HOME REALTY, | 
209, édifice Kresge 
A VENDRE 


Fort Rouge — Maison de rapport: #8 
pièces, bien située, Chauffage: huile, 
Prix: #14, 

St- Vital — Bungalow: 3 ans, 5 pièces, 
3 chambres à coucher, belle cuisine. 
Chauffage: huile, Prix: #14,000 

Norwood — Maison: 2 étages, 7 pièces. 
A chambres à coucher. Chauffage: 
huile, Cave, Prix: $13,000, A 
F. Foubert, Bureau: WHiteh 
le soir: WHitehall 3-3000, 


ou M. 
all 3-0581, 


437-585-4170, 


LE PATRIOTE 


Troisième assemblée annuelle de 
la Caisse Populaire du Sacré-Coeur 


uelque #0 membres assis. 
jo : la troisième assemblée 
annuelle de la Caisse Populaire 
du Sacré-Coeur, tenue le diman- 
che 14 février, L'assemblée fut 
ouverte par la prière des LS 
rateurs que récita le R, P, C, 
Lafrenière, O,M.I, curé, 

Le président, M, L, Alary, sou- 
huita la bienvenue aux membres 
et visiteurs, spécialement à M, 
l'abbé A, St-Laurent et M. P, 
Frossais, après quoi il, fit une 
brève revue des principales ac« 
tivités de 1959, En terminant, il 
nous dit que, pour la première 


fois depuis sa fondation, la Cals- 
Chevali 
evallers 


de Colomb Ce 


Conseil Provencher no 2450 


Soirée de Sle-Agathe 

Le sous-conseil de Ste-Agathe 
a tenu sa soirée annuelle le ‘27 
février dernier, Comme tou- 
jours, ce fut une belle réussite 
et tous les visiteurs n'eurent que 
des félicitations pour les organi 
sateurs de l'entreprise 

Petit potin de la Rouge 

Savez-vous que l'on construit 
un pont à Ste-Agathe? Et que 
le frère L, Aub, , , en est le 
frand factotum, 11 embauche Ja 
main-d'oeuvre, est contremaitre, 
est en charge des finances, bref, 
tout lui passe par les mains, 
Une vraie aubaine, quoi, Espé- 
rons que ce bienfaiteur de l'en- 
droit pensera à s'en garder un 
petit peu et que son prochain 


| rapport sur l'impôt prendra des 


proportions, 
Assemblée du 25 février 
C'était l'assemblée du confé- 
rencier, frère J.-R, Doiron, qui 


déclencha sa surprise coutu- 
mière, 
Mais un moment, À l'assem 


blée d'affaires, qui précéda la 
surprise, le frère R.-A.-L, Mer- 
cier, président du comité de 
l'Action Catholique, nous faisait 
savoir qu'il ne resté que deux 
places disponibles pour la retrai- 
te du 11 mars prochain, 

Bourses du Conséil d'Etat 

11 existe à ce sujet un malen- 
tendu, Ces bourses en faveur des 
élèves en dehors de Winnipeg ne 
s'appliquent, jusqu'ici, qu'aux 
élèves méritants du grade huit 
et pas plus loin, Le malentendu 
cette année concernait un élève 
de langue française du grade 
neuf et le Conseil d'Elat jugea 
bon de taxer les conseils de 


langue française seulement, afin | 


de régler la question, Ce n'est 
pas de toute justice, mais en- 
fin, nous avons consenti pour 
cette fois. 

Frère Gys. Côté prend goût à 
l'avion, I1 revenait de Montréal 
dernièrement et doit reprendre 
l'avion sous peu pour 
farnie, 


Et frère Willie qui convolait | 
de nouveau! Félicitations! ‘You | 
man | 


just can't keep a good 
down." 
Conférencier 

Et nouf y voilà. Avec grand 
sérieux et même avec une gêne 
dissimulée, le frère J.-R, Doiron 
nous avoua que sa foi, toujours 
assez chancelante dans le passé, 
avait finalement sombré sur un 
point de justice concernant la 
question des écoles séparées, Il 
argumenta qu'il serait injuste 
que les catholiques tentent d'ar- 
racher des revenus qui appar- 
tiennent aux écoles publiques où 
nos élèves seraient reçus à bras 
ouverts, n'était-ce que notre en- 
têtement à supporter les écoles 
séparées, Il termina son réqui- 
sitoire à la ‘Free Press’ en nous 
défiant de lui prouver le çon- 
traire, 

Les réfutations de l'auditoire 
ne furent pas toutes de même 
force, il faut l'avouer. Heureu- 
sement que le R, P. R, Bédard, 
O.M.I, expert en la matière, 
vint à la rescousse, et bien mé- 
thôdiquement, enfonça un à un 
les arguments du renégat. 

Il faut être renseigné sur ces 
questions vitales, gt il fut décidé 
sur ‘place que le chapitre con- 
cernant les droits des écoles sé- 
parées, tel qu'exprimés dans le 
Rapport sur, l'Education, serait 
expédié à tous les Chevaliers du 
conseil, Lisez-le et comprenez- 
le. C'est pour tous un devoir, 


L'ineffable Doiron, revenu à | 


ses sens, procéda alors à son bon 
goûter pour tous les assistants, 
Ne manquez pas la, prochaine 
surprise du frère J.-R. Doiron, 
Son sac est inépuisable. 
BISTOURI 


«Machines à laver Kenmore 


Laveuses et sécheuses 
automatiques 


Réfrigérateurs Coldspot 


En vente chez  , 


Simpsons -Sears Ltd. 


Polo Park, Winnipeg 


Appelex “Charlie” Bohémier 


çais et en anglais, * 


rience en sténographie 


Pour achat, vente où échange de 
propriétés de ville ou de compa- 
ane, fermes, commerces ou hôtels 


Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniiace 


Téléphones” purs Cape A: d 


préférablemient dans le 


Bureou du personnel, 
Winnipeg...” :."" 


Réceptionnisté et sténographe bilingue 
demandées par la Société Radio-Canada 


Les deux emplois requièrent des aptitudes 
pour mener efficacement les affaires en fran- 


On exige une bonne connaissance et expé- 


La réceptionniste doit avoir quelque expé- 
rience dans l'odération du tableau de distribu- 
tion et doit pouvoir? dactylographier. 

Conditions de travail et salaire initial 
excellents. Faites ‘la demande à:M, Renton, 


à SPruce 5-7011 


ét en dactylographie, 
s deux langues. 


541, avenue Portage, - 


Û 


la  Cali- | 
| 


L 


[INTERNATIONAL LOAN COMPANY 


AZ 


io 
Ca 


se était en position d'offrir un|. 
boni de $ pour gent à se mem- 
bres, 

M, HAL, Mercier, gérant, | 
présenta son Fappost qui indique | 
un capital social de $11,868,00, 
Les présidents des trois comités: 
directeurs (M, L, Alary), crédit | 
(M, N. Pelland) et surveillance 
(Mme M,-A, Alary), présenté. 
rent des rapports soignés qui dé- 
montrent que ces comités s'inté. 
ressent au progrès de la Caisse, 


M, Damase Laloche, président 
de la Caisse scolaire, offrit un 
compte rendu: intéressant des 
opérations de la Caisse scolaire 
du Sacré-Coeur à laquelle au- 
delà de 150 élèves se sont ins- 
crits , d 

L'élection annuelle fut tenue 
pour combler les positions ren- 
dues vacantes au terme de cette 
année d'opérations, Au comité 
des directeurs furent élus MM. 
J,-R, Doiron et L. Gareau: au 
comité de crédit, M, W, St-Lau- 
rent et au comité de survelllan- 
ce, Mme C, Gauthier, 

M, Pierre Frossals, inspecteur 
des Caisses Populaires du Mani- 
toba, dit sa satisfaction de voir 
la Caisse du Sacré-Coeur aller 
de l'avant, Il énumère les mul-| 
üples protections que nous of- 
frent nos assurances et encourm 
ge fortement les prêts-épargnes, 
M, l'abbé A, St-Laurent, propa- 


D 
DES SOUMISSIONS SEPAREES seront 
reques jusqu'au M mars 1940 pour 
la vente de l'école Louvain: 90° x 20", 
située sur 3 acres de terrain et pour 
la vente d'une remise à bois, d'une 
toilette, de l'ameublement et équi- 
pement de l'école, Ecole vendue avec 
ou sans le terrain, Aucune soumis- 
sion nécessairement acceptée, ,N'a- 
dresser M, Paul Martin, secrétaires 
Distriot scolaire consolidé 
t.Claude, Man, 417-578-4170, 


AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 


DE { 


| 


AVIS est donné par ces présentes 
qu'une requête sera présentée par 
International Loan Company À la 
Séance actuelle du Parlement du Ca- 


nada pour la ratification d'un Acte 
modifiant l'Acte d'Incorporatien de 
l'international Loan Company, soit 


Chapitre 91 des Statuts du Canada 
1920, dans le but de changer le nom 
de ladite compagnie pour celui de 
“Federal Mortgage and Savings Cor 
poration”, 

Winnipeg, Manitoba, ce Ge jour de 
février 1960, 


THORVALDSON, EGGERTSON, 
SAUNDERS & MAURO, 


209 Bank of Nov# Scotia Bldg, 
Winnipeg l Manitoba, 


Avoués pour les Requérants, 


PAQUET SPECIAL POUR 1960 


contenant 20 bobines de fil à coudre 
no 10 de différentes couleurs et 3 
bobines de fil blanc, noir et gris: 
2 bobines de 1,000 verges de fil 


blanc et noir, Aiguilles, épingles, 
rubans et une paire de ciseaux à 
denteler où 3,000 verges de fil GRA- 
TIS avec chaque paquet. 


LE TOUT $2,89 
Paquet de 24 articles, bas de nylon, 
etc,, 51.00, Catalogue illustré: quin- 
caillerie, montres, textiles, coupons, 
fil à tisser, jersey, 15c, 
Demandez liste et calendrier GRA- 


Mme 1, Schaefer Ltée 
DRUMMONDVILLE, QUé. 


J0$. PIERSON, membre d 


d'automobiles que 


NATIONAL 


ges sont éprouvés, 


M 


“ 


. 
Ù" » 


, Appelez 105, 


276, RUE. 


gandiste, n'a que des félicita- 


faire 
bain 
Le R, P, 


professionnels de Ford du Canado, est heureux 


d'annoncer aux propriétaires de camions et 


est un dépositaire autorisé en ventes et service 


pour les camions MERCURY dont les avanta- 


Une ligne complète à partir des camionnettes M-100 2 tonne aux modèles 


cabines conventionnelles —— cabines à bascule — tandems (en 5 séries) 


Les belles voitures MERCURY 1960 
L'étonnante METEOR 1960 
La sensationnelle FRONTENAC 1960 
Bientét sur le marché. — la STATION WAGON FRONTENAC 


Achat sûr sans pareil de voitures et camions usagés. 
On donne des démonstrations de tous les modèles. 


NATIONAL MOTORS LTI 


St-Boniface, le 4 mars 1960 
enchanté de l'entrain qu'a aus. 
cité cette assemblée et assure les 
membres qu'il fera tout en son 
pouvoir pour promouvoir l'inté- 
rêt des paroissiens dans la Cala: 
se Populaire du Sacré-Coeur, 


ns, surtout À l'adresse de la 
isse scolaire, 11 nous invite à 
artie du Conseil manito: 


e la Cooperatian. 
C, Lafrenière se dit 


N'achetes jamais 
un appareil électrique avant de voir les 


produits GENERAL ELECTRIC chez 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: CHapel 7-1425 


Ent Lddh & Wih Lu 


ASSURANCES = IMMEUBLES = MHYPOTHEQUES 
ADMINISTRATION DE . PROPRIETES 


100, éditice Paris — Téléphone WHitahall 3-5408 — Winnipeg 2 


A vendre 


Des pommes de terres Pontiac" 
de très bonne qualité 


100 livres . .. $3.00 
Récoltées avant les pluies d'automne 
LIVRAISON PROMPTE 
Signalez: CASTLE 2-6377 


APPRENEZ À CONDUIRE 
Téléphonez aujourd'hui — Commencez demain 
L'école SHERMAN AUTO DRIVING 


Vous otfre des leçons sur les grandes routes et les rues de ville, et 
aussi de stationnement parallèle, sous la direction d'instructeurs expé- 
rimentés et qualifiés, Elle loue des automobiles pour le tèmps de 
l'examen officiel, Prix: $5,50, la leçon de 2 heures, dans une autos 
mobile à changement de vitesse automatique ou à double contrôle, 
Plusieurs années de service à Winnipeg et au Manitoba, 


Signalez SUnset 3-7525 


MAISON DE LA 
HAUTE -FIDÉLITÉ 


SYSTÈMES SONORES ET D'INTERCOMMUNICATION 
POUR USAGE INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE .., 


Service complet de DISQUES "hais et anglais 


Venez au magasin ou écrivez-nous. 
Nous serons heureux de vous servir... 


ARBUTHNOT AUDIO ELECTRONICS LTD. 


135, rue Marion, St-Boniface Tel.: CEdor 3-4941 
LE MAGASIN EST OUVERT LE VENDREDI JUSQU'A 9 HEURES. 


“Ici on parle français" 


u Club des vendeurs 


MOTORS 


\ 


M, JOSEPH PIERSON 


-1100 (CVW. 36,000 : 


. 


Résidence: LEnox 3-1628 


PIERSON Bureau: SPruce 2-2411 


o 


COLONY, WINNIPEG, MAN. 


